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INTRODUCTION. 



PREMIfiRE PARTIE. 

ESSAI HISTORIQUE SUR QUINTILIEN ET L'INSTITUTIOX 

ORATOIRE. 



§ l". NOTES BIOGRAPHIQOES SUR QUINTILIEN : SA PATRIE , 

LA DATE DE SA NAISSANCE, SON SECOISD MARIAGE. 

La biographie de Qjintiliea est ua sujet qui semble epuise, 
taat soat aombreux les ecrivaias qui s'eu soat occupes. II y a 
cependant deux points sur lesqiiels je crois devoir iasister, uoa 
pas qu'ils soient restes obscurs, mais parce qu'oii en a discute 
longtemps : i° quel est le lieu et la date de sa uaissaoce ; 2° a- 
t-il contracte un second mariage, apres la perte de sa femme 
etde ses enfants? 

La uie qui fut publiee sous le voile de Tauonyme aucommen- 
cement et ala fin des cditions de Venise (i494) y et q ui est loeuvre 
noo de Laurent Valla (comme quelques-uos Toot cru ^), mais 
d^Ogaibuooo Leoaiceao de Viceace, lefait oaitre a Rome, « ea 
depit des livres du temps » qui lui donneat pour patrie la 
ville de Calahorra, en Espagne. 

1 . Spalding refiue J'adme ttre que cet rait jamais ecrit avec Unt de negligeuce. 
anonyme soilLaurent Valla, qui n'au- (Voir edit. Lemaire, t. I, p. 22.) 
quintiukn. 1 



II 
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La principale raison que Fon fait valoir,c'est que Martial, 
dont la nalionalite espagnole est incontestee, ne le cite pas au 
nombre des ecrivains illuslres de son pays 1 , et lui consacre une 
picce a part : 

Quintiliane, vagae moderator summe juventae 6 . 

On ajoute que tTailleurs Quintilien declare avoir counu a 
Rome, dans sa premiere jeunesse, Domitius Afer, Sencque, etc. 

Gette biographie est tres sommaire (elle n'a qu'une page) : 
on s'y livre cependant a la critique, sans donner d'autres preu- 
ves qu'une conjecture qu'on declare modestement tres /ondee*, 
et la fortune a voulu qu'elle fut reproduite sans controle dans 
les excellentes edilions de Yascosan (Paris, i538), de Leyde (ex 
officina Hackiana, i665), d'Obrecht (1698), et meme dans Tedi- 
tion abregee de Rollin (1710). L'abbe Gedoyn dit qu'il tient 
avec Vossius que Quintilien etait romain (17 18) , et le docteur 
KarlPilz, danscesdernieresannees, est du menie avis 4 . 

Les temoignages sur lesquels s'appuie Topinion qui fait naitre 
Quintilien a Calahorra 5 , ville d'Espagne, province de Logroiio, 
meritaient mieux qiTune fin de non-recevoir. Ausone (3 09-39 4) 
suivait une tradition bien etablie quand il ecrivait ce vers : 

Adserat usque licet Fabium Calagurris aluiunuiii 6 . 

el c'est dans saint Jerdme que nous en trouvons la justification. 
Lorsque ce dernier nous dit 7 : « Quintilianus, ex Hispania Ca- 
(( lagurritanus, primus Romae publicam scholam aperuit,...» il 
reproduit evidemment ce qu'avait ecrit un contemporain, Sue- 



1 . Martial, Epigr. 1, 49; I, GG. 

2. Id. ibid. II, 90. 

3. Marcus Fabius Quinctiliaous, Romae 
nalus, quibus consulibus, aut quo im- 
perante Caesare, non legi. Verissima con- 
jectura adducor ut fidem libris temporis 
non habeam, ubi legitur : « Quinctilianus 
Calagura, urbe Hispaniae, oriundus... » 

4. Quinlilianus : Ein Lehrerleben aus 
der romischen Kaiserzeit nach Mahreit 



und Dichtung enlworfen, etc. Leipzig, 
in-8% 1863, p. 3. 

5. Tres ancienne cite romaine, cele- 
bre par le siege que Sertorius y soutint 
contre Pompee, a 118 kilometres de 
Miranda , sur la ligne de Miranda a Cas~ 
tejon. 

6. Ausone, prof. Burdigal. I, 7. 

7. Chronic.Euseb., Olymp. 217,anno 
Domitiani 7. 
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tone, daus son livre aujourdMiui incomplet, De illustribus gram- 
maticis et de claris rhetoribusK Si le fait dela naissance de Quin- 
tilien a Calahorra n'eut pas ete etabli sur dcs documents alors 
generalemcnt repandus, et qui ont disparu, Ausone et saint Je- 
rome nauraient pu s^entendre pour dire la meme chose dans des 
ouvrages de nature si differente. 

La vieillc objection de la i>ie ano/ijme, liree de Tabsence du 
nom de Quintilien dans la lisle des ecrivains espagnols donnee 
par Martial, n'a aucune valeur. Martial n'a certainement pas son- 
ge a citer tous lesauteurs espagnols illustres : et quandmemc il 
Taurait voulu, il ne pouvait menlionner Quintilien qui, lors- 
que ses epigrammes ont paru (en 82), n'avait encore rien ecrit, 
et n'etait connu que comme professeur et comme avocat 2 . 

Sans doute, si on s'en rapportait uniquement au texte de 
Tlnstitution oratoire , rien ne prouverait que Quintilien fut es- 
pagnol de naissance : mais rien ne prouverait non plus qu'il fut 
romain. II ne parle jamais de lui ni des siens qu'incidemment 3 , 
et toujours a propos d'exercices d'ecole, ou de la composition 
de son livre. 

L'abbe Gedoyn, et Heumann plus tard (d'apres Gesner), ont 
voulu trouver une preuve contre 1'origine espagnole de Quinti- 
lien dans cette plirase : « Et gurrlos, quos pro stolidis accipit 
vulgus, ex Hispania duxisse originem audivi 4 . » 

Pour repondre a cette objection, il ne faudrait pas dirc 



1 . Cest ce qu'ont bien demontre Reif- 
ferscheid : C. Suetoni Tranquilli prmter 
Cmsarum libros reliquim 9 Leipzig, 1860, 
p. 365 et suiv.; 469 et suiv., et J. A. 
Hild, M. Fabii Quintiliani Institutionis 
oratorim liber decimus, in-8°, Paris, 
Klincksieck, 1885, p. vii, note 3. 

2. Cf. Hammel : Commentatio Quin- 
tiliani, Gotlingae, 1843. 

3. II ne nomme son pere qu'une fois 
(IX ,3,73). II parle de sa femme et de ses 
deux fils qu'il vient de perdre (VI, pro- 
oem. 7) parce que Texces de sa douleur a 
interrompu son oeuvre. — Tous les 
souveuirs de jeunesse qu f il evoque (X, 



1,24; V, 7, 7;X, 1,86; XII, lt, 3; 
VI, 1, 14; X, 3, 12), ne sont rappeles 
que pour des faits en rapport avec son 
oeuvre oratoire. 

4. Insl. orat. 1, 5, 57. — Le docteur 
E. Wolffliu, professeur a FUniversile de 
Zurich, avec lequel j'ai eu 1'honneur 
d'etre en relations, il y a une quinzaine 
d'annees, a publie dans la 3 C livrai- 
son (l re annee) des Archiv fiir /a- 
teinische Lexikographie und Gram- 
matik (Leipzig, Teubner) un article tres 
curieux sur le mot pandus (en espagnol, 
pando) qui a le sens exact de concave. 
II montre que ce mot qui se trouve sou- 
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que, pour paraitre plus romain, Quiutilien affectait tVignorer 
1'espagnol { ; ce serait une atteinte gratuite portee a la loyaute 
de son caractere Irien connu. La verite, dit Driesen 2 , c'est que 
Quintilien, ne a Galahorra, fut amene tout enfant a Rome et y 
fit son education. Alors comment aurait-il pu apprendre l'es- 
pagnol qu'on parlait probablement peu ou point autour de 
lui a Bome? Ne voyons-nous pas tous les jours des enfants 
nattre dans un pays dont ils n'apprennent pas la langue parce 
qu'ils le quittent des leurs premieres annees? Et cependant nnl 
ne songe a s'inscrire en faux contre leur acte de naissance. 

Mais cette indication precise dc naissance nous ne 1'avons pas 
d'une maniere formelle dans le texte de saint Jerome. Soit : 
Calagurritamis veut a la rigueur aussi bien dire que sa famille 
etnit deGalahorra ou quc lui-meme elait ne a Calahorra. Cest un 
moyen de conciliation offert par Tiraboschi dans son Histoire 
de la Litterature italienne. On admettrait alors que la famille 
de Quintilien etait originaire d'Espagne 9 mais que peut-etre son 
pere ou son grand-pere 1'avaient transportee a Kome 3 . Mais 
comment expliquerait-on le vers d'Ausone : 

Adserat usque licet Fabium Calagurris «lumnum, 



qui prouve que Quintilien a passe son enfance au moins a Ca- 
lahorra? Ne pourrait-on pas au contraire tirer de ce passage : 
et gurdos pro stolidis, etc, Tinduclion que Quintilien savait un 
peu Tespagnol qu'il avait appris dans le sejour qu'il fit a Cala- 
horra, de 60 a 68, et que le mot audivi se rapporte a cette epo- 
que de sa vie? 



vtnt dans la poesie. a ete dedaigne dans 
la prose classique. u Mais il etait bien 
« vivant dans le latin espagnol : la preuve, 
u c'est que Seneque, Martial, Silius et 
« surtout Quintilieu Temploieut. Apres 
<< cux, il faut aller jusqu'au iv e sieclc : 
« Chalcidius, Diomede, Ausone, Am- 
« mien, s'en servent, tandis que Sym- 
« maque Tevite cn sa qualite de defen- 
<c seur de la pure tradilion romaine. » 



(Rerue de philologle, 25 aout 1885, p. 
199.) Ce point de detail ne manque pas 
de piquant pour la question de la natio- 
nalite de Quintilien. 

1 . Gesner , prcf. de 1'edition de Quin- 
tilien (fid° n Lemaire, t.VII, p. 103). 

2. M. Fabii Quintiliani vita, Cleve, 
1845, in-4°, p. G. 

3. Cf. Driesen, ibid. p. G et 7. 
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Le fait de la naissance de Quintilien a Calahorra ne semble 
donc pas pouvoir etre serieusement conteste, et la fable inventee 
par Yanonyme a fait son tcmps. Les temoignages concordants 
oVAusone et de saint Jerdme (cTapres Suetone) , reproduits 
au vi e siecle par Cassiodore 1 , ont ete acceptes des le debut de 
la qucrelle, depuis quatre siecles, par des liommes qui ont fait 
une etude serieuse de la question. II suftit de citer leurs noms. 
Ce sont : Jean Andreas, eveque cTAleria' 2 ; Ange Politien 3 ; )e sa- 
vant philologue allemand D. G. Marhof 4 (1639-1691); Bayle 5 ; 
Henri Dodwell 6 ; Nicolas Antonio 7 ; Jo. Mathias Gesner 8 ; 
Jo. Alb. Fabricius 9 ; Joh. Frid. Nolten 10 ; Spalding 1! , qui 
ajoute que le surnom de Quintilien se retrouve en Espa- 
gne, meme au commencement du v e siecle, dans une hymne 
ou Prudence Vl celebre le martyr Quintilianus de Saragosse; 
Hummel 43 ; Mommsen 14 ; Driesen 15 ; W. S. Teuffel 16 ; J. 
A. Hild 17 ; Domenico Bassi 18 ; et, en dernier lieu, Dosson 19 . 



1. Cf. Quintilieu, £d. Lemaire, t. VII, 
p. 128. 

2. Preface de son edilion de Quinti- 
lien, en 1498. 

3. Lettre au pape Paul II (1470). 

4. « Quintilianus, quo nemo arlem 
oratoriam inter Lalinos elegantius 
adornavit, annon Hispanus? Et hunc 
tamen, si Ciceronem exceperis, omnibus 
pra»ferre non dubilant nonnulli, etsi 
Pbilelphus in illo Hispanitatem invenisse 
sibi visus est. » — De Patminitate 
Liviana, cap. xu. (Ed. Lemaire, t. VII, 
p. 132.) 

5. Dictionnaire historique ( 1G9S* 
1697). 

6. Annales Quintilianei , seu vita 
M. Fabii Quintiliani per annales dispo- 
sila : Oxford, 1698. 

7. Bibliotheca hispana vetus, I, 12, 
238-278. 

8. Preface de sou edilion (1738). 

9. Bildiotheca latina nunc in melius 
delecta, etc, diligentia Jo. Aug. Ernesti : 
t. 11(1773), p. 256-328. 

10. J. F. Nolten, recteur de l'£cole 



ducale de Scheningen (duche de Bruns- 
wick) : Ltsicon latinx lingu* antibarba- 
rum auadripartitum, etc. Lipsise, in-8°, 
1744, col. 1864. 

11. Preface de son edilion ( 1798- 
1811). 

12. Hymne VII Peristephanon, v. 152. 

13. Commentalio Quintiliani, Got- 
tingm, 1843. 

14. C. Plinii Secundi libri novem 
epistolarum, etc, p. 410. 

15. M. Fabii Quintiliani vita, CUvc, 
1845, in-4°. 

16. Histoiredela Lilterature romaine, 
1881, t. 11, §325. 

17. M. Fabii Quintiliani lnstitutionis 
oralorite liber decimus, Paris, Klinck- 
sieck, 1885, p. YU et vill. 

18. II libro decimo della Inslituziooe 
di M. Marco Fabio Quintiliano, Torino, 
1884, p. XI. 

19. De Institutione oratoria liber deci- 
mus, Paris, Hachette, 1885. — L'abbe 
Michel de Pure (traduction de 1663) 
incline aussi a croire que Quintilien est 
ne a Calahorra. 
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Chaquc pays a le droit et le devoir de revendiquer ses grands 
hommes. L'Espagnc est fiere davoir donne naissance a Quinti- 
lien. Aussi le traducteur espagnol de 1'edition abregee de Rollin 
a-l-il raison de dirc : « Las Instituciones oratorias del celebre 
« espafiol M. Fabio Quintiliano... acreditan tanto a su autor, v 
(( a nueslra nacion, quanto las extrangeras lian andado siempre 
« en la necia pretension, unas dc apropriarsele; otras a lo menos 
(( de quitarnos la gloria de ser nuestro; suscitando para este fin 
« maliciosas dudas sobre su patria, y oponiendose pero sin alegar 
(( la menor prueba a la constante tradicion de diez y siete si- 
« glos.. 1 . » 

La date probablc dc la naissance de Quintilien n'a pas ete 
moins controversee que sa natioualite. Pour la determiner on est 
reduit a des calculs approximatifs, cTaprcs les renseignements 
assez vagues tires de rinstitution oratoire. L'annee 4* de notre 
ere, adoptee par Dodwell, n'a pas ete acceptce par les critiques 
modernes, qui (Ttin commun accord se sont arretes a la faire 
remonter a Tannee 35 2 . 

Cela etabli, tout ce qu'on peut dirc d'une manicre certaine sur 
la biograpbie de notre auteur a ete tres bien condense par Drie- 
sen 3 . Je me contente de le traduire : 

(( Quintilien est ne en Espagne, a (]alahorra, en 35. Tout en- 



1. Instituciones oratorias dcl celebre 
Espa&ol M. Fabio Quintiliano, tradu- 
cidas al castellano» y anotadas, secun la 
edicion de Rollin, adoptada comunmenle 
per las Universidades y seminarios de la 
Europa... por el P**' de las Escuelas 
pias. Madrid, 1799. — En tete se 
trouve uoe dedicace au prince des As- 
turies. 

2. Driesen, Teuffel, Hild, Bassi, Dos- 
son, locis citatis. 

3. Driesen, loc. citat. p. 16. — 
Mommsen, dans son lndex nominum cum 
rerum enarratione (C. Plinii Secundi 
libri novem epistularum, ad Trajanum 
liber Panegyricus ex recensione Henrici 



Keilii; Lipske, iu-8°, Teubner, 1870, 
p. 410) donne aussi un cxcellent resume 
de Ia vie de Quintilien : « [M. Fabius] 
.< Quintilianus , Calagurritanus, rhetor 
latinus. Colit adulesceotulus Domitiiim 
Afrum defunclum a. 59 (Plin.), II. 14, 
10 [Inst. V. 7, 7; X, 1,86, 118; XII, 
11, 3]. Galba a. C8 eum perducit Ro- 
mam [Suetonius apud Hier. a. Abr. 
2084\ Plinius eum frequentat adules- 
centulus (Plin.), II, 14, 9; VI, 6, 8. 
Celebratur imp. Domitiano Martialis, 
II. 90. Cf. Jmenalis, VI, 75; 280]. 
Rom.x' postquam viginti annos docuit. 
scribit Institutiones , imperante Domi- 
tiano, id estante a. 9G [Quintilian, Inst.] 
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w fant, il fut amene a Rome ou il fut eleve; il y suivit les lecons 
<( des maitres les plus en renom ; en 61 , il retourna en Espagne, 
(( & Galaborra 1 , ou il se disiingua comme professeur etcomme 
« avocat. Ramene a Rome, en 6*9, par Galba, il ouvrit une ecole 
« privee qui, en 74* f ut convertie en ecole publique, et, le pre- 
o mier, il recut un traitement, sur les fonds de 1'Etat, comtne 
(( professeur tTeloquence. Pendant vingt ans il se livra a 1'ensei- 
t( gnement sans negliger le barreau. En 89, accable par des 
(( malbeurs domestiques, il ferma son ecole et fut admis a une 
u retraite bonorable. II publia son livre, aujourd'bui perdu De 
« causis corruptse eloquentive ; il ne commenca a s'occuper du 
« De Institutione oratoria qu'en 92*; il Tacheva en 94 et le 
« donna a publier au libraire Trypbon en p5. » 

La date de samort est incertaine; cependant, cTapres deux let- 
tres de Pline le Jeune, II, 14* 10 et VI, 6, 3, ecrites 1'une entre 
97 et 100 et 1'autre vers io5 (suivant Teuffel) , on peut croire que 



Consularibus ornamentis honoratus 
favore T. Flavii Clementis, mariti Domi- 
tiltoe, Domitiaoi sororis [Ausonius grat, 
act. p. 712 TolL; Juvenalls, VII, 186, 
seq. ; cf. Quintil. Inst, IV, proctm. 
2].» 

1. Le sejour de Quintilien a Calaborra, 
de 61 a C9 f n*est etabli que sur le 
temoignagne de saint Jerome : « M. Fa- 
bius Quintilianus Romam a Galba perdu- 
citur. » On suppose qiTil partit pour 
l*Espagne en meme temps que Galba; 
en tous cas, on ne trouve pas de traces de 
sa presence a Rome pendant cette pe- 
riode. Toutefois Driesen (opere cilato, 
p. 9) discute avec raison les mots per- 
ducitur Romam, que donnent tous les 
manuscrits. Pour qu'il fut indiscutable 
que Galba a ramene Quintilien d'Es- 
pagne , il devrait y avoir reducitur, 
Quant a Ia bizarre explication de Gesner 
qui suppose que Galba avait emmene 
Quintilien comme interprele, Driesen en 
fait bonne justice. On ne peut employer 
pour cette fonction un homme originaire 
du pays, il est vrai, mais qui l'a quitte 



des son enfance et qui n'en sait pas la 
langue. U est bien plus naturel de croire 
que Quintilien s'est adonne en Espagne 
(comme plus tard a Rome) a 1'enseigue- 
ment et au barreau. 

2. Cest aujourd'hui un fait admis 
par les plus savanls criliques (Bayle, 
l'abbe Gedoyn, Burmann , Spalding, 
Teuffel, D. Bassi, Hild, Dosson, etc.) 
que les Declamations ne sont pas 1'oeuvre 
de Quintilien, mais qu'elles sont de divers 
rheleurs et meme d'epoques differentes. 
— Quant au Dialogue des orateurs que, 
depuis Juste Lipse, on a attribue souvent 
a Quinlilien , en le confondant avec le 
De causis corruptm eloauentia, c'est une 
erreur qu'ont victorieusement combattue 
Schulze , Dureau de Lamalle, Burnouf, 
A. Nicolas, elc. — Eug. Gruenwald a 
traite de nouveau la question : Qua ratio 
intercedere videatur inter Quintiliani 
Institutionem oratoriam et Taciti Dialo- 
gum. (Philologische Rundschau, 1884, 
livraison du 21 juin; — Cf. Revue de 
philologie du 25 aout 1885, V part., 
p. 121.) 



viii INTRODUCTION. 

Quintilien etait mort a cette epoque : du moinsPline ne parlepas 
de son ancien maitre comme d'un homme actuellement vivant. 

Mais comment admettre quVntre p3 et 90 il ait contracte une 
nouvelle union, etqu'il aiteu une fille pourle mariage de laquelle 
(en 107, si Ton croyait les calculs de Dodwell) PlineV lui aurait 
fait cadeau de 5o,ooo seslerces? Ce recil, accepte par 1'auteur 
dela vie anonyme* par Christophe Cellarius, dans sa vie de Pline; 
par Dodwell, apres une longue discussion 2 ; par Nicolas Antonio 3 ; 
par Gesner 4 , et par Jules Janin lui-meme 5 , a ete rejete, comme 
une fable, par Bayle, qui suppose un autre Quinlilien (opinion a 
laquelle se rangent Mommsen , Teuffel 7 , Hild et Dosson) et par 
Tabbe Gedoyn 8 , qui propose de substituer Quintiano a Quinti- 
liano dans la suscription dc la lcltre de Pline. 

.Tavoue que si j'ai peine a croire au second mariage de Quin- 
tilien et a la dotation de sa fille par Pline, j'aimerais encore mieux 
supposer un autre Quintilien que d'accuser tous les manuscrits 
de Pline d^elre tombes dans la meme faute en donnant Quinti- 
liano au lieu de Quintiano. 

II y a la une enigme difficile a resoudre. La douleur si vive 
de Quintilien a la mort de sa femme et de ses deux fils; son 
silence absolu sur tout ce qui le concerne ensuite; sa situation 
de fortune attesteepar Juvenal 9 , ne nous permettent guere de 
penser que, peu de tcmps apres de pareils malheurs de famille, 
il ait conlracte un nouveau mariage dont serait nee une fille, 
nubile en io5 ou 107 tout au plus. 

En supposant meme, avec Dodwell, que, malgre sa fortune, 
Quintilien dut etre considere comme etant daus une position me- 
diocre par rapport a celle de Nonius Celer : n'est-il pas vrai- 
semblable que si Pline se fut adresse a son ancien mailre, il eut 



1. Pline, Ep. VI, 32. dessus), Index nominum, etc. p. 424. 

2. Op. citat. % 5, 29 a 32. 7. Loco citato. 

3. Ribliotheca hispana vetus. 8. Preface de la traduction de Quin- 
i. Prefacede Tedition de 1738. tilicn, 1718. 

5. Quintilien et Pline le Jeune ou 9 Unde igitur tot 

rEloquence sous lcs Empereurs, 1846. guintilianu» saltusV... 

0. £d. des Lettres de Pline (voir ci- Juv. Sat. Vll, 186etseq. 
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fail quelquc allusion de reconnaissance aux services qu'il avait 
recus de lui? Cest precisement parce que Pline avait du coeuret 
de la delicatesse (et il le prouve par celte lettre) qu'on y trouve 
des lacunesinexplicables, si elle eut ete adressee a notreQuinti- 
lien. Ailleurs il ne manque pas de le qualifier du nomde maitre. 
Ici , rien de semblable. Tout au plus y a-t-il un mot : il appelle 
cette jeunefilleM /?//e, « tamquam parens alter puellae nostra? ». 
Mais, si vif que soit le sentiment d'affection qui regne dans toute 
la lettre, c*est celle d'un ami a un ami du meme age, ce n'est 
pas celle d'un ancien eleve a un maitre celebre et venere. 
Faute de savoir quel pourrait etre cet autre Quintilien, on a 
trouve plus simple de croire qu'il s'agissait du n6tre. 

II ny a rien d'invraisemblable a croire qu'il y ait eu un autre 
Quintilien dont on n'a entendu parler que par la lettre de Pline. 
Mais pourrait-on supposer que ce serait un parent, un neveu 
du notre, et que 1'amitie qui Tunissait a Pline aurait ete con- 
tractee a lecoledeson oncle? On irait ainsi d'hypothese en hy- 
pothese; il faudrait admettre, sans preuve, qu'uu frere de notre 
Quintilieu serait venu a Rome, ou du moins lui aurait donne 
son fils aelever. Danscc cas, Quintilien le rheteur auraiteu plu- 
sieurs fils (cequi n'est constate nulle part) qui, excepte le notre, 
seraient restes obscurs, dans une positionmodeste, mais honoree. 

Le mariage que devait faire la fille de ce Quintilien indique 
bien a quel rang de la societe romaine elle appartenait. Nonius 
Celer, qu'elle allait epouser, etait d'une famille senatoriale; c'e- 
tait peut-etre le gouverneur de la Celtiberie dont parle Mar- 
tial 1 . Mais si ce Quintilien etait un neveu (ou simplement 
un parenl) du notre, pourquoi Pline ne rappelle-t-il pas le sou- 
venir de son oncle? L'occasion s'en presentait plusnaturellement 
que dans la lettre a Maximus 2 (de 97 a 100), et dans celle a 
Fundanus 3 , quand il voulait faire reussir la candidalure de Ju- 



1 • Gratum «t quod Celeri nostroa legia, I1Ie mcaa 8 entcs et Celtaa rexifc Iberoa.» 

[Aucte, UbeUo!. Martial, Epigr. VII, 52. 

SitamenestCeleremquodlegiB, 2. Plioc, Ep. II, 14, 10. 

LAucte juyat. 3. Id. Ep. VI, G, 10. 



INTRODUCTION. 



lius Nason, cn memoire de l'assiduite dc son pere aux lecons de 
Quintilien et de Nicetcs Saccrdos. II a soin d'affirmer que la 
jeune fille a ete elevee comme il convenait a son pere et a 
son grand-pcre maternel, Tutilius * : et il n'ajouterait pas : 
comme il convenait a son grand-oncle Quintilien? Cest plus 
qu'improbahle. 

La question changerait-elle de face, et serait-elle plus facile 
a resoudre si nous supposions que tous les manuscrits se sont 
trompes, et qu'il faut lire dans la suscription : Quintiano au 
lieu de Qnintiliano? A ce compte, la critique des textes pour- 
rait se permettre quelquefois d'etranges fantaisies. II y a cepen- 
dant un certain Pompeius Quintianus \ dont Pline fait 1'eloge 
apres sa mort 3 , et qui etait du nombre de ses amis. Mais quand 
mcme on se rallierait a 1'idee de Tabbe Gedoyn, malgre Pau- 
torite des textes, le cadeau de noccs fait par Pline ne pourrait 
sc rapportcr a ce Pompeius Quintianus. 11 n'y aurait eu rien 
d'extraordinaire a ce que la fille d'un scnateur en epousat un 
autre, bien qu'elle fut la petite-fille du rheteur Tulilitis. Et 
puis ce Pompeius Quintianus etait riche et veuait lui-meme en 
aide a ses amis. Ce n'est pas a lui que Pline eut ofFert 
5o,ooo sesterces. Alors ce serait un autre Quintianus encore. 
Lequel? Un inconnu. Ce n'est pas la peine de faire violence 
aux textes pour arriver a ce resultat. 

Conclusion : nous n'arrivons qu'a des negations : il ne s'a- 
git pas de la fille de notre Quintilien, c'est incontestable; il faut 
cependant acceptcr la suscription de la lettrc « Quintiliano ». Ce 
Quintilien n*est pas de la famillc du n6tre : c'est un inconnu* 



1 . Rheleur celebre alors : 

Fama 1 Tutilium sune relinquftt... 
Martial, Ej>. V, 5G, vers G. 

2. Peut-etre le fils tl'Afranius Quintia- 
nus, senateur, un des complices de Pison 
dont parle Tacite, Annal. XV, 4 9. 

3. Pline, Ep. IX, 9. 

4. II y avait, Tan 32, un tribun du peu- 
ple, du nom deQuintilianus, qui avait pro- 
pose, de la part du quindecimvir Cani- 



nius Gallus, Tadmission d'un nouveau 

livre de la Sybille. Le senat avait ap- 

prouve sa demande, mais Tibere s'y etait 

formellement oppose. (Tacite , Annales, 

VI, 12.) 
Le n om de Quiutilien se retrouve plu- 

sieurs fois dans Thistoire (cf. Fabricius 

Blblioht. lat.,t. II, p. 2S7);qu'il nous 

suffise de citer Arhtide Quintilien, ecri- 

vain grec, auteur d*un traite de la Musiquc 

divise en trois Iivres. 



1NTR0DUCT10&. 



XI 



dont lc nom a passe a la posterite grace a 1'amitie et a la libe- 
ralite de Pline. 



§ 2. HISTOIRE DL TEXTE DE i/lNSTlTLTION ORATOIRE, DEPUIS LA 



i » 



PLBLICATION PAR TRYPIION JUSQU A L EDITION DE ROLLIN. 



Major cst laudc noslra cum Institutionis 
suae libris Quintilianus. Yideamus qua», post 
longam illam Littcrarum noctcm , fata qua- 
si hujus opcris fuerint 



Gesser, Prtface de Vidit. de 173». 



Quintilien avait environ 47 ans quand il commenca a s'oc- 
cuper de la composition de l'Institution oratoire. II y consacra 
un peu plus de deux ans : encore ce temps fut-il employe 
moins a la redaction qu'aux recherches presque infinies qu'elle 
exigeait, et a la lecture d'une foule innombrable d'auteurs* . On 
retrouve la trace de ces consciencieuses etudes presque a cha- 
que page de son livre 2 . II lc dedia a Marcellus Yictorius, son 
ami, homme d'une haute naissance, qui s'etait fait un nom au 
barreau par son eloquence. Peut-etre Marcellus Victorius dut-il 
cet honneur a la faveur dont il jouissait pres de Domitien 3 . 
Cest a lui que Stace, qui avaitadresse sa ThebaYde a Domitien, 



1. Quiot. I, Ep. ad Tryphonem. 

2. Sur la question des sources ou a 
puise Quintilien, voir : Qusestiones Quinr 
tilianem de F. Meister, Liegnitz, in-4°, 
1860, 23 p. — De fontibus Quintiliani 
rhetoricis : dissertatio inauguralis de P. 
Teichert, BrunsbergK, in-8°, 1884 , 58 p. 
— Quaestiones Quintiliane» de C. Mo- 
rawski, Posnania?,Leitgeber, 1874, in-8°, 
68 p. 

3. Tous les -critiques ont reproche a 



Quintilien d'aToir fait 1'eloge de Domitien. 
Quelque fonde que paraisse le blame in- 
flige a 1'auteur de Vlnstitution oratoire, 
il faut admettre cependant que ces flatte- 
ries de commande n'ont pas une impor- 
tance capitale. Si Quintilien est coupable, 
il n'est pas le seul. Martial (Epigr. VIII, 
pre(.\ Stace (Sylw proam.), Frontin. 
Stratag. II, 11,7), sont tombes dans la 
meme faute. 
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Ht hommagede son quatricme livrede Sylves 1 , dontlaqualrieme 
cglcgue etait enlierement en son honneur. 

Toutefois Quintilien ne voulait pas publier aussitot rinstitu- 
tion oratoire. Son travail nc lui semblait pas encore assez par- 
fait. Suivant le precepte cTHorace, il voulait le garder neuf ans 
inedit. Les instances du libraire Tryphon le determinerent a 
abreger ce delai et il commenca a le donner au public dans le 
cours de l'an 95, s'en rapportant aux soins et au devouement 
de son editeur pour la correction du texte. 

Ce Tryphon etait un des libraires-editeurs les plus en vogue 
de ce temps-la v> ; il etait a la recherclie de toutes les oeuvres. 
nouvelles dont la vente etait assuree a de gros bencfices 3 ; 



1. Stace, Sylv. IV, pref. ct Egl. 4. 
D'apres les renseignementsquenous fotir- 
oit cette derniere piece, M. Yictorius de- 
meurait dans la region Transtiberine, au 
pied du mont Janicule, tout prcs du bois 
des Ccsars, sur 1'emplacement de la 
grande Kaumachie ou, Tan 752 de 
Rome, Auguste offrit au peuple un com- 
bat naval dont parlent Tacite, Suetone, 
etc, et Tinscription d'Ancyre. 

2. Martial nous en fait connaitre trois 
autres : Atrectus, qui demeurait a 1'Argi- 
lele, pres du the4tre de Marcellus, au ver- 
sant O. du mont Capitolin. 11 avait une 
enseigne chargeedes noms de tous les poe- 
tes dont il vendait lesoeuvres; — Secun- 
</uj , affranchi, qui demeuraitderriere les 
portes du temple de Janus et le forum 
de Domitien (appele plus tard forum de 
Ncrva) % entre le Capitoleet leQuirinal. 
— Valerianus Pollius Quinctus (Epigr. 
I, 8; I, 3;1, 114). — Sencque nous en 
signale un quatrieme, Dorus,<\\\\ y de son 
temps, editail lesceuvres de Ciceron et de 
TiteLive. (De Benef. Vll,6.)— Voir,sur 
Tryphon, TopusculedeChristian Schoet- 
tingen , de Librariis et bibliopolis vete- 
rum, publie a Leipzig en 1710. (Fabri- 
cius, Biblioth. lat. t. II, p. 258.) 

3. Dans la Listy filologike a paeda- 
gogicke, 1884, ll*annee, l e et 2 e livrai- 
sons (Autriehe-Hongrie), Cumpfe a pose 
la queslion de savoir si les libraires paye- 



rent des honorairesaux ecrivains romaina. 
Apres avoir examine tous Ies passages qui 
traitent ce sujet (Cic. Alt. XIII, 12, 2 ; 
XIII, 13,l;Mart. XI, 108; X, 74; XI, 
24; Sueton. Gram. 8; Seneca, de Benef. 
VII . 6), 1'auteur en conclut qu'il n'y avait 
pas d'honoraires proprement dits , payes 
par les libraires chez les Romains; que 
non seulement 1'auteur, mais tout pro- 
prietaire quelconque d'un manuscrit pou- 
vait le vendre a qtii que ce fut , et qu'en 
effet, abstractionfaitedequelques indem- 
nites pecuniaires qui furent devolues aux 
ecrivains par des empercurs ou des protec- 
teurs, le profit que les ecrivains tiraient 
de leurs ouvrages consistait essentielle- 
ment dans la gloire litteraire, tandis que 
1'avantage pecuniaire etait devolu aux 
libraires, comme Horace l'exprime avec 
justesse dans son Ait poet. 343 et suiv. : 

Hic meret aera liber Sosiia; Lic et mare tranait 
Et longuin noto scriptori prorognt eevum. 

(Cf. Revue dc philologie, n° du 25 
aout 1885, 2 e pait. p. 205. M. H. Ge- 
raud avait cieja resolu cette question de 
la mcme maniere (Essai sur les livrcs 
dans VantiquitCy particulierement chez 
les Romains, Paris, Techener, in-8°, 
1840, p. 105). Peut-etre pourrait-ou des 
menies textes tirer une conclusion dif- 
ferente. 
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aussi avait-il liarcele Quintilien de ses instances. Aux poesies 
legeres et gracieuses de Martial, que Ton ne trouvait plus que 
sur ses rayons *, il voulait ajouter Toeuvre du professeur emerite 
qui avait forme tant de generations de jeunes gens 2 . 

Quel fut le succes de cette publication chez les contempo- 
rains? Les documents nous manquent pour que nous puissions 
le dire d'une maniere certaine. Cependant un livre attendu si 
impatiemment dut se repandre vite, et a un grand nombre 
d'exemplaires. On ne lisait pas seulement les poetes comme 
Homere, Virgile, Ovide, Lucain, Catulle, Tibulle, Martial 3 : 
mais les historiens et les orateurs etaient aussi en vogue; on 
transcrivait m£me les oeuvres de Tite-Live et de Ciceron dans 
des volumes de petit format, beaucoup plus commodes que les 
anciens que pouvaient a peine contenir des bibliotheques en- 
tieres 4 . L/eloqucnce n'avait pas encore perdu son ancien pres- 
tige, et Quintilien en avait trop bien etudie tous les secrets pour 
que son enseignement ecrit ne Jfut pas goute comme Tavaient 
ete ses lecons orales. Suetone lui consacra une biographie dont 
saint Jerdme nous a conserve les fragments. Tacite a reproduit, 
dans des termcsa peu pres identiques, sa juste indignation con- 
tre les parents assez imprudents ou assez negligents pour aban- 
donner la premiere education de leurs enfants a des esclaves 
qui les corrompent des l'age le plus tendre '°. Juvenal rend non 



1. Mart. Ep. IV, 72. — II y avait des 
Hbraires ailleurs qu'a Rome. En reve- 
nant de Grece, Aulu-Gelle trouva des 
ballots de Hvres grecs en venle a Briudes ; 
il y avait longtemps qu'ils elaient la ; il 
en acheta un grand nombre pour un 
prix tres modique. (iYoct, Att. IX, 4.) 

2. M. Hild (dans son edition du X e li- 
vre, p. xiv) dil qu'il est probable que 
Tacite et Suetone, dont les oeuvres sont 
plus ou moins impregnees de 1'esprit de 
Quintilien, ont ete ses eleves. La chose 
est certaine pour Juvenal et pour Pline 
le Jeuoe. — Edm. Remy a publie en 
1884, a Louvain, une these francaise, 
sous ce titre latin De Subjunctwo et infi- 



nitivo apud Plinium Alinorem, dans la- 
quelle il cherche a expliquer la syntaxe 
particuliere de Pline le Jeune en la com- 
parant surtout a celle de Quintilien. 

3. Martial, Epigr. XIV, 184, 180, 
192, 194 et passim. 

4. Id.ibid.XVf, 188, 190. 

5. Quint. Inst. Orat. I, 2, 4, 8; Ta- 
cite, Dialogue des Orateurs, 29. — Les 
ressemblances qui existent entre ce dia- 
logueet Tlnstitution oratoire proviennent 
de ce que Tacite a fait ses etudes de rhe- 
torique sous Quintilien. Voyez a ce su- 
jet Gruemvald : Qua ratio intercedere 
videatur inter Quintiliani Institutionem 
oratoriam et Taciti Dialogum (1885). 
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seulement Iiommage a la memoire de son ancien maftre, mais 
« il sait a Foccasion donner la forme du vers a ses meilleurs 
enseignements 1 , » et lui emprunte tout ce qu'il dit de meilleur 
sur le respect du aux enfants si sensibles a Tenseignement 
de Fexemple * 2 . Martial partage entierement ses idees sur la 
douceur dont le mattre doit user avec ses eleves*. Pline le 
Jeune employa un jour tout son credit pour faire reussir la can- 
didature de Julius Nason, uniquement parce qu'il avait vu son 
perc venir assister aux lecons de Quintilien et de Nicetes Sa- 
cerdos 4 . 

Mais, a cette epoque, ct meme beaucoup plus tard, on ne 
constate aucune mention expresse de rinstitution oratoire. Tre- 
bellius Pollio 5 , Laclance 6 (m e siecle), ne parlent que des D&- 
clamations, qu'on lui attribuait faussemcnt, dont la reputation 
surfaite a survecu meme au moyen age 7 , et que Petrarque au 
xiv e siecle, Phillephe au xv c , sont les premiers a traiter severe- 
ment. Ausone (iv c siecle) ne songe guere qu'au professeur, mais 
il avait sans doute son oeuvre sous les yeux 8 . U faut arriver a 
saint Hilairc de Poitiers (mort en ^67) et a saint Jerome (mort 
en 4^0) pour retrouver la trace precisedeTInstitution oratoire 9 . 
A partir de ce momcnt, nous la voyons entre les mains de Rufin 
(36o-4io), 1'ancien condisciple, puis Tadversaire de saint Jc- 



1. Hild, ibid. p. XIV. 

2. Juvinal, XIX, 44 et suiv. 

3. Martial, Epigr. IX, 68; X, 62. 

4. Plin. Ep. VI, 0. 

f>. Triginta tjrranni, cap. 4. 

6. firm. 1,21; V, 7 ; VI, 23. 

7. DansleMs. 1 1 S de Saint-Omer, ef 
dau» le Ms. 1136 de 1'Arsenal (tous 
deux du Xlli* siecle) se trouvent deux 
versionsen vers deU xm e grandedecla- 
malion attribuee a Quintilien : Apes 
pauperis Celle du Ms.de Saint-Omer(f° 91 ) 
doit etre attrihuee au moine Serlon; 
celle du Ms. de TArsenal (f° 35) est de 
Pierre Riga : elle suit Forigiual de l>eau- 
coup plus pres que la premiere. (Voir : 
Notices et extraits des Mss. ctc. 1 1. XXXI). 



— Philelphe, Lettre du 6 des ides de 
juillet, 1U0. Pelrarque, Ad quosdam ex 
veteribus iilustriores, lettre V. 

8. Gratiarum actio ; Commemoratio 
professorum ; Mosella, V. 399 et sqq. 

9. n Hilarius, nostrorum temporum 
« confessor, duodecim Quintiliani libros 
« stylo imitatus est et numero. » (Hiero~ 
nym.ad Pammachium de optimo genere 
interpretationis.) 11 s'agit ici des douze 
livres de la Triniti de saint Hilaire. — 
« ... Quintiliauus iu XII libris Instilu- 
« tionis oratoria-, ex quibus ostenditur 
« unamquamque aetatem in quo esse 
« perfectam, et ex annorum debere nu- 
» mero judicari. # (Hieronym., Praef. 
in Abdiam.) 
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rome ', et de Cassiodore (468-56a), le precurseur de saint Be- 
noit, qui en fait un eloge remarquable, et qui, pour plus de 
commodite, le faisait relier avec la rhetorique de Ciceron 2 . 

Le rheteur Julius Yictor, que, cPapres Angelo Mai , Fon sup- 
pose nc en Gaule au commencement du v e siecle, si peu de 
valeur qu'il ait par lui-meme, est un de ces hommes dont on 
ne peut se passer quand on soccupe de Ciceron et de Quinti- 
lien. Son Ars rhetorica publie pour la premierc fois par Angelo 
Mai, en 1823 3 , puis par Orelli 4 , d'une facon assez imparfaite, a 
ete reedite avec beaucoup de soin, en i863, par M. HalmA 
Cest une compilation precieuse ou Fon trouve des chapitres 
cntiers d'auteurs dont les oeuvres ont disparu. Les emprunts 
quil a faits a Quintilien sont si considerables que, de Favis de 
M. Halm et de F. Meister °, on peut considerer son livre comme 
ayant la valeur d'un manuscrit de Quintilien. 

Isidore de Seville (070-636) a etudie aussiavec soin Tlnstitu- 
tion oratoire, en meme temps que les grands traites d'Aristote 
et de Ciceron, mais deja il trouvait les uns et les autres beau- 
coup trop longs et il a pris le parti de les resumer, d'une ma- 
niere un peu seche, dans le second livre de ses Origines 1 . 

fln fragment du de Statibus, publie par M. Halm 8 , d^apres 



1 . Venus Rufiui V. C. litteratoris, de 
compositione et de metris oratomm. 
(fthet. lat. min. edition Halm, p. 577.) 

t. « Quintiliauus tameii doctor egre- 
« gius, qui post fluvios Tullianos singu- 
« lariler valuit implere quse docuil, vi- 
« rum bonum dicendi peritum a prima 
m jetate suscipiens, per cuuctas artes ac 
« discipliuas nobilium litterarum eru- 
a diendumesse monstravit, quemmerito 
« ad defeudendum totius civitatis vota 
m requirerent. Libros autem duo Cicero- 
« nis de arte rhetorica et Quintiliani duo- 
« decim Institutionum judicavimus esse 
« jungendos, ut nec codicis excresceret 
« magnitudo, et utrique, dum necessarii 
« fuerint, parati semper occurrant. » 
Cassiodorus, de Arte rhetorica (Rftet. 
lat. m/n.,edition Halm, p. 498.) 

3. II n'en existe qu'un Ms. du xu r sie- 



cle, n° 1968, fonds Ottobonien de la bi- 
bliotheque du Valican. L'original dont 
1'auteur s'est servi a beaucoup de rap- 
ports avec les Mss. Ambrosianus I, Bam- 
I>ergensis et Florentinus. 

4. TosneV desOEuvres de Ciceron, a 
Zurich, 1833. 

h. Rhet. lat. minores. Leipzig. 

6. F. Meister (Qumstiones Quinti- 
Uanem, Anhalt, in-4°, 1860, p. 19 et 20) 
a donne la curieuse enumeration de tous 
les passages de Quintilien introduits par 
Julius Viclor dans son Ars rhetorica. 
1U sontempruntesaux XII livresde Tlns- 
titution oratoire, excepte au Vl e etau X«. 

7. Isidori hispalensis episcopi Origi- 
num liber II, cap. 2. 

8. Rhetores latini minores, p. 590- 
592. 
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un tres vieux manuscrit de Berne (n° 363), prouve que le rlie- 
teur Clodien s'est servi, comme les auteurs precedents, dun 
exemplaire complet de 1'Institution oratoire. 

II en etait encore de meme au viii c siecle, comme on 
peut s'en assurer dans le manuscrit 753o, fonds lalin, de la 
Bibliotheque nationaie, dont Eckstein a donne des extraits ' . J'y 
ai releve une dizaine de passages qui ne se trouvent que dans 
les manuscrits complets 2 . 

Quant a Fallusion faite par le rheteurGrillius, dans son Com- 
mentum in primum Ciceronis librum de Inventione , on n'en peut 
rien conclure, parce qu'elleest relative au livre I, 12, 16, qui se 
trouve dans tousles exemplaires 3 . Mais ce qifil y a de certain, 
c'est qu'apres le vm e siecle on ne trouve plus de textes 
completsde Tlnstitution oratoire : ils semblent avoir tous peri, 
et on la cru longtemps. Nous ne savons dans quel etat etaient 
les manuscrits de Loup de Ferrieres * (805-862) , de Jean de 
Salisbury, de Wibald de Fiden, abbe de Stavelot, de Pierre de 
Blois 5 , au xn e siecle; de Vincent de Beauvais, au xm e6 : ce que 
nous constatons, c'est qu'a partir du x e siecle, il n'y avait plus 
en circulation en France, en Italie , en Espagne, que des exem- 
plaires mulilcs dont il fallut bien se contenter jusqu'au xv e siecle; 
les autres etaient restes ignores dans les bibliotheques de l'Al- 
lcmagne et de la Suisse. 

Par quelle fatalite ces derniers furent-ils si longlemps incon- 
nus? Cest un de ces problemes presque insolubles dont l'his- 
loire litteraire du moyen age est pleine. On peut cependant en 
donner une explication probable en tachant de suivre les tnigra- 



1. Ms. 7530 (Cod. Telleriano-Iiemen- 
sis 170, Reg. 5507): Variorum opuscula 
grammatica. — Anecdota Parisina rhe- 
torica edidit Fr. A. Eckstein , Halle, 
in-4°, 1852. — Cf. : Quicherat, Biblio- 
theque de 1'Ecole des Chartes, I, p. 51 
et suiv. 

2. VIII, 3, 53; 6, 40; 6, 42, 43; 
3, 55, 56 , 59 , G0, 52 , 37 . Cf. Rhet. lat. 
min. p. 77. 

3. Rhet. lat. min. p. 598. 



4. Loup de Ferrieres, lett. 1, 8, 02, 
103. 

5. Dosson, edition du X e livre, Ha- 
chette, 1884, p. 1. 

G. La leltre de consolation adressee 
par Vincent de Beauvais a saint Louis 
demontrc que la bibliotheque du roi de 
France possedait 11 n Quintilien au 
xiu e siecle. (Champollion, Paleographie 
des classiques latins, Paris, iu-4°, Panc- 
koucke, 1839, p. 60-63.) 
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tions des manuscrits les plus anciens que nous possedons en- 
core. 

Si Ton accepte la classification des manuscrits de la premiere 
classe, proposee par M. E. Chatelain ! , ona le tableau sui- 
vant* : 



Bernensis, x e siecle. 

Ambrosianus /J, x e s. 

Bambergensis, lin du x« s. 

Pithceanus, xi« et xn« s. 

Salmantinus, xn'-xiu« s. 

Pariiiensis 77J0, xiv« s. 

Parisiensis 7748, xiv* s. 

Parisiensis, nouvelles acq, 
1301, xiv« s. (Didot)( -+- 
frag. 1 et S). 

Joannensis (St-John* col- 
lege ). 



JV.-D. seu Parisiensis 18537, 
x e s. 

Vossianus 77, xiu*s. 
(-h frag. 1). 

Vossianus&O, xiv* s. 
( -h frag. 1 ). 

Parisiensis 7721 (Jean 
Poulain), xv f s. 

Parisiensis 7831, xir 9 s. 
(frag. 1 et i). 

ParisiensislGOG, xn*s. 
(frag. 1 ct2). 



Bcccenat«(?) (+ frag.i eti). 

Pratensis seu Parisiensis 
1 4146, xii* s. (-t- frag. 1 ct2). 

Puteanus seu Parisiensis 
7719, xiii 8 s. (-h frag. 1 et 2). 



Or les manuscrits de B erne et dc Notre-Dame (18527), P r0 " 
venant du meme archetype disparu et deja mutile, paraissent 
avoir ete ecrits par des copistes germains ou gaulois. On peut 
presque Taffirmer pour le manusciit de Notre-Dame 3 . 

Quant au manuscrit du Bec, que nous n'avons plus, il est 
bien difficile d'en indiquer la provenance et la date. II semble 
cependant avoir pu etre rapporte dTtalie, en 1 i44» P ar Pbilippe 



1. Quintilien, InstUution oratoire % 
collation cTun Ms. du x e siecle, dans 
le vingtieme fascicule de la Bibliotheque 
de 1'Ecole des hautes etudes, Paris, 
Franck, 1875, p. 51. 

2. Jecomplete ce tableau par 1'inser- 
tiou du Bfs. de Salamanque, reste in- 
conuu, jusqu*a present, et que j'ai pu 
etudier sur place en 1876 ; du Ms. Didot 
que jai etudie en 1879 ; du Ms. 7721 et 
du Ms. Ambrosianus II. Je laisse de cdte, 
provisoirement, ceux qu'on ne peut en- 
core precisement rattacher a 1'une des 

quimtiubn. 



trois familles de la premiere classe. 

3. On y trouve des fautes de ce genre : 
pacunt pour pagunt (1,6, 1 1) ; extrepere 
pour strepere (I, 6, 38); schenis pour 
scenis (I, 10, 31; II, 10, 8, 13; XI, 3, 
73, etc.) ; incipis pour in cibis (I, 12, 5); 
gregos pour grttcos (I, 12, 6); volubta- 
tibus pour voluptatibus (I, 12, 18); vere 
pour fere (IX, 2, 2); relinguere pour 
relinquere (XI, 2, 48) ; agrior pour 
acrior(\\ y 3, \Q\)\optimus etudiis pour 
optimis studiis (XII, 10, 6), etc, etc. 
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de Harcourt, eveque de Bayeux, qui le donna en 1 164 a Tab- 
baye du Bec; et d'apres certains indices saisis dans le manuscrit 
i4i46 (Pratensis) , ii pourrait avoir ete anterieur aux manus- 
crits de Berne et de Notre-Dame. Ce n'est toutefois qu'une 
hypothese. 

Quoi qu'il en soit, rarchetype de tous ces manuscrits, p, 
devait avoir une parente etroite avec TAmbrosianus I (E, i53), 
bien que ce dernier soit d'une epoque beaucoup plus recente 
(xi° siecle); ils devaient provenir l'un et l'autre d'un meme 
premier manuscrit complet, qui a ete mutile accidentellement 
dans 1'ancienne copie P d'oii sont sortis tous nos manuscrits de 
la premicre classe. 

Alors qu'est-il arrive? Les copies successives de £ se sont 
repandues en Italie, en France, en Allemagne, en Angleterre, 
en Espagne, et s'y sont multipliees au detriment du texte com- 
plet. Quelques copies de 1'Ambrosianus I, ou des manuscrits 
semblables, sont resteesdans lescouvents, ignorees des savantset 
incomprises des moines qui les possedaient. On s'en est servi 
cependant, mais sans que cela eiU aucun retentissement. Cest { 
ainsi que le manuscrit de Florence a du etre ecrit a Bamberg; 
que les manuscrits de Zurich et le prototype des manuscrits de 
Carcassonne et de 1'Escurial ont ete copies en Suisse ou dans 
le nord de 1'Italie; que le manuscrit de Bamberga ete complete. 
Mais les exemplaires incomplets resterent seuls employes 
pour 1'enseignement de la rhetorique dans les ecoles monacales, 
concurremment avec les traites de Ciceron et ceux des rhe- 
teurs de la decadence. 

On n'avait cependant pas abandonne tout espoir deretrouver 
un texte complet. Petrarque 1 , qui avait ln un exemplaire rau- 



1. La lettre V du livre intitule Ad 
quosdam ex Teteribus illustriores est 
adresseeaQuintilien. L'enthousiasme de 
Petrarque pour ce qu'il a pu lire de 
Ylnstitution oratoire et son desir de re- 
trouver l'u?uvre entiere, sont tres re- 
marquables. n 01 im tuum nomen audie- 

m ram et de tuo aliquid legeram, et mi- 



rabar unde tihi nomen acuminis. Sero 
ingenium tuum novi. Oratoriarum 
lustitutionum Iiber heu discerptus et 
lacer venit ad manus meas. Agnovi 
aetatem vastatricem omnium, et dixi 
mecum : Satis, ut solita es, nil bona 
fide custodis , nisi quod perdere lu- 
crum erat... Ca?terum hic mihi de te 
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tile a Arezzo, sapatrie, appelait de tous ses voeux le jour ou Tou- 
vrage complet, qui ne pouvait pas nepas exister, serait retrouve. 
Coluccio Salutati,le chancelier de Florence, riiomme d'Etat 
eloquent, le pur latiniste (i33o-i4o6), s'inquietait de la meme 
decouverte dont il ne devait pas jouir 1 . L'honneur en etait 
reserve au Pogge , 1'eleve d'Emmanuel Chrysoloras. A la 
fin de 1416, pendant le concile de Constance , il alla visiter 
Tabbaye de Saiut-Gall et y trouva Tlnstitution oratoire en en- 
tier. 

Ce fut un des plusgrands evenements litteraires du quinzieme 
siecle, si riche cependant en faits de ce genre. La lettre qu'il 
ecrivita son ancien condisciple, Guarini de Yerone, fut bientdt 
connue de toutlemonde savant. Elle est au moins aussi empha- 
tique que celle dePetrarque' 2 . II avait deja auparavant annonce 
cette bonne nouvelle a Leonard TAretin et a Nicolas de Flo- 
rence, et, sur leurs instances 3 , leur avait envoye la copie qu'il 
avait faite a la hate a Saint-Gal). Si imparfaite qu'elle fut, ces 
savants raccueillirent avec joie et se mirent a ToDuvre pour la 



vcram liber opioionem altulit... Et 
fortasse nunc apud aliquem totus es, et 
apudtalem forsitanqui suumhospitem 
habet ineogoitum. Quisquis in te re- 
periendo fortunatior fuit, sciat se 
rem magni pretii possidere, quamque, 
si noverit, primas inter divitias locel. 
Tuquidem iuhislibris, quiquot sint. 
nescio, sed haud dubie multi sunt, 
rem a Cicerone jam sene, summo stu- 
dio jactatam refricare ausus. .. doc- 
trin*propriae pneclarique operis glo- 
riam invenisti... Equidem quantum 
hoc tuo magnifico opere coilato cum 
libro quem De Causts edidisti... pa- 
tet multo te melins cotis officio func- 
tum eue quam gladii et oratorem for- 
mare potius quampraestare... Optote 
incolumem videre, et sic ubi totus es, 
oro ne diutius lateas. Vale apud su- 
peros, inter dextrum Apennini latus 
et dexteram Arni ripam, intra ipsos 
patri» mea? muros, ubi primum mihi 
cceptus es nosci, eoque ipso tempore, 



« vii idus decembris, anuo ejus quem 
« Dominus tuus persequi maluit quam 
« nosse, MCCCL. » 

Fr. Petrarch» philosophi, oraloris 
et poette clarissimi Epistolarum 
libri, etc. Lugduni,apud Samuelem 
Crispinum, in-12, 1601, p. C92. 

1. Lettre inedile, publiee par A. Tho- 
mas : De Joannis de Monsterolio vita et 
operibus. Paris, Thoriu, 1883, p. 111. 

2. Elleaete editee, avec quelques va- 
riantes, parMabillon(Af«i«if/n italicum, 
t. I, pars I, p. 209, ed. de 1724), par 
Capperonnier (ed. de Quintilien , iu-fol., 
1725, p. XXV), et daus 1'cdition Lemairc 
de Quintilien, tome VII, p. 1. — Le 
meilleur texte qu'on en puisse donner 
se trouvedaus le Ms. 7724,fonds latin, 
de la Bibliotheque nationale. Elle est 
daleede Constance, le 17 des kaleudes 
de janvier 1417, qui correspond au 
16 decembre 14 IC. 

3. Quint., ed. Lemaire, lome VII, 
p. 5. 
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corriger [ . En meme temps on se repandait en invcctives 
contre ces Germains qui laissaient pourrir au fond de leurs 
bibliotheques les ecrits des auteurs illustres conries a leur 
garde''. Au dire de Francesco Barbaro, un des plus grands 
amateurs de li\res de ce temps, il n'y avait pas de recompense 
qui put egaler les services rendus par le Pogge aux lettres lati- 
nes. II aurait voulu que la culture des lettres portat desormais 
le nom de Scientia Poggiana, et il le pressait de faire faire des 
transcriptions uombreuses dont lui et tousles amisde Fantiquite 
classique etaient disposes a faire les frais. 

A partir de ce moment, en effet, les copies abondent, et 
longtemps on a cru que tous les exemplaires qui se sont repan- 
dus partout en Europe, provenaient du manuscrit du Pogge et 
de celui de Leonard rAretin. Cest une erreur dont le Pogge a 
peut-etre ete Tauteur involontaire, parce qu'on a voulu donner 
a certain passage 3 de sa lettre une portee qu'elle n'avait pas. 

II est plus que probable que d'autres manuscrits complets 
furent decouverts de son temps, sans qtte cela attirat Tatten- 
tion du monde lettre' 1 . La curiosite etait satisfaite, et l'on ne 
songeait pas a enlever au Pogge une glotre qu'il ne s'attribuait 
pas. Le merite du Pogge est d'avoir le premier fait connaitre 
un texte complet de Quintilien : il ii'en revendiquait pas d^autre. 

II serait difficile de citer les noms de tous les savants qui 



1 <* Quintilianus tuus laboriosis- 
sime cmendatur, permulta enim sunt in 
nostro vetusto codice, qua? addenda tuo 
videantur, sed in quibus locis vetustas 
deerat, hoc est in syncopis illis grandio- 
ribus, plerisque in locis insanabilis error 
est. » Leon. jiretintu, 1. IV, Epistolaad 
Poggium. 

2. Epist. Francisci Barbari ad Pog- 
gium t ex Fenetiis, prid. non. Jul. 1417. 
(£d.deQuiutil., Capperonnier, p. XXVI- 
XXIX.) 

3. "... Quintilianus apudnos, Italicos 
« dico, ita laceratus erat, ila circumci- 
m sus, culpa, ut opinor, temporum, ut 
« nulla foima, nullus habitus homiuis 
« iu eo recognoscei etur. » Lettre du 



Pogge a Guarini de Verone. 

4. Domitio Galderino qui, en 1471. 
faisait des lec/>ns publiques a Rome, et 
qui passait pour un des plus savants 
hommes de son temps, indique quelques 
variautcs qu'il avait trouvees in vetustis- 
simo ac certissimse fidei Quintilianiiibro. 
(Domitii Calderini observationum liber 
tertius, p. 316, dans le l er volume du 
Lampas seu fax artium liberalium, hoc 
est Thesaurus criticus t etc, de Janus 
Gruter, in-8°, Francfort, MDGH.) — Al- 
de Manuce (1512), dans la preface de 
son edilion de Quintilien, ne desespere 
pas qu'on ne retrouve un jour un texte 
pLus correct. — L'evenement a justifie 
ses previsions. 




I_\TRODUCTION. 



X\l 



firent des lors de Quintilien Pobjet de lenrs etudes. 11 y en a 
cependant que nous ne pouvons passer sous silence. Le pape 
Nicolas V, le veritable fondateur de la bibliotheque du Vatican, 
en avait un cxemplaire dans son appartcment particulier * ; il 
y en avait trois, en i/f/5 2 , dans la bibliolhequc du Vatican, 
sous le pontificat de Sixte IV qui en fit ajouter un quatrieme 
en 1481 3 . — Victorin de Feltre le prenait pour modele dans le 
reglement de sa « Maison joyeuse » a Mantoue *. — « Par suite 
« d'uneaffinited'liumeur qifilavait crureconnattreentre Quinti- 
« lienetlui, Laurent r^a/faporlaittegobl du rlieteur romaiu jus- 
« qu'au fanatisme 5 ;... » iladoptaitfranchement son style et son 
enseignement 6 . — Philelphe portait un jugement tres favorable de 
rinstitution oratoire 7 . — Un grammairien de Barzczzia, Gaspa- 
rini y consacrait scs veilles a rcmedier au desordre qui regnak 
dans le texte 8 . — I/eveque d^Arras, Jean Jottffroy, depuis 
cardinal d'Albi, rannotait de sa main en i4^4 "*• — Ange Poli- 
tien en faisait autant t0 , et sc ralliait a Topinion de L. Valla. — 
Jean Poulain, ofticial de Laon , le copiait en 1^65, et lui 
consacrait une note biographique n . — Jvrome de Sienne 
donuait, en i4$4> son exempluire sur parchemin, en gage a 
la bibliotheque du Vatican , pour obtenir le pret d^un Pin- 



1. La Bibliotheque du Vatican ait xv ■ 
siccle, parE. Miintz et P. Fabre, Paris, 
E. Thorin, in-8°, 1887, p. 101. (Inven- 
Uire du 16 avril 1455.) 

2. Ibid. p. 220. 

3. Ibid. p. 260. 

4. Voyex : Victorin de Feltre et la 
Maison Jojeuse, ou un Ljcee modele 
au XV 9 siecle en Italie, par A. Morlet, 
Havre, in-8°, 1879. 

5. Lej Gladiateurs de la RepubVu\ue 
deslettres f parCh. Nisard, in-8°, Paris, 
1860, t. I, p. 222. « Marcus Fabius, 
quem omnibus» sinecontroversia,ingeniis 
•ntepono. » (Rlegantiarum lib. 1, 19.) 

6. Voyez : Gonrad Gesner, Elenchus 
scriptorum, in-4°, Bale, 1551. article 
QuintUimnus. 



7. Fr. Pliilelnhi Epist. (i id.Jul. 1440; 
4 kal. Jan. 1473. 

8. Voye/. : Remigio Sabbadiui : Studi 
di Gasparino Barzizza su Quintiliano e 
Cicerone (1886, Firenze). — Dans son 
traite : De prteceptis elocutionis et par- 
tibus ejus % Gasparini cite plusieurs fois 
llnstitution oratoire, et specialement le 
IX e livre. li appelle Quiutilicn Auctor 
exactissimx dili«cntix (Ms. 7721, Bi- 
blioth. nat., fonds laliu. f" 145, r°, l" 
col.) 

9. Cod. Carcassonensis. n° XXVIII. 
ci-dessous. 

10. A. M. Baudini, Catalogue desMss. 
de Ia bibliothcque Laurentienne, 1104- 
68, in-f°, t. II, [). 381. 

11. Ms. 7721, Biblioth. uat. 
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dare K — Le cardinal Jean (VAragon en faisait faire uu ma- 
nuscrit splendide, en 1482 2 , lorsque deja quatre cditions 
avaientparu, etlorsque, cette annee-la meme, on en publiaitune 
a Trevise et une autre a Venise. 

Les savants editeurs G. A. Campani et Jean Andrea Bussi 
n'avaient en effet pu laisser de cote les ocuvres de Quintilicn, 
quand ils etaient encourages de tous cdtes a repandre les ceuvres 
des grands ecrivains latins. Cest a Campani que revient liion- 
neur dVvoir donnc Tedition princeps 3 (i4yO). Elle est dediee 
au cardinal de Sienne , Francois Piccolomini, qui avait deja 
fait faire a ses fraisle magnifiquemanuscritconservc a Gotha. £n 
tete est une prcface remarquahle, dans laquelle Campani etablit 
entre Ciceron et Quintilien une comparaison des plus ingenieu- 
ses. — L/edition de Teveque «TAleria, Andrea Bussi, qui parut 
quelque peu aprcs (1470), fut tiree a 270 exemplairesseulement. 
Elle est dediee au pape Paul II. Andrea Bussi, fatigue par les 
chaleurs de Tete et souflrant de la fievre, avoue ingenument 
avoir donne peu de soin a la revision du texte et s'eire a peu 
pres contente de suivre les traces de son predecesseur. 

Quelque imparfaites que fussent ces editions, elles n'ont pas 
moins etc tres recherchees. D'apres Maichand 4 , celle de Cam- 



1. La bibliotheque du Vatican au 
XV* sieeie, etc. p. 292. 

2. Cod. Calabricus 11, n° WXVIII, 
ci-dessous. 

3 Mich. Mailtaire, Dissertatio de 
antiquis Quintiliani editionibus, in-4°, 
p. 29 (a la fin du premier volunie des 
Annales tjrpographici, 1719), indique 
avec beaucoup de netlete Ia cause dcs 
enreurs qui se trouvent dans Tedition 
de Campani : les nianuscrits , corrom- 
pus soit par la faute des temps, soit par 
la negligence ou la legerete des copistes, 
etaient alors reproduits avec uue exac- 
tilude scrupulcuse a 1'exces qui a par 
suite, dit-il, le merite de donner a ccs 
premieres editions toute la valeur des 
manuscrils. — Cawpani a du se servir 
du Ms. de Florence (Plut. 46, 107), ou, 



suivantZampt (Spalding, V c vol. p. 27), 
du Ms. de Zurich, 2* main; mais en 
tous cas il n'a pas employe la copie du 
Ms.de Saint-Gall, envoyee aFlorencepar 
le Pogge a Leonard TAretiueta Nicolas 
de Florence. — D*apres la suscription, 
elle fut terminee au mois d'aout 1470. 
4. Histoire deVorigine et des premiers 
progres de Pimprimerie, La Hayc, in-4°, 
1740, p. 97. — L'opinion de ce savant 
sur les editions princeps du xv e siecle 
est a la fois curicuse et sevcrc : « Par 
a un prcjuge trop generalement repandu. 
« et dont les brocanteurs et les librai- 
« res ont parfaitement su faire leur pro- 
« fit, beaucoup de gens preferent les 
« anciennes editions aux posterieures 
« parce que, disent-ils, elles sont plus 
« conformes aux manuscrils et qu'elles 
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pani a ete vendue 4<>5 florins. On peut voir dans Brunet a quels 
prix, souvent excessifs, 1'une et Tautre ontete successiveaient adju- 
gees. Celle que donna Nicolas Jenson, Tannee suivante (1471)9 
jouit cTune faveur peut-etre plus grande encore; le savant gram~ 
mairien Ognibuono Tavait revue , et elle fait autorite ! ; mais il 
fallait arriver aux dernieres annees du sieclc pour trouver une 
verilable critique dans les travaux de Raphael Regius et de Josse 
liade. 

L 1 erc des manuscrits est desormais close. Gelle des editions 
est commencee ; on en . compte douze en trente ans , au 
xv° siecle; le xvi e en a vu paraitre plus de quatre-vingts. A 
Paris, a Bale, a Venise, a Florence, a Lyou, a Cologne, a Anvers, 
a Leipzig, a Geneve, a Ileidelberg, on rivalisait de zele ; les 
travaux des savants du xv e siecle, de Valla, de Merula, de 
Regius, de Josse Bade, etaient entasses a cote de ceux de Si- 
chardy de Longueil, de Joacliim Camerarius, d'Ant. Pinus, 
de Pierre Galland, de Ramus, de Melanchton. On trouve des 
editeurs tels que les Junte, les Alde, les Gryphe, Michel Vasco- 
san , les Estienne, les Morel, Jacques Stoer, dont les noms 
seuls inspirent une conflance legitime. Beaucoup de savants, tels 
que le medecin Adrien Junius 2 (i5i^-iD75), Latino Latini 
(i5i3-i593), Michel Piccart, Hittorpius, M. A. Muret, Loisel, 



« en peuvent quelquefois tenir lieu : 
« prejuge qu'ils ont tellement et u pro- 
« fondement imprime dans la tete des 
« curietu... que nous leur avons vu de 
« nos jours porterle prix de ceseditions 
« jusqu v a l'eitravagance... temoiu lc 
« Boccace de 14 7 1 qui fut vendu 100 
« guinees, le Quintilien de 1470 tjui fut 
« vendu 405 florins... Mais c*est une 
« erreur grossiere, que plusieurs habiles 
« gens ont parfaitement demontree, en 
« prouvant que beaucoup d'entre elles 
« ont ete non seulement faites sur de 
« mauvais manuscrits, par des impri- 
« meurs tout a fait incapables d'en juger, 
« mais encore fort corrompues par V'\- 
« gnorance et la temerite de divers edi 



<( teurs et correcteurs, gens alors plus 
k titres qu^habiles et bien iustruits... » 

1. 11 faut cependant tenir compte de 
cette observatioude Fabricius (Biblioth. 
latioa, t. II, 1773, p. 2G8) : « Ceterum 
« Leonicenus (Omnibonus) nihil de libris 
« quibus iu emendando usus sit. Nec 
« dubitem eum, ut in aliis libris fecit, 
« ingcnio magis quam libris nixum in 
« corrigendo fuisse. Fuit tamen ha^c prima 
« recensio critica. » 

2. Lampas, seu faxartium liberalium, 
hoc est t/iesaurus criticus, etc. a Jano 
Grutero 9 Francfort, 1602-1634, t. II, 
p. 1220; t. IV, p. 427. — Quintilien, 
edit. Lemaire, t. VII, p. 270. 
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P. Pitliou, ne se contenterent pas d'avoir des textes imprimes, 
ils eurent des manuscrits, dontla plupart ont disparu. 

Luther aussi etait un des admirateurs de Quintilien; son 
temoignage merite d'etre rapporte ! : « Quinctilianus unus est 
« qui optimos reddit adolescentes, imo viros. Hunc unum rogo 
« antc omnia ne derelinquas.... Ego prorsus Quinctilianum 
a fere omnibus auctoribus praefero, qui simul et instituit, simul 
« quoque eloquentiam monstrat, id est verbo et re docet quam 
« felicissime. » 

Erasme en avait fait une etude approfondie, mais le X e livre 
et surtout le [ er semblent avoir eu ses preferenccs. A chaque 
instant il en cite ou en paraphrase des passages dans ses ouvra- 
ges sur Teducation 2 . — Philippe de Marnix de Sainte-Alde- 
gonde suit les memes traditions, et s'inspire egalement du 
i cr livre dans son Ratio instituendae juventutis. 

A cette epoque d^ailleurs, Tenseignement de la rhetorique 
dans toutes les ecoles etait donne d'aprcs Tlnstitution oratoire, 
ce qui explique le grand nombre des editions; le professeur 
d'eloquence a Tuniversite de Leipzig portait meme a Torigine 
le titre de Quintiliani professor*. 

Mais vers la fin du xvi e siecle on vit decroitre cette popu- 
larite au profit d'ouvrages d'une valeur au moins contesta- 
ble. Les plaintes que Muret exhale a ce sujet sont precieuses 
a constater : « Me puero, magna cum cura exponcbantur in 
scholis Institutiones Oratoria? M. Fabii Quintiliani, accurati 
admodum et exquisiti rhetoris; neque quisquam satis bonus 
dicendi magister habebatur, qui non illis vel praocipue auditores 



1. Episl. ad Georgium Spalatinum. 
(Fabricius, Bibliolh. lalin. t. II, p. 265.) 

2 . OEuvres compleles d'Erasrae, Basle, 
in-f°, 1540 : Pueros ad virtutem ac lit- 
teras liberaliter instituendos idaue proti- 
ntisanativitate, pp. 426, 429, 435, 442; 
Deratione inslituendi discipulos, p. 445. 
II resume ainsi sa pensee sur les precep- 
tes donnes par Quintilien : «... Video 
« Fabium hisce derehus diligenlissime 



« prsecepisse adeo ut, post hunc, deiisdem 
•i scribere prorsus impudenlissimum esse 
« videatur »,... p. 446. — VoiraussiD* 
dttplici copia verborum ac rerum com- 
mentariidttOy p. 2. 

OKuvres de Ph. de Marnix de Saiute- 
Aldegonde, Correspondance et Melanges, 
in-8°, Bruxelles, 1860. 

3. Fabricius, ibid. p. 226. 
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suos exerccre solilus esset. Mutata postea ratio est... neque 
ullum lapsis prope rebus certius remedium est, quam ut vetus 
illa consuetudo revocetur, et expulsis istis noviciis indocta? arro- 
gantiae magistris, vera et solida eruditio repetatur ! . » 

Cette defaveur nc semblait pas devoir cesser de sitot. Casau- 
bon et le P. Possevin lui-meme proclament en vain Quintilien 
le grand maitre de Veloquence 2 : le nombre des editions nou- 
velles diminue d'une facon significative. A peine en trouvc-t-on 
quatorze ou quinze au xvn e siecle ; il est vrai qu'il y en a qui 
portent les noms de David Pareus, de Gibson (1690) et d'0- 
brecht (1698) . Mais si ce n'ctait plus, comme auparavant, le livre 
de tous, du moins les grands hommes le lisaient-ils avec profit. 
Racine enfaisait des extraits a Port-Royal, en i656; il le citait 
avec eloge dans sa preface d'Iphigenie en Aulide (1674)» et en 
avait si bien inculque le gout a son fils Jean-Baptiste ', que ce der- 
nier s'en souvenait encore, cinquantc ans apres 4 . Daniel Huet 
en faisait le plus grand cas, et Lafontaine en lui envoyant (1674) 
la traduction d'Orazio Toscanella, lui disait : 

Jevous fais un present capable de me nuire: 
Chez vous Quintilien s'en va tous nous detruire. 

Bayle disait qu'il « serait a souhaiter que tous ceux qui font 
deslivresne les composassent qu'apres avoir lu celui-la avec 
beaucoup d'attention 5 . » 

Le roi de Prusse lui-meme, Frederic I er , « daus les derniers 
jours (de sa vie), s'apercevant que 1'esprit se troublait, s'afTai- 
blissait, reprit les Institutions de Quintilien, pleines de raison 
et d'ordre 6 . » 



1 . Lampas, seu fax artium, etc, t. II. 
p. 1220. — £d. Lemaire, t. VII, p. 128. 

2. Magnut ille magister eloquentiae 
Fabius. (Casauboo, 1605, ad Persii Sat. I, 
▼ers. 76.) 

Qiiintilianus vir magni nominis uti el 
judicii ; quamvis que feruntur ejus no- 
mine Declamationes (qua? videntur esse 
ipsius) longe absint ab ejus prceceptioni- 
busquas scripsitdearte dicendi.(Possevin» 



Biblioth. selecta, dt ratione studiorum . 
t. II, lib. XVIII, p. 505, en 1593.) 

3. Lettres du 4 octobre 1692 et du 3 
juin 1693. 

4. Lettre de J. B. Racinea son frere 
LouiS; 1741. 

5. Dictionn. bistor. art. Quintilien. 

6. Jo. de Muller : Disputatio qumins- 
cribitur : Pe la gloire d? Frederic (t. VIII 
de ses cruvres, p. 379). 
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Mais lcs Jesuites avaientporteanotre auleur unerude atteinte 
en lui enlevant le droit de citedans leurs colleges. lls Favaient 
remplace par des traites de rhetorique rediges par eux. Le plus 
fameux est celui du P. Cyprien Suares ! , souvent rehnprime, 
etqui, ilfaut bien le reconnaitre, eutautant devogue dans les 
collcges des Universites que dans ceux des Jesuites. II est inutile 
dc citer les traites d\4£lius Antonius, a Alcala (1029), de Fran- 
ciscus Gallesius, a Valence (i55a), de Farnabe, de Caussin, de 
Le Pelletier, de Du Cygne, et de tant d'autres, qui sont au- 
jourdliui a peu pres completement ignores. — Sous rinfluence 
de cette metliode, rcrudition classique du xvi e siecle avait dis- 
paru en partie au xvn e *. 

Ces innovations malheureuses rTavaient pas ete sans amener 
des rcclamations de la part des liommes de gout ct des amis 
de la vraie litterature latine. Au commencement du xvm e sie- 
cle, Burmann, tout en faisant certaines reserves assez fondees 
d'ailleurs, accordait les plus grands eloges aux elTorts tentes par 
Rollin pour ramener Tetude du texte meme de Quintilien dans 



1. Dearte rhetorica libri tresexAris- 
totcle, Cicerone et Quintiliarw prmci- 
pue deprompti, auctore Cypriano Soario, 
sacerdote Societatis Jesu, — La pre- 
miere edition est de Venise, 1565; 011 
en cite uu grand nombre, jusqu'au milieu 
du xviii* siecle, daus les Pays-Bas, en 
Espagne, en Portugal, en ltalie, en Alle- 
magne, enFrance. — Cyprien Suares est 
ne a Ocana, en Espagne, sur les frontie- 
res de la Manche et de la NouvelleCas- 
lille. Son De arte rhetorica se divisait 
en trois livres : De inventione, de dlspo- 
sitione, de orationis ornatu. On en trouve 
un abrege, sous forme de demandes et <Ie 
reponses, imprime, entre autres, a Rouen 
en 1046, intitule : Rationarium expres- 
sum e Cypriano Soario, S.J.S., adfacil- 
limam eloquenti» studiorum intelligen- 
tiam ac memoriam accommodatum, Au 
xviii* siecle, Gibert, ce critique acerbe 
de Rollin, professail hi plus haute estime 
pour le livre de Suares. — Cf. : Fr, 
Cerdani /. V . C. Commentarius de pr«- 



cipuis rhetoribus Hispanis, Matriti, 1781, 

p. XXIX ; Histoire de Venseignement se- 

condaire en France, au XVI 1* siecle, par 

H. Lantoine, Paris, 1874, p. 89 v — 

Trois ans avant la publication de l'ou- 

vrage de Cyprien Suares, en 1 562, avait 

paru a Paris, chez Jer6me de Marnef, un 

petit volume devenu rare, intitule : Fio- 

res Rhetorici EX DUODKCIM QuiJfTI- 

LIANI DB IJfSTITUTIOflE OBATOBIA LI- 

BRIS, omnibttsque qui a Cicerone adhanc 

artem pertinentes extant collecti. .. per 

Jacobum Bouchereau Parisinum. La pre- 

face est datee du college dc Navarre. Un 

dctail ciirieux a signaler : Fextrait des 

registres du parlement qui autorise la pu- 

blication de ces Flores Rhetorici est si- 

gnede J. du Tillet, greffier civil au par- 

lement de Paris, frere de Jean du Tillet, 

eveque dc Saint-Brieuc qui, en 1554, 

avait publie Tabregc de Quiutilicn, attri- 

bue par lui a Pierre-Paul Verger. 

2. H. Lantoine, ibid. p. 91 . 
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les classes. Mais pour que le succes eut couronne rentreprise, 
il aurait fallu, disait-il, persuader les J^suites qui, en France, 
en Italie, en Espagne et dans tous ies pays catholiques, etaient 
maitres de Tenseignement. Gesner exprimait les memes dolean- 
ces avec non moins cTamertume. — Arnauld , dans son plan 
<Vetude$, adopte successivement dans differents colleges, avait 
deja propose un moyen de concilialion, en faisant etudier en 
rhetorique <c Suares et alternativement Aristote et Quintilien, 
en passant dcs uns et des autres plusieurs choses. f » Grace a ces 
concessions, grace aussi a Thabilete de Rollin, qui avait retran- 
che tout ce qui paraissait suranne, pour sauver le reste, Quin- 
tilien reprit une certaine place dans nos ecoles, et nous eumes 
les belles editions de Burmann, a Leyde (1720), de Capperon- 
nier, a Paris (1725), de Gesner 2 , a Gcettingue (1738), et la tra- 
duction de Gedoyn (1718), qui ouvrit a son auteurles portes 
de TAcademie francaise 3 . 



1 . ld. ibid. p. 288. — Memoire sur 
1e Reglement des etudes dans les leltres 
humaiues, par Antoine Arnauld, uouvelle 
edition par A. Gazier, Paris, broch. iu- 
8°, 1886, p. 15. 

2. Jo. Matth. Gesner avaitdeja publie 
en 1" 15, a Iena, des Institutiones reisco~ 
lastic* dans lesquelles il s'etait servi non 
seulement deQuintilien, maisaussi des 011- 
vrages modernes reunis dans le Sjlloge 
scriptorum de methodo studiorum de 
Thomas Cren, 2vol. in-4°, 1682-1G9G. 
— 11 serait interessant de le comparer 
avec le Traite des jttudes de Roltin. 

3. L'abbe Michelde Pure, une des vic- 
ti mes de Boileau, avait deja donne une 
traduction francaise en 1663 : elleest 
curieusc et tres rare. Elle est dediee a la 
memoirede Mazarin. Lejngement qu'en 
porte 1'abbe Gedoyn , dans sa preface , 
est par trop severe : t Ces douze li- 
« yres de Tlnstitution de 1'Orateur vont 
« paraitre dans notre langtie pour la pre- 



« miere fois, car 1'ouvrage de Tabbe de 
<• Pure est a compter potir rien, et c*est 
» ce que l'on en peut dire de mieux. » 
— Cestsur les inslances de M. deSacy 
sou ami, traducteur des lettres de Pline, 
que Gedoyn a fait sa tradtiction. — On 
cite dans les diverses laogues europeennes 
les versions suivantes : en anglais : Vill. 
Guthrie, Londres, 1756; /. Pastel, Lon- 
dres, 1774; J. Selby Watson, Londres, 
1856; — eu italien : Orazio Toscanelia f 
Venise, IbGG; Jaajues Gar/glio, Verceil, 
1 7 80 ; — en espagnol : Deux professeurs 
des ecoles pies t Madrid, 1799-1800; — 
en allemand : Henke, Helmstaedt, 1775- 
1777. Drieseiiy 1'auteur d'une excellente 
biographie de Quintilien, se proposait de 
faire une traduction (1845) : je doute 
qu'ilait donne suite a son projet. — II faut 
y ajouter les traductions francaises de 
Ouisille, Paris, 1829-1835 et de Louis 
Baudet (collection D. Nisard), Paris, Di- 
dot, 1842, gr. in-8°. 
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§3. LES ABREGES DE I.'lXSTITX'T10N ORATOIRE. 

L'idce que Rollin avait eue dabreger le texte de Tlnstitution 
oratoire iTetait pas absolument neuve. Vivement critiquee par 
les uns et aussi vivement defendue par les autres 1 , elle est nee 
du besoin que Ton a eprouve, a toutes les epoques, (Telaguer 
tout ce qui, dans ce grand ouvrage, etait par trop technique et 
convenait peu aux habitudes du jour. Aussi, bien que le prin- 
cipe qui a inspire les abreviateurs ait toujours ete le meme, les 
systemes qu'ils ont suivis ont-ils ete souvent differents. 



I. — ^tienne de Rouen. 

Le premier qui ait ouvert la voie est un moiue de Tabbaye 
du Bec, au xn c siccle?, Etienne de Rouen, qui iTavait a sa 
disposition qu'un de ces manuscrits incomplets dont il a ete 
question plus haut. Son oeuvre est precedee cTune double pre- 
face. La premiere est en hexametres leonins dc toutes les es- 
peces (genre a la mode alors, et dans lequel il excellait) : elle 
ne compte pas moins de cinquante-trois vers 3 . La seconde, en 



1. «c... Quod institutum quare irapro- 
batum sit nonnullis, non video. Nam 
periculum Quintiliani operi inde tiullum : 
et melius est juvenes talem chrestoma- 
thiam Quintiliani cognoscere , quam om- 
nino non attingere, ut (it propter magni- 
tudinem operis et difficultatem intelli- 
gendi in locis... technicis et nostra retate 
non multum ad bene dicendum valitu- 
ris... » (Fabriciujy ibid. y t. II, p. 277.) 

2. Voir sur ce personnage qui a joue 
un certain r61e dans Phistoire litteraire 
du Xll e siecle : Histoire litterairc, tome 
XII, p. 075 etsuiv.; — 1 Deux lectures 
faites a la Sorbonneen 1875 et en 1877, 
par 1'auteur de ce travail (Bulletiu de la 
Societe des Antiquaires de Normandie, 
tome VIII, p. 54-78; 421-443); — 2° U 
dragon normand et autres poemes d'£- 
tienne de Rouen, publies par H. Oraont, 
Rouen, 1884; — Chronicles oftheRei- 
gns of Stephen, Henry II and Richard I, 



vol. 11, containing... the « Draco Nor- 
mannicus » of fitienne de Rouen, edited 
by R. Howlett, London, 1885. 
3. En voici le commencement : 

Quis ftdt aut quantus prtecelsus Quintilianus, 
Prologus hic tantus canit artis acuminc plenus. 

Imperii mundi quo tempore Domitianus 
Sceptra tulit, magnus effulsit Quintilianus, 
Artis retborlcee qui fons, modus, ordo, colore-< 
Instruit ingenii vi celsa posteriores. 
TuUius, eloqnii romani lux specialis, 
Qusedam praeteriit dum vires detegit artis, 
Quae, quia parva forent, contempsit tradere 

Instudiis clarus veniens Quintilianus, ^ * 8 * 
Haec non ignarus complevit jam veteraaus 
Fluribus adjectis, qiuc gignunt meutis acumcu 
In partes sectis, quo clarum ceruere lunien 
Quis queat, et levius capitellis corde retcntis, 
Inveniat citius quae claudat carcere mentis. 
Hujus cognitio quid conferat utilitatis 
Paucis expedio, normam retinens brevitatis. 
A puero qualis sit rethor, quam specialis 
Inventor rerum gnarus discemcrc vcnim 
Edocet.... 

(Ms. 14140, f° 42, v°.) 
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prose, est un eloge de Quintilien en particulier et de la rheto- 
rique en general. Etienne y indique nettement le but qu'il se 
propose et le pjan qu'il a suivi : 

« Quintilianus iste civis romanus extitit nobilissimus, disci- 
plina orator, dignitate senator. Hic duodecim Institutiouis 
oratorice libros edidit... Horum autem duodecim librorum... 
decem tantum mihi innotuerunt. De quibus lioc modo hunc 
sequentem librum defloravi. Perlectis enim libris, animad- 
verti utilem aliquem et compendiosum librum inde posse 
extrahi, si tantum ea excerperentur quae utiliora viderentur. 
Multa equidem ibi prolixe dicuntur quae compendio aliquo 
terminari possunt. Subiens igitur hunc laborem, libros arri- 
pui, de singulis capitibus flores excerpsi, quaedam etiam capi- 
tula integra transcripsi; quaedamvero, ubi oportunum visum 
est, in duo divisi ; nichil omnino de meo adjeci. Studui etiam 
sic excerpere ut omnia, quae inde deflorarem, ita sibi connec- 
terentur quasi unum corpus fuissent, et ab ejus ore tali ordine 
processissent. Capilulorum aulem seriem ordinate pra»misi, 
quod ipse minime fecit , ut in ipso statim exordio lector in- 
tueatur de quibus liber contexitur 1 ... » 

La methode etait bonne et le choix des extraits est fait avec 
intelligence 2 . L'ensemble embrasse a peu pres le tiers de rceu- 
vre entiere. II est regrettable qifEtienne n'ait pas rcspecte la 
division en douz$ livres, donnee par Quintilien. II a prefere 
repartir les matieres en quatre-vingts chapitres dont voici les 
titres, avec Tindication des livres auxquels ils appartiennent : 

LivRE I.J i. Utiliusne domi an in scolis pucri erudiantur? 
— 2. Quod utilius in scolis erudiantur pueri quam donii. — 3. 
Qua ratione in variis ingenia dinoscantur et quomodo tractanda 
sint. — 4- De grammatica. — 5. De officio grammatici. — 
6*. Anoratori profuturasit pluriumartiumscientia. — j. De Mu- 

1. Ms. 14146, t> 45, r°. n° 14 140, fonds latia de la Bibliotheque 

2. Voir, Appendix, n° J, le texte dul fr nationale. 
livre d*apres le Ms. d^fitieone de Roueo, 
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sica. — 8. De Geometria. — 9. De pronunciationis et gestus 
institutione. — 10. An plura eodem tempore doceri possint? 

[Livre II. J 11. Quando rethori tradendus sit puer. — 12. De 
moribus et officiis praeceptoris. — i3. An protinus prceceptore 
optimo sit utendum? — i4« De primis apud rethorem exercita - 
tionibus. — i5. De lectione oratorum et hystoriarum apud 
rethorem. — 16. Qui libri primi legendi apud rethorem. — 
17.De divisione et partilione. — 18. De ediscendo. — 19. An se- 
cundumsui quisque ingenii docendus sit naturam. — 20. De of- 
ficio discipulorum. — 21. De utilitate et ratione declamandi. — 
22. An artis necessaria cognitio? — 23. Quare ineruditi inge- 
niosiores vulgo videantur. — 24. Qui modus in arte. — 25. Di- 
visio tolius operis. — 26. Quid sit rethorica et quis ejus fmis. 

— 27. An utilis sit rethorica? — 28. An sit ars rethorica? — 
29. Ex quibus constet rethorica? — 3o. Natura an doctrina 
plus eloquentiae conferat? — 3i. An virtus sit rethorica? — 
32. Quae materia sit rethoricae artis? 

[Livre III.] 33. De inventoribus rethoricae artis. — 34. Quid 
sit initium rethoricae artis. — 35. Quae partes rethoricse artis. 

— 36. Quas et quot genera causarum. — 37. Quibus continea- 
tur omnis oratio. — 38. Quid sitstatuscausarum. — 39. Unde 
ducatur status. — 4°- Quot etqui sint status. — 4 1 * De laude 
et vituperatione. — 4 9 « De suasoria et dissuasoria. — 4$« De 
partibus causarum judicialium. — 44- De generibus causarum. 

— 45. Quid sit quaestio, ratio, judicatio et continens. 

[Livre IV. ] 46. De exordio. — 47- De narratione. — 48. De 
digressione. — 49- De propositione rethorica. — 5o. De par- 
titione. 

[LivreV.J 5i.De probationibus inartificialibus. — 52. De 
praejudiciis. — 53. De rumore. — 54- De tormentis. — 55. De 
tabulis. — 56. De jusjurando. — 57. Detestibus. — 58. Duo 
genera testium. — 59. De teste voluntario. — 60. De teste 
jussu judicis. — 61. De teste cognito. — 62. De teste invito. — 
63. De teste incognito. — 64. De probatione artificiali. — 
65. De signis. — 66. De argumentis. — 67. De exemplis. — 
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68. De usu argumentorum. — 69. De refutatione. — 70. Qui- 
hus constet epyclierema, et quibus refellatur 1 . 

[Livhe VIII.] 71. De amplificatione. — 72. De generibus sen- 
tentiarum. — 73. De tropis. 

[Livrb IX. J 74. Quiddifferantfigura? a tropis. — j5. De figu- 
ris sententiarum. — 76. De figuris verborum 2 . 

[Livrb X.] 77. De imitatione. — 78. Quomodo dictandum 
sit. — 79. De laude scriptorum tam gnxcorum quam latino- 
rum. 

[Livrb XII.] 80. De speciebus orationis ;{ . 
Cette simple enumeration suffit pour donner un apercu de ce 
compendinm qui aurait merite un meilleur sort. II est reste ine- 
dit jusqu'a present. Je Tai collationnc et signale en 1874 4 . Ecrit 
a la fin du xa e siecle, a Tabbaye du Bcc, il est passe a Tabbaye de 
Saint-Germain des Pres ou il a ete conserve, d'abord sous le 
n° 771, puis sous le n° 1 547- ^ v ^ ut collationne, a la fin du 
xvm e siecle, par un savant professeur de TUniversite de Paris, 
M. Vicaire. En 1821, M. Dussault n'ayantpu le retrouver, afBr- 
mait qu'il avait du perir dans Tincendie de la bibliotheque de 
Saint-Germain des Pres, en 1794* D est entre a la Bibliotheque 
nationale en 179^ (avec 2,728 autres manusci its dela meme col- 
lection) et il y est conserve sous le n° 141 16. Je ne croispasque 
cet abrege ait ete Pobjet de Tetude de qui que ce soit au moyen 
age et il n'en existe pas de copies. 

II. — Flores Quintilianei. 

II n'en est pas de meine d'une autre espece d'extraits, ano- 
nymes cette fois, qu'on peut intituler Flores Quintilianei, dont 



l.Cechapitrecommenceaulivre V, 13, 4. Dc Qui/itiliarieis codicibus , elc. 

60, jusqu'a V, 14, 10, etcontinueapartir Paris, Hachelte. 1874. — Depuis, il a 

du livre VIII , 3, 7 1 , jusqu'* VIII, 3,89. ete menlionne par M. Chatelain, dans 

2. Ce chapitre comprend IX, 3, t ; IX, sa collation du Ms. 18527. (Bibliotltique 
3. 2 et X, t, 108, jusqu'aX, 1, 131. de l'icole des Hautcs ttudes y 20« fas- 

3. XII. 10, 10. — XII, 10, l. r >. cicule, 1875.) 
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je connais quatre exemplaires, deux du xm e siecle 1 , un du xtv e * 
et un du xv e3 . Peut-etre y en a-t-il d'autres encore. 

Leur fortune s'explique facilement. Ils font partic d'un re- 
cueil considerable d'extrails d'auteurs, formant une espece de 
bibliotlieque latine en raccourci, qui devait etre tres populaire 
a une epoque ou il etait difficile de se procurer des livres. De 
plus, celui qui a fait ces extraits s'est applique a ne prendre que 
des passages relatifs a la pedagogie ou a la morale; il a mis de 
cote tout ce qui est technique. Son oeuvre, d'ailleurs, est courte. 
Elle represente environ trente pages de Tedition sans notes de 
Bonnell (Leipzig, 1869). Les deux premiers livres, a eux seuls, 
en font plus de la moilie. Le reste est reparti, d'une maniere 
inegale, entre les autres livres, moins le VI e et le VII 6 qui man- 
quent dans les mss. de la premierc classe. Les rubriques des deux 
premiers livres donneront une idee suflGsante de Tensemble : 

VERBA QUINTILIANI IN PRIMO LIBRO DE OrATORHS InSTITUTIONI- 

bos. — Quocl melior virtus quamscientia (I, 2, 3) . — Contra illos 
qui pueros in secreto doceri melius putant quam in scola publica 
(I, a, 4) • — Quomodopuer ad scolam publicam mittatur (I, 2,5) . 
— Quomodo filii a parentibus corrumpantur (I, 2, 6-8). — Quid 
boni magistriy quidinertis (I, 2, 9- 1 1) . — Quod non minus plures 
quarn unum facile sit docere (I, 2, i3-i4). — Quos discipulos 
magistri diligant (I, 2, 16). — Qitid magis necessarium oratori 
futuro (I, 2, 18-19). — Quantum in amicitiam valeat idemstu- 
dium (I, 2, 20). — Quanto melius sit in scolis quam domi do- 
cere pueros (I, 2, 21-22). — Quod facilius imitantur pueri con- 
discipulos quam magistros (I, 2, 26). — Quod magistri procedere 
debeant in doctrina puerorum (I, 2, 27-29). — Quod magistri 
melius docent plures quam singulos (I, 2, 29-31). — Quvc signa 
ingenii in parvis (I, 3, 1). — Quod imitatio laudanda in pueris 

\. Ms. 711, cote 4, Belles-Lettres la- 2. Ms. 305. (Biblioth. d'Arras.) 
tines (Biblioth. de VArtenal) et Ms. 3. Ms. 191. ( Biblioth. du Roi y a Ma- 

17903 (Biblioth. nationale). — J'cn ai drid.) 
pris copie d v apres ces deux Mss. 
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(I, 3, 1-2). — De probamlis ingeniis (I, 3, 2-3). — De impro- 
bando ingenio (I, 3, 4-5). — Z)e diversitate ingeniorum (I, 3, 6) . 

— ^)///,? y?//er optimus ad doeendum (I, 3, 7) . — Quare pueris 
requies concedenda (1, 3, 8-9). — i/f ludere sinantur pueri (I, 3, 
10). — De modo ludendi . Quis ludus cotweniat pueris (I, 3, 11- 
12). — Quod pueritia discip/imc aptior sit (I, 3, I2-i3). — 
Quod inutile sitpueros niminm verberare (I, 3, 14-17). — Quare 
plura legenda sunt (I, 4» 4) • — ^ laude grammatica* ( I, 4» 5) . 

— Z)e A/j ^fiii difftcilia prius docent (I, 4» 22 )* — (-)/*«• *w6/i 
laudentur (I, 5, 3-4). — Quod tutius sit uti verbis usitatis quam 
nova invenire (I, 5, 71). — Z)# dignitate veterum verborum 
(I, 6, 1). — De auctoritate (I, 6, 2). — Z)/? consuetudine loquendi 
sequenda ( I, 6, 3). — /te//i (I, 6, 20). — De dignitate veterum 
verborum (I, 6, 39-41) • — Quod verba qme obso/uerunt non sunt 
repetenda (I, 6, 43). — ^)///// a-/7 consuetudo (I, 6, 44~45). — 
()///> modus disciplitue (1, 3, 33-35). — Quibus primo debeant 
imbui pueri (I, 8,4). — Quamdiu lcgendum (I, 8, 12). — Quod 
ex diversis et contrariis unum dulce efficiatur (I, 10, 6-7). 

— Z)e desperatione (I, 10, 8). — Zte imitatione (I, 11, 3). — 
Z)e ^wf// oratoris in pronuntiando (I, 11, 8-1 1) . — //«//1 (I, 11, 
ib"). — Z/f quicquid faciendum est discatur (I, 11, 17) . — ^//or/ 
plura simul fieri possint ab eodem (I, 12, 2). — De commodo 
varietatis (I, 12, 4~5). — Quod pueri diutius possint laborare 
(I, 12, 8-9). — Quare pueri minus fatigentur (I, 12, 10). — 
Quare ab his fugiatur, ab illis petatur eloquentia (I, 12, 16). — 
Quod plus delectant honestie occupationes quam aliie (I, 12, 18) . 

In secundo. — Ex quo judicanda sit scientia (II, 1 , 17). — 
Quales oporteat essc magistros erga discipulos (II, 2, 3-8). — 
£/£ discipulus expectet judicium magistri (II, 2, 9) . — Ne ma - 
gister ideo laudet discipulos ut eis placeat (II, 2, 10). — Quare 
pueri ab adolescentibus separandi (II, 2, i4)« — Quare pueri 
primum optimis tradendi sint magistris (II, 3, 2-6). — £7/ docens 
contemperet se discenti (II, 3, 7) . — Quod facilius sit discere ab 
optimis quam a minus doctis(ll, 3, 8-9). — Cur optimo magistro 
potius tradendus sitpuer (II, 3, 11). — Quomodo primum rudes 
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instituendi (II, 4» 5). — Quales (tebeant primum pueri esse 
(II, 4» 5-9). — Quantum nocet ptteris nimia emendatio (II, 4? 
10). — ^mw modus esse debeat emendationis (II, 4» 12). — Quo- 
modo circa diversos agendum (II, 4» i4)« — ^ damnis arrogan- 
tia* (II, 4> i6)« — Recte primum an cito scribere discant pueri 
(II, 4» x 7)' — In qua materia potitts exercendi sint pueri (II, 4? 
20). — Quare quiedam non bene dicta magis laudantur (II, 5, 
10-12). — Prsecepta majorem vim habeant an eaperimenta 
(II, 5, i5). — De nimio amore sui (II, 5, 16). — Quod melior 
cautela quam correctio (II, 6, 2). — Qtti attctores legendi pueris 9 
quinon et quare (II, 5, 19-24). — Qttod tutitts sit docere quam 
reprehendere (II, 6, 3) . — Qttid incommodi habeat reprehensio 
(II, 6, 3). — Quare non sit omittenda reprehensio (II, 6, 3-4). 

— Quo modo in docendis ptieris procedendum sit (II, 6, 5 -7) . — 
Quid magis valeat admemoriam (II, 7, 3). — De varietate ani- 
morum (II, 8, 1). — Quod prseter naturam sit necessaria doc- 
trina (II, 8, 8). — De stulto labore (II, 8, i4). — Vt quisque in 
qtto magis valet in eo dimittatur (II, 8, 14). — De concordia et 
dilectione inter magistrum et discipulos servanda (II, 9, i-3). 

— Quomodo primum artes discantur (II, 10,8; II, 12, 1-2). — 
De vicinitate vitiorum et virtutum (II, 12,, 4 "5). — De difftcul- 
tate eloquentise (II, i3, i5). — Contra eos qui mala putant ea 
quibus aliquos vident male uti (II, i5, 32; II, 16, 5-6). — De 
utilitate eloquentias (II, 16, 10). — In quo differat homo a cete- 
ris animalibus (II, 16, 12). — Qttod artes habeant initittm a na- 
tttra (II, 17, 9). — Quare nccessaria sit eloquentia (II, 17, 28). 

— Quod -virtntes initium habeant a natura (II, 20, 6). 

m. — Jonas Philologus (Gonthier cTAndernach). 

Au xvi* siecle, un medecin de Francois I er , Gonlliier d'An- 
dernach, cache sous le pseudonymede Jonas^ Philologus, surla 
demande de plusieurs amis , dedia a Sibert de Louvemborch et 

1. Querard, Les supercheries litteraires devoilees^ t. II, col. 415-117. 
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publia un Epitome Fabii Quintiliani , dont le succes fut assez 
grand 1 . Les exemplaires en sont devenus tres rares; cependant 
plusieurs editions en furent faites rapidement , de i53o a i55i. 
Cest un livre d'une mediocre valeur, une sorte de rhetorique des 
classes, condensee en i33 pages. L'auteur n'a analyse que les 
livres II, III, IV, V, VI, VII, VIII et IX. II a laisse a dessein de 
cdte le premier et les trois derniers, si beaux cependant, mais 
trop litteraires et trop peu didactiques, etantdonne le but qu'il 
voulait atteindre 2 . 



IV. — Fr. Patrizi (P. P. Verger). 

Le plan de Gontbier etait defectueux. Un autre systeme avait 
ete suivi, au xv e siecle, par un auteur que 1'on a suppose d'abord 
etre Pierre-Paul Verger, et qui est plus vraisemblablement Fran- 
cois Patrizi 3 ( 1 349-1 4^8) . Une copie de cet Epitome fut rappor- 



1. En voici le titre exact et quelque 
peu pretentieax : Epitome Fabli Quin- 
tiliani nuper summo et ingenio et dili- 
gentia collecta, qua possit studiosa ju- 
ventus quicquid est Bhetoricm institu- 
tionis apudipsum authorem breviore com- 
pendio et multo facilius adsequi t Authore 
Jona Philologo. — Voir sur rattribution 
decel opuscalea Gonthier d'Andernach, 
la longue note de Herissant, dans le Dic- 
lionnairedes Anonymes, etc, de Barbier, 
edit. de 1806, t. 111, p. 532-533. 

2. « Candido Lectori, S. 

« Ex sententia doctissimorum homi- 
« num cseteros libros omisi huic artis 
« rhetorices compendio adjungere : vo- 
« luique illos esse integros, donec vel 
« majus mibi ocium daretur, vel in liis 
" primis instituta preceptis adolescen- 

• tia , quam rudem adhuc et litterarum 
v expertem enidiendam suscepi , ad 

• majora illa inlelligenda esset instruc- 
« tior... » — 11 est probable que c'e- 
tait un exemplaire de cet ouvrage qui se 
trouvait dans la bibliotheque du fameux 
pretident Lizet, mort abbe de Saint-Vic- 
tor, en 1554 (Bibliotheque de 1'ficole 



desChartes(187C) v t. XXXVII, p. 372, 
n° 57). 

3. U en existe deux manuscrits a la 
Bibliotheque nationale. Le premier 
(u° 7760, fonds latin 9 ancien 6110) est 
un in-4°, en papier, ecriture du xv e sie- 
cle, sans nom d'auteur, sur les tranches 
duquel on a ecrit le nom de Pierre-Paul 
Verger; la premiere page porte des ar- 
mes fascees d'or et de sable. Je me suis 
assure, par la collation du texte, que ce 
nVst pas 1'exemplaire dont s'est servi Du 
Tillet. — Le second (u° 316 Nouv.acq. 
lat.) a ete acheteen 1881 a la vente de 
la bibliotheque de M. Michel Chasles, 
membre de TAcademie des sciences. 
Cestun petit in-4°, en papier, ccrit en 
Italie dans la seconde moitie du xv c sie- 
cle. II a ceut feuillets, plus trois autres 
pour la table. — Sur le premier est un 
Ex libris Galileo Galilei plus ou moins 
authentique. Puis vient la lettre d'envoi 
(qui, dans le Ms. 7760 et dans Tedition 
de Du Tillet, ne porte aucune suscrip- 
tion) : « Compulisti me assiduis vocibus 
" tuis ut M. Fabii Quintiliani libros in 
« commentarios redigerem. Aiebas nam- 
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lee tlcRomc par Jca» du Tillei, evvquc ile Saint-Brieuc , qui In 

publia en i554, sous ce lilrr : 

.1/. Ftibii Qttintiliuni Instittttionum oratoriariim libri XII in 
vommentarios reducti, Petro Paulo Vttrserlo anvtore, ejr biblin- 



> i[iie eos lilii prolixioiw videri, et p». 
« rum cmendaloslilirariorum vitio. Ego 

> aulem qui honeslir voluntati luie ue- 
h quaquamresistendum putavi. defidcrio 

• liio morem gessi. ul qui maliiu om- 

• nilius in rebus sludia tua ailjuvare, 

> quani laborem aul iuvidiatn fiigere. 

• Sed unum nbs I* posrerc audeo . ul 
.. rommcntarios lio:ce lecum lectilei, rl 
I. intrgros Quintiliani iibros nenliquam 

• uegligai... Noslra siquidera li.rc lcgrns 

• racilius mcminissr poteris omniuiii 

• quu' orator illr [Cirero] e*cellenlissi- 
■ mus pnccqiil. Sed satiui uliliusque 

• rsse slaluo ul libros illos iulegros iion 
<> modo legas quotidie, sed ediscas... 

• Num lantum aljcst ut laudi esse pulvm 
n quod 'Juinliliani libros iu commeiila- 

• rium redrgerini, ul lioni mihi consu- 

• luissc videar, si id non fueril ilede- 

> cori. Tibi igitur lu.be, iccum leetila, 

> neque aliis permittas... Vale. ■ — En 
ttle de celte leltre. dani le M*. 3IC, on 
Ht d'une ecrilure rouge pale, qui ur se 
Irouve pas uans lc resle du Hs. i itarcui 
dr Sarlii Julio Alhaao S. P. D. II y 
avail eneore deuv lignes de la meme 
ccriliire ; la derniere » ete effaccr, celle 
du milieu a etc couverte |>ar ces mots, 
en enrre noire, qui indiquenl un pos- 
•esseur du H*. : Entadiscui Raratari 
Doito (le i-esle esl illisible). — Cctle 
suscription Matcut dt Sarlis t«t evi- 
demmenl poilerirure ■ laconfection du 

is faire counaitrc I'au- 



n Ms. - 
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lais lc 



t ahrege. Haii 
lil celte rubrique, pretquE.effacee : Ex 
o QuialiUoai iibro dc loilltutwu* 

"n. Patmtu '-i-roffi. Eat-ce 
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rt-lui de l)u Tillel :, porte le nom ile 
Fr. Patrhi. Oii estla verile? P. P. Ver- 
grr et Fr. Palriii ont-ils fait cliacun tiu 
abrege de Quiulilieu .M'."est ceque Fabri- 
cius (BiMiolh. lat. i. II. p. 2") semble 
croire : » Epilomen lustilulionum... 
I. confeeere primuru Jonas Pbilologus 

■ dielus a semetipso... deiudc Verge- 

■ rius, qua.' esl rdita Paria., 154K. in-8". 
• Tale cnmpendium et fecisse traditur 
n Fr. Patritius (V. Thomassimis de 

■ bibl. Palav., Ms.. p. 18).., • — Maii 
Fahricius n'n pa> eu sous les yeux l'ieu- 
vre de Palrizi ; il ne rapporte qu'une 

tradilion. Cliaruu des Mss. de la Rihlio- 

thcqne nationale porte un nom diffcrent. 
et encore eelni de Verger n'a-1-il ele mis 
sur lcs tranchcs ilu Hi. 77(10 qu'a uuc 
epoque poslerieure, d'apres 1'attrihulioii 
f.iile par Du Tiltet : ce u'est pas ime auto- 
rile d'une grande valeur. Au conlraire. 
le nom de Fr. Patrizi esl dans te lette 
mcme du Hs. 3IG, nouv. ac</. ie poiisi- 
douc que Fabricius s'est lrom|ii en in- 
diquani deuv abreges differeuis. Poiu 
moi, il ii* y en a qifrin, celui dont uous 
avoni le leile dans lei deu\ Jlsi. II esl 
difGcile dadmellre que Verger, morl en 
1423, ait fait unabregcde l'lostitution 
oratoire qu'on counaissait en entierde- 
puis quelques annetrs a peine. II est bieu 
plua vraiseinhlablc dc 1'attritiuer a Fr. 
Patriai, eveque de Gacle (dc ItOO i 
1404), ami de Pie II, auteur de plu- 
■ieurs ouvragei qui eurenldu sueres. et 
■ur lesquels On pcut consullcr Kiceron 
(Memoires pour servir i 1'hisloirc des 
hommei iilustres dans U Republique des 
Leitres, t. XXXVI, p. 14-lU). 
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thecaJoannis Tillii episcopi Brioeensis, Parisiis, MDLIIH^ apud 
Guil. Moreliumj ex prhnlegio Regis. 

Naturellement Du Tillet, dans sa lettre d'envoi a ses neveux, 
vante cette nouvelle ceuvre au detriment dc celle dc Gonthier 
d'Andernach : «... Epilomen ejus doctrinse de bene dicendi 
« scientia vobis dono : quam diligentia opeque Joannis Nestoris, 
'< praeceptoris vestri, elucidatam, vobis aditum munitnram cen- 
« seo... Laborem et induslriam aliorum qui se in lioc exercue- 
« runt genere liaud contemno. Sua enim gloria cum ratione et 
« judicio conatus quilibet dignus est; verumtainen si hoc sum- 
« marium cum eo quod quidam superioribus annis colligendum 
« typisque mandandum curaverunt comparetur, luce clarius 
« quid alterum alteri praestet judicare licebit. Id non dico ut 
« auctoris horum commentariorum nomen commendetur, qui 
■< mihi plane ignolus est : nomen ejus duntaxat adscripsi, quod 
« antiquus codex, quem exprimendum typographo dedi pra? se 
« ferebat... » 

II y a cependant des reserves a faire. L'abreviateur s'est pro- 
pose de faire une rhetorique courte et facile a comprendre. Dans 
ce but il a employe chacun des XII livres de Quintilien, en les 
reduisant au quart de leurs proportions. II a elague non seule- 
ment les developpements generaux, mais les developpements 
les plus simples. II a moins fait un abrege qu'un resume ou tout 
se trouve, mais seulement en substance, et sous une forme dog- 
matique. Quelquefois meme il lui cst arrive d'altercr le texte au 
detrimentde la correction. Supprimant les difficultcs, il ne vise 
qu'a elre intelligible ; sacrifiant tout a ce parti pris, il condense 
rinstitution oratoire dans une sorte de manuel qui n'a ni ele- 
gance ni charme littcraire; il n'a laisse que la charpente, il a 
delruit 1'edifice. Methodique et complet, son livre est sec et 
froid, et ne nous donne pas 1'idee de ce qu'ctait le plus grand 
professeur de rhetorique de Tantiquite latinc. II le comprcnd si 
bien qu'il recommande de ne pas negliger la lecturc de Quinti- 
lien dans le textc meme. II voudrait que cclui a qui il destine 
son ouvrage ne le communiquat a personne. En cela il exagerc : 
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son livre, malgre tout, a du bon et il a pu rendre des services 
dans Tenseigneinent. Je ne crois pas cependant qu'il ait ete ree- 
dite 1 . Pourlant, etant admis ce genre (Tabreges, que semble 
aussi reclamer Melchior Junius, au xvi e siecle 2 , il aurait beau- 
coup mieux valu le mcttre entre les mains des jeunes gens que 
de leur faire etudier, au xvu e et au xviii* siccle, des traites mo- 
dernes de rhetorique bien inferieurs pour le fond comme pour 
la forme. 

V. — J. Racine. 

Pour retrouver dans un abrege le respect du texte qu^Etienne 
de Rouen avait eu instinctivement au xn e sieclc, il faut nrriver 
au xvn°. II appartenait a 1'ecole de Port-Royal et a Tun de ses 
plus illustres eleves de donner Texemple. Jean Racinc, dont Te- 
rudition est devenue proverbiale, apres avoir annote, en i655, 
lesVies paralleles de Plutarque et ses OEuvres morales en i656 3 , 
entreprit de faire, pour son usage, des extraits de Tacite et de 
Quintilien 4 . Cette oeuvre de jeune liomme (il n'avait que dix-sept 
ans) est peut-etre une des choses les plus remarquables de This- 
toire litteraire de cette epoquc. Elle est restee inedite dans Tun 
de ces volumes manuscrits qu'on appellc Les cahiers de Racine 
(c'est le n° 5). Les cxtraits de Tacite en remplissent la premierc 
partie sous ce titre : Taciti Sententiw illnstriores, — Excerptiv 
anno i656. Rz b . A la derniere page des Histoires, Racineajoute 



1. D'apres Nic. Antonio (Bibl. hisp. 
vet. p. 58), uo abrege de Quintilieu fut 
publie a Valence en 1554; ce nc peut 
gtre que celui deGontbier d'Audernacb. 

2. M. F. Quiuliliani, c. n. Dom. Parei, 
Francofurti, in-8°, 1629, ap. H. Ro- 
bynsonum et Guil. Fitzerum, prtefdtio. 

3. Sur la page de titre de son exem- 
plaire, Racinea ecrit : Joannes Racine, 
cctptum29mai 1656. (Les Grands ficri- 
vains de la Francc,... J. Racine, t. VI, 
p. 201.) 

4. Ces extraits setrouventdans le Ms. 
12888 (fonds francus) de la Bibliothe- 
que nationale. Sur la couverture, on lit, 



de la main de Louis Racine : « Extraits 
(c ecrits par Jean Racine des auteurs latins 
« qu il lisait k Port-Royal. en 1656. II 
« avait alorsenviron 15 ans. » — Louis 
Racine s'est trompe sur 1'age de sou 
pere ; il aurait du dire environ dix-sept 
ans. C'est Tannee de la condamnation 
d'Arnauld par la Sorboune, et de la pu- 
blicatiou de la premiere Provinciale ; 
1'annee suivante, Lancelot dounait la 
premiere edition de se3 Racines grec- 
ques. 

5. On a remarque, dans le XlV e Hvre 
des Annales, quc Racine a fortemcnt 
souligne ce passage du chapitre 50 : 
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cette note : Nihil de Germania et Agricolw vita excerpsimus 
qnia omnia in illis mirantla, excerpenda et ediscenda. Racine s'e- 
tait evidemment servi de Texemplaire appartenant a Antoine 
Le Maistre 1 . 

Les Extraits de Quintilien ont pour titrc : 

QUINTILIANI SBNTESTI^ 

ILLLSTRIORE5 
EXCERPTjE ANNO l656. 

IIs comprennent 255 pages (2 5 lignes a la page) d'une magni- 
fique ecriture. Les notes mises en marge sont nombreuses; elles 
sont le plus souvent en latin; quelques-unes sont en francais*. 
En voici un specimen : L. X, 1, 88 : Ennium sicut sacros vetus- 
tate lucos adoremus... Ronsard. Dubartas*. — L. X, 2, 4 : 
Ante omnia igitur imitatio per se ipsa non sufficit... Ne se con- 
tenter de fimitation. — L. X, 7, i5 : Omnia de quibus dicturi 



Libros exuri jussit t queesitosque lecti- 
tatosque 9 donec cum periculo paraban- 
tur t mox liceptia habendi oblivionem 
attulit, et qiTil a ecrit a la marge : 
Livbes dbfbndus, seule note que l'ou 
retrouve daos les extrails de ce livre. 
« Si Racine parait avoir ete si particti* 
lieremeut frappe de ce passage, sur les 
precautions plus daogereuses qu'utiles 
des bruleurs de livres , ne serait-ce 
point qu*il le transcrivait dans le temps 
ou Lancelot avait deux fois jete au feu, 
plusqu'inatilement, le roman dHelio- 
dore? • (Note de M. Mesnard, edition 
des Gr. Ecriv., Racine, t. VI, p. 396.) 
1. Le 21 mars 165G, Antoine Le 
Maistre, dans une lettre Pour le petit 
Racine y dont le fac-simile est dans Tal- 
bum de la collection des Grands Ecri- 
vains, et dont l f original est dans les Mss. 
de Racine, t. 1(12886, fouds fran<;ais), 
dit a la fin : Envoyez-moi aussi mon Ta- 
cite in-folio. 



2. Yoici les proportions malerielles 
de ces extraits : 

Lettre a Tryphou, p. 3. 
Livre I : p. 3 a 25. 
Livrell : 29 pages. 
Livre 111 : 14 pagcs. 
Livre IV : 22 pages. 
Livre V : 18 pages. 
Livre VI : 18 pages. 
Livre VU : 9pages. 
Livre VIII : 20 pages . 
LivrelX : 16 pages. 
Livre X : 35 pages. 
LivreXI : 17 pages. 
Livre XII : 32 pages. 

3. A propos de cette nole, M. Mes- 
nard [ibid, p. 337) fait remarquer qu'en 
comparant ces deux poetes du xvi e sie- 
cle au vieil Ennius, Racine ne ies trai- 
tait pas trop mal. Cela pourrait faire 
croire que, tout en les jugeaul surannes, 
il les goutait un peu plus que bientot 
apres Boileau ne Teut trouve bon. 
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sumus... habenda in oculis , in affectus recipienda... Avoir de- 
vant les yeux et dans le cceur mesme tout ce qiCon veut dire. — 
L. X, 7, 16 : Tum intendendus animus non in aliquam rem... 
N'arrester point sa vuesur une seule chosc. — Ibid. : Ad dicen- 
dum etiam pudor stimulos habet et dicendorum exspectata 
laus... La pudeur et le dcsir des louanges sont des eguillons. — 
L. X, 7, 21 : Qui stultis videri eruditi volunt, stulti eruditis vi- 
dentur... — Applic. Celuy la passe pour insense dans Vesprit des 
sagesy qui vettt passer pour sage dans tesprit des insensez. — 
L. X, 7, 28 : Scribendum cerle nunquam est magis, quam cum 
multa dicemus ex tcmpore... Escrire beaucoup lorsqu f on parle 
beaucoup sur le champ. 

Ce travail personncl d'un jeune homme qui etait alors un 
simplc ecolier, et qui devait etre le grand Racine, merite d'6tre 
tire de Toubli ou il est reste, et j'ai cru qu'on me saurait bon 
gre de publier le premier livre 1 . Cela permettra de faire appre- 
cier, autrement que par une scche analyse, 1'esprit judicieux 
avec lequel ont ete choisisces extraits. D'apres Tetude du texte, 
1'edition que Racine a eue cntre les mains doit etre une des 
six donnees par Jacques Stoer*, a Geneve, de i58o a 1637, ou 
des douze donnees par les Gryphe, a Lyon, de i53i a 1591, 
a Vusage des c/asses, dit Fabricius, qui en fait peu d% cas 3 , bien 
qu'elles suivent rexcellente edition de Vascosan (1 538 et 1 54p) • 

VI. — Ch. Rollin. 

L'idee de faire des coupures dans ITnstitution oratoire, pour 
la rendre plus accessible et plus populaire, preoccupait vivement 
les savants qui avaient & coeur le cultc des lettres latines, et 
ils n'y voyaient pas d'inconvenients. Les editions compleles 

1. Xoir Jppendix, i»o II. tiques, page pour page, lignepour ligne, 

2. II est difficile de dire si Racioe mot pour mot. Ce sont les memes carac- 
s'est servi de Fune d< s editions des Gry- teres, les bois et les majuscules ornees 
phe ou de celles de Stoer; j'ai controle seulement different quelquefois. 
celles que j f ai (Gryplie, 1585; Stoer, 3. Biblioth. lat.,t. 11, p. 273. 

1 5 91 ) et j'ai ronstate qirelles sont iden- 
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etaientdeja si nombreuses qiTon y pouvait toujours avoirrecours 
en cas de besoin et pour les questions de purc erudition. 

« La Rhetorique d'Aristote et celle de Quintilien, disait Ma- 
« billon, valent mieux que tout ce que les plus habiles peuvent 
« donner. Qu'on y ajoute rOrateur, de Ciceron, ou il y a plus 
« d^elevationet moins de preceptes. — On peut neanmoins faire 
« de grands retranchements, au jugement d'un habile homme, 
« dans la rhetorique de ces deux premiers auteurs. II y a plu- 
« sieurs chapitres assez inutiles dans le premier livre de la Rhe- 
« torique dWristote; et tout ce qui regarde, dans Quintilien, 
« Tancienne rhetorique du barreau, est fort embarrasse, comme 
« tout /e Vll* livre, et le chapitre de Statibus, et presque tout 
« ce qui concerne les Figures et les Lieux des arguments, dont 
« le cominencement est assez inutilc. II faut s'estudier a une 
« juste brievete qui n^estropie pas les maticres, et qui ne les 
« rende pas obscures 1 . » 

II y avait dans ces dernieres lignes une crilique de Jonas Phi- 
lologus et de Fr. Patrizi, et en meme temps le plan sommaire 
d'un nouvel abrege a faire. Cest dans cet ordre d'idees qu'est 
entre Rollin. II n'avait pas eu connaissance du manuscrit d'E- 
tienne de Rouen 2 , et cependant il a suivi, a cinq cents ans de dis- 
tance, une direction analogue a celle de son predecesseur. Dans 
sa preface (3 e partie), il indique nettement les raisons qui lui ont 
fait entreprendre cette cdition abregee, le bul qu*il a voulu at- 
teindre, la place et retendue des passages supprimes. 

«... Qui igitur contigit tot clarum titulis auctorem fuisse hac- 
« tenus et in publicis scholis velut hospitem ac peregrinum, et 
« in caeterorum hominum manibus adeo infrequentem?... 
« Imputandum illud ipsi Fabio, nec vitio dandum. Occurrunt 



1. Traite des EtuJes monastiques, lieu de Rollin, j'ai note tous les pas- 
II^ partie, ch. XII, p. 280, in-4°, Paris, sages qu'il a rotranches; je Tai compare 

1091. a celui d^lieunede Roueu dont j'ai fait 

2. « Perdiu quidem habui inter ma- la collation complete, et j'ai ete frappe 
nus Regios et Colhertinos Fabii codices de voir combien sont grands les rap- 
manuscriptos... » (Preface de Rollin, jwrts qui existent entre ces deux tra- 

1715.) J'ai etudie avcc soin le Quinti- vaux. 
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« in ejus scriptis, vel ab ipso initio, tot salebrae et asperitates... 
« ut mirum non sit plerosque ab illorum lectione deterreri... 
a Piseterea multa sunt abstrusiora et difficiliora quae... incipien- 
« tibus brevius ac simplicius tradi magis convenit. Haec ego, et 
(( alia ejus modi, quae ob nimiam obscuritatem, plerosque oflen- 
(( dunt, amputanda censui, ipso, ni fallor, non vehementer refra- 
(( gante Fabio... Non eram nescius, cum id opus aggressus sum, 
w fore ut Iiic noster labor in varias reprchensiones incurreret. 
« Quibusdam * enim 9 et iis plerumque maxime eruditis, totum hoc 
« displicet auctores edendi genus, quo aliquid ex eorum scriptis 
« reciditur. Neque lii sane, dum ita sentiunt, ratione prorsus et 
« judicio carent. Postulo tamcn ab iis enixe ne me inauditum 
« damnent. .. » Les raisons qu'il donne sont tres simples : le meil- 
leur ouvrage de rhetorique qu'on puisse mettre entre les mnins 
dcs jeunes gens est Tlnstitution oratoire ; mais elle est trop lon- 
gue. II en retranche donc tout ce qui lui paratt le moins neces- 
saire (environ le quart), et encore faudra-t-il deux ans pour Te- 
tudier a fond. Si Ton ne doit consacrer qu'une seule annee a la 
rhetorique , il faudra se resigner encore a de nouveaux sacrifices 
et mettrc resolument de c6te, en les reservant pour des lectures 
speciales, les deux premiers livres presque en entier et les trois 
derniers, qui ont un caractere plus litteraire que pedagogique. 
LeQuintilien de Rollin parut pour la premiere fois en 171 5*. 



1. Rollio vise entre autres le celebre 
professeur Balthazar Gibert , qui fut cinq 
fois recteur de rUniversite de Paris, 
homme d'une emdition superieure a la 
sienne, mais d'un goiH moins sur. Gibert 
publia sous ce titre : Observations sur le 
Traite des etudes de M. Rollin (1726), 
tout un volume de 476 pages plein de 
critiques ameres et injustes; il veut 
demontrer qtie cet ouvrage « peche 
k contre le bon gout, le bon sens, la 
n raison, tend a gater le goiH des jeunes 
<t gens et a les jeter dans des erreurs 
« de grande consequence. » — Dans la 
reponse pleine de dignite que lui fit 
Rollin (17 janvier 1727), il nous apprend 



la raison de cette animosite : « M. Gibert, 
« dit-il, a ecrit autrefois coutre mon 
« edition de Quintilien, et surtout con- 
« tre la preface que j'ai mise en tete, 
« dont le public n'a pas paru mal con- 
« tent. Je ne lui ai oppose que le silence, 
« et il en parait pique en plusieurs 
« endroits de ses Observations. » — 
Aujourd'hui Gibert est bien oublie, et 
nous lisons toujours le Traile des etudes 
et le Quintilien de Rollin. 

2. M. Pabii Quintiliani Institutionum 
oratoriarum libri duodecim t ad usum 
scholarum accommodati, recisis qux mi' 
nus necessaria visa sunt , et brevibus 
notis illustrati a Garolo Rollin, antiquo 
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II a eu un veritable succes. AujourtThui encore il est estime 
par beaucoup de professeurs, a Tegal des meilleures editions. 
CTestque, si on excepte cinq ou six coupures intempestives, qui 
Tont force a alterer le texte 1 , Rollin nous a donne un Quin- 
tilien veritable reduit a de justes proportions. II a supprime 
tout ce qui est discussion des opinions des rbeteurs, et par 
consequent tout ce qui rfinteresse qu'au point de vue critique 
et historique; mais il entre dans les details les plus mi- 
nutieux de la rhetorique, ne faisant disparattre que certaines 
subtilites qui ne sont plus de notre temps. L'Institution ora- 
toireest un livre (Teducation litteraire, et, comme tous les livres 
de ce genre, ce n'est pas uu code immuable dans son ensem- 
ble'-. II y a des principes qui sont de tous les siecles, qu'elle 
consacre, auxquels on ne peut pas, auxquels on ne doit pas 
toucher. II y en a d'autres qui n'etaient que transitoires et 
sont devenus suranncs. Aussi Fabricius ne comprend-il pas 
les critiques quiont ete adressees a Rollin. On ne les lui a ce- 
pendant pas epargnees. Une des plus douces et des plus sen- 
sees est celle de Burmann 3 . II admetle plan de Rollin, etant 
donne le but hpnorable qu'il se propose d'atteindre : faire 
connattre, apprccier et aimer Quintilien ; mais il doute qu'il y 
puisse arrivcr. On se contentera de 1'abrege, dit-il; on ne re- 
courra pas au texte complet : alors c'est une mulilation. L'ex- 



Rectore Uoiversitatis Parisiensis, etc. 
2 vol. in-12. Parisiis, ap. Jac. Estienne, 
1715. — On cite les editions de 1735 et 
de 1754. — Eo 1773, G. C. Harles, 
professeura Erlangen(Baviere), en donna 
une nouvelle edition a AHenbourg. En 
1799, a Madrid, parut une traduction 
espagnole, avec le texte latin, intitulee : 
Instiluciones oratorias del celebre Espa- 
fkol M. Fabio Quintiliano, traducidas al 
castellano, y anotadas segun la edicion 
de Rollin ... por el P*** de las Escuelas 
pias t 2 vol. pet. in«4°. On cite aussi 
deux editions faites a Londres en 1715 
et en 1738. 

1. Par exemple : IX, 1, 15; IX, 3, 



52; IX, 3, 82; IX, 4, 105; XI, 3, 113. 

2. Pour mieux faire apprecier la ma- 
uiere dont Rollin a abrege, Voeuvre de 
Qaintilien, je donne dans X Appendix 
n° 111 Tindication exacte des retranche- 
ments qu'il acru devoir faire. Ce travail 
de recensement servira de reponse a une 
des critiques de Capperonnier; il per- 
mettra en meme temps de satisfaire au 
desirexprime par Burmanu. Enindiquant 
cescoupures dansun exemplaire quelcon- 
que, on pourra avoir a la fois une edi- 
tion complete et 1'abrege de Rollin. 

3. Preface de son editiou (1720) : 
Voir Lemaire, t. VII, p. 90. 
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perience prouvc que cette objection n'est pas sans fondement. 
II aurait prefere (et je n'hesite pas a me ranger de son avis) que 
Rollin donnat le texle intact, en imprimant en caracteres dif- 
ferents ce qui pourrait a la rigueur disparaflre. II aurait ainsi 
donnc a la fois une edition complete et un abrege. 

Capperonnier, le collegue de Rollin 1 , commence par faire Fe- 
loge de ce Quintilien mutilc et ecourte et de Texcellente prefaoe 
qui Taccompagne (sans doute pour repondre aux premieres in- 
vectives deGibert''); mais, ajoute-t-il aussitot, « je crains bien 
« que le Quintilien de Rollin en voulant etre court, ne soit 
<c obscur. II interrompt la suite du texte ; il y a des coupures 
(( que l'on ne sait a quel endroit reporter; il y a d'autres pas- 
cc sages qu'il eut fallu donner entiers et ou le texte est al- 
a tere... » II fait meme a Rollin Tinjure de rapprocher son 
abrege de Vepitome de Jonas Philologus, tout en lui donnant la 
preference, et il termine par ces mots ou est toute sa pensee : 
« Sic fere fiunt illa, ut merito dixerit quis, dispendiosa compen- 
dia. » 

VII. — P. J. de Fonseca. 



On dcvait cependant en fairc d'autres encore. Joseph I or , roi 
de Portugal, qui reforma 1'instruction publique dans son 
royaume, voulut rendre a Quintilien la place usurpee par les 
petits traitcs de rhetorique des Jesuites. Pierre-Joseph de Fon- 
seca publia alors a Lisbonne, en 1781, un abregc destine au 
college royal des jeunes nobles 3 . Cet ouvrage, qui n'a pas une 



1. Preface de son edition (1725) : 
voir Lemaire, t. VII, p. 96. 

2. Gihert revint a la charge en 1726 : 
u ... Qu'est-ce en effet que cette rhetori- 
« que que vous desireriez?... Serait-cc 
11 votre Quintilien? 11 est vrai que dans 
k la preface que vous y avez mise, 
k malgre toute sa longueur, vous le 

donnez pour une excellente rhetori- 
que qu'on peut mettre entre les mains 
des enfans. Mais je crois que vous en 
etes desabuse. La description meme 



« 



« 



« que vous venez defaire nelui convient 
u pas. Elleconviendraitpeut-etre mieux 
« a un autre abrege que j'ai de Quinti- 
a lien, imprime des Tan 1554, des 
« deux tiers plus court que le votre... >» 
{Obsenations adrcssees a B£. Bollin, etc, 
p. 107, 108.) Gibert prefere 1'abrege de 
Fr. Patrizi a celui de Rollin; la poste- 
rite a ete d'un autre avis. 

3. n lnstitutionum rhetoricarum libri 
tresexM. Fab. Quintiliano deprompti,et 
primis eorum studiis qui humanioribus 
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grande originalite, n'est qiTune reduction manifeste de celui de 
Rollin; il a ete peu ou point repandu, en dehors de la penin- 
sule. Cependant la prefacc est bonne, le texte est pur et con- 
forme a Tcdition de Capperonnier, et les coupures sont soi- 
gneusement indiquees. Le point de vue auquel s'est place 
Fauteur est uniquement pedagogique ; il neglige le cote litteraire 
et ne vise qu'a Tenseignement de la rhetorique. Aussi met-il de 
edteles livres I, X et XI, enentier, et les livres VII et XII, sauf 
deux chapilres assez courts. Dans ces limiies restreintes, ce 
livre pourrait encore rendre quelques services s^il etait plus 
connu. 

VIII. — B. Andres et L. Blass. 

II n'en est pas de meme de la Chrestomathia l Quinctilianea 
publiee Tannee suivante par Bonaventure Andres, en Allema 
gne, et reeditee avec des suppressions et quelques changements 
en 1793, par Laurent Blass. Spalding en a fait bonne justice 2 . 
« Ces ex-jesuites, dit-il, ont pretendu ramcner Quintilien dans 
« leurs ecoles; mais ils n'ont fait que resserrer et abreger encore 
« Rollin lui-meme... Les amis des lettres ne peuvent accepter 
« un procede pareil qui consisle a enfermer un ecrivain ancien 



litteris dant operam accommodati , a Pk- 
TBO Josepho A Fo>8ECA, in Regali nobi- 
lium adolesceutium collegio rhetorices at- 
que poetices professore. Quinctiliani tex- 
tus Claudii Capperonnerii editionem re- 
fert , et selectis variorum interpretuui 
notis illustratur. Ollsipone ex Tipogra- 
phia Regia, anno CIO IOCC LXXXI , 
Regm Curim censorise permissu. » Pe- 
tit in-8°, p. XXI-G05, plus trois pages 
de table. Cet abrege a ete traduit eu 
portugais, sous ce titre, InstituciSes rhc- 
toricas f accommodadas a osquese applicdo 
ao estudo de eloquencia, por Pedro Jose 
da Fonseca, e trad. do latin em portu- 
guez por Jodo Rozado de Vilia Lobo e 
Vasconcellosy 2 t. in-8°, Lisboa, 1784- 
1800. — A la suite,"pour compleler ce 



manuel de rhetorique, on a relie un 
Tratado dos affectos e costumes orato- 
rios considerados a respeilo da cloqucn- 
cia dividido em duas partes. Lisboa, na 
Regia officina typografica, MDCCLXXXI. 
— L'auteur anonyme de ce traite (85 
pages) s'est specialemeut inspire de la 
Rhctorique d'Aristote. 

1 . Chrcstomathia Quinctilianta scholce 
suae accommodavit, etc. Bonaveutura 
Audres. JVirccburgi, 1782, in-8°. — 
Chrestomathia Quinctilianea quam clas- 
sibus humanioribus accommodavit, etc. 
Laurentius Blass. JVirceburgi , 1793, 
in-8 

2. Georg. Lud. Spalding : Preface de 
son edition. (£dit. Lemaire, t. I, p. 2G- 
27.) 
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« dans les limites etroites <Tuii manuel moderne... Tout autre 
<( etait rceuvre de Rollin... » 

Cette pretendue Chrestomathie, mal ordonnee et mal ecrite, 
clot assez tristement une longue liste d'abreges serieux dont 



trois sont signes des noms d'Etienne de Rouen, de Racine et 
deRolliu. 



§4- LES PRINCIPALES EDITIONS DE i/lNSTlTLTION ORATOIHE. 

G. L. Spalding devait inaugurer une nouvelle periode pour 
Thistoire du texte de Quintilien. La plupart des £diteurs *, de- 
puisle xv° jusqu^a la fin du xviu° siecle, avaient exclusivement 
rcproduit tel ou tel manuscrit, sans se preoccuper des autres 
que souvent ils ne connaissaient pas 2 . Campani (M7 ) a du se 
servir, d'apres Zumpt, du Turicensis* (2 e main), ou plutot du 
Ftorentinus, d'apres ce quej*ai pu remarquer. Nic. Janson (i47 £ ) 
a employe le Guelferbytanus. Raphael Regius (i49$) a su ivi 
le Florentinus^. Jossc Bade a surtout employe le Val/ensis. 
SiTon en croit Zumpt, Alde (i5ia) doit beaucoup a YAmbro- 
sianus I. Sichard (i520,) a pris comme guide un vieux Ms. qui 
lui aurait ete apporte de Pologne par Antoine de Cassovie 5 . 
Gibson (i(5c>3) a fait connaitre les Mss. anglais, le Bod/eianus y 
le Joannensis et le Balio/ensis. Obrecht (1698) s'est servi de 
YArgentoratensis. Burmann(i72o) apour la premiere fois utilise 
les Mss. incomplets qu'on avait negliges jusqu^alors, les Vossi- 
ani 1 et ///, le Bernensis, YAmbrosianus II, auxquels il a ajoute 
le Vossianus II, Y Alme/oveenianus et un Colbertinus, dont B. de 



1 . Pour le catalogue complet des edi- 
tions, coiisulter Lemaire (Dussault), t. VII, 
p. 277-300 : Index editionum M. Fabit 
Quintiliani Institutionum et declama- 
tionum 9 Gesneriano et Fabricio-Ernestino 
emendatior et auctior. 

2. Trop souvent meme, ils s'etaieut 
contentesde reproduire une ou plusieurs 
editions anterieures, en modifiant ca et 



la le texte d'apres leurs inspirations 
personnelles, sans que les variantes 
qu'ils introduisaient fusseot justifiees 
d'apres les regles de la saine critique . 

3. fid. de Spalding, t. V (Zumpt), p. 
27, 1, C, 4. 

4. Zumpt, ibid. p. 10. 

5. fidit. Lemaire, t. VII, p. 23, 24. 
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Montfaucon lui avait transmis des variantes. Gesner (1738) a 
mis en oeuvre le Gothanus. 

Nous devons, sans doute, rcmercier ces savants d'avoir mis a 
notre disposition des textes dissemines dans les diverses biblio- 
theques de 1'Europe. Mais il ri'en est pas moins vrai que Fa- 
bricius 1 , en 1773, avait raison de se plaindre quc nous n'eus- 
sions encore aucune edition critique. II emettait le voeu qu'un 
savant, jeune encore et bien prepare, consacrat ses veilles a 
cette ceuvre si delicate et si difficile. G. L. Spalding Tentreprit. 
II n'epargna ni le travail, ni les voyages, ni la depense. II est 
mort a la peine' 2 , laissant presque achevee cette edition qui lui 
avait demandc pres de vingt ans de recherches. Buttmann, son 
ami, Zumpt, son disciple, et Edouard Bonnell y mirent la der- 
nieremain. Les quatre premiers volumes (1798-1816) contien- 
nent le texte de 1'Institution oratoire, avec les notes, etc.Le cin- 
quieme, qui donne le supplement des annotations et des variantes, 
est du a Zumpt : il parut en 1829; le sixieme, compose par 
Bonnell et comprenant le lexique de Quintilien, ne fut publie 
qu'en i834- 

Telle qu'elle est, cette edition a ete longtemps regardee comme 
la meilleure. Elle a ete reproduite en France, avec quelques 
modifications dans la forme, par J.-J. Dussault 3 , qui y a ajoute 
un certain nombre de notes et des variantes empruntees aux ma- 
nuscrits francais collationnes par le savant Vicaire, professeur dc 
1'ancienne Universite de Paris, et en partie deja publiees dans 
1'edition d'un autre savant professeur, F. G. Pottier (1812). 

L'oeuvre de Spalding ne manque pas de grandeur et il y a 
des parties qui sont definitives : notamment le lexique de Bon- 
nell; mais elle peche par la base. Elle n'a d'unite ni dans la 
conception premiere ni dans 1'execution. Au debut il n'avait a 
sa disposition que le Gothanus^ le Guelferbytanus et la colla- 
tion du Turiccitsis faite par Wolf. II ne songeait qu'a combler 

1. Bibliotb. latiua, t. II, p. 276. 3, 7 ; le soir, il etait mort. 

2. Le matin du 7 juin 1811, Spalding 3. Collection Lemaire, 1821-1825. 
annotait encore un passage du Iivre XII, 
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les lacunes de 1'apparat de Burmann et de Gesner. Des son second 
volume, il se trouva amene, presque malgre lui, a changer de 
systeme et a donner les lecons des Mss. qu'il arrivait a connaitre 
au fur et a mesure de ses travaux. Ce fut d'abord le Joannensis, 
dont Georgcs Butler, elcve de l'Universite de Cambrigde, lui 
procura la collation, puis le Florentinus, dont il se servit a 
partir du VITI* Hvre, a lasuite d'un vovage en Italie; puisl'_^//i- 
brosianus /, qu'il employa a partir du livre IX. 

Zumpt, dans le cinquieme volume, a cherche a comblcr les 
lacunes laissees par son illustre predecesseur. Son travail magis- 
tral, qui a demande beaucoup de patience et de devouement, 
ne meriteque des eloges; mais, pour etre veritablement utile, il 
devrait trouver place daus une refonte des quatre premiers 
volumes. De plus, la valeur respective des differents Mss. n'est 
pas discutee, et le texte n'est pas etabli sur des donnees suffi- 
samment sures. Dussault et Pottier, en apportant de nouveaux 
elements a la critique, sont tombes dans la meme faute. 

Zumpt avait cependant le sentiment de cc qui restait a faire : 
il a indique la voie a suivre; mais il devait se passcr plus de 
trente ans avant qne M. Halm y entrat resolument. La publi- 
cation du Bambergensis, par Enderlein (i 84^-1 865) etpar Bon- 
nell 1 (1864) a ete en quelque sorte le point de depart de la re- 
vision nouvelle du texte de Quintilien. 

Des 1864» dans une dissertation sur le rheteur Julius Victor, 
considere comme une source a consulter pour la correction du 
texte de Tlnstitution oratoire, M. Halm avait fait remarquer 
qu'on ne s'etait encore jamais livre a un examen methodique 
de la valeur et des rapports mutuels des manuscrits. II consta- 
tait avec regret qu'il n'y avait pas une edition dans laquelle le 
texte eut ete revu d'aprcs un principe fixe, ou que l'on put si- 
gnaler comme la plus digne dc confiance au point de vue de 
la critique. Ce fait, disait-il, est tVautant plus frappant que, pour 

X.Ed. Bonnell a donne unetres bonne 1809-1872; il l'a retouchee et amelioree 
edition des XII livres del'Instilution ora- encore depuis. 
toire, 2 vol. in-12, Leipzig, Tenbuer, 
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Quintilien, la genealogie en ligne directe des Mss. les plus im- 
portants se laisse beaucoup mieux etablir que pour beaucoup 
<rautres ecrivains. Cest par celte classification qu'il commenca 
son oeuvre ; il y consacra une remarquable etude sur laquelle j'au- 
rai a revenir 1 . Son edition, qui fait autorite, a paru en 1868-69. 
II s'est servi des extraits de Julius Victor, des Mss., impar- 
faitement connus avant lui, de Berne, de Milan et de Stras- 
bourg ; mais il a surtout tire un excellent parti du Ms. de Bam- 
bergetdes Mss. deMunich etde Fribourgqui, bien qu^inferieurs, 
ne devaient pas etre repousses. 

La question est de savoir si, apres lui, la critique philologiquc 
a dit son dernier mot, et s'il ne reste plus rien a faire. 

Eu presence des louanges unanimcs et meritees qui n'ont 
cesse d'etre donnees a son edition , la reponse est difficile a 
faire. Cependant Tetude consciencieuse que j'ai faite d'un grand 
nombre de Mss. 2 me permet de croire qu'on devra un jour ou 
Tautre proceder a une nouvelle revision du texte. 

M. Halm ne s'est preoccupe que des Mss. qui sont en Al- 
lemagne, en Suisse et en Italie. II aurait du ne pas negliger 
ceux qui sont a notrc Bibliotheque nationale, et parmi lesMss. 
espagnols il y en a qui auraient pu lui elre utiles. II n'a pas assez 
elargi la voie dans laquclle il est entre en rom.pant avec la rou- 
tine des ages precedents. II a fait disparattre une foule de le- 
cons sans valeur ; mais il est tombe dans Texces qu'au premier 
moment la reaction salutaire dont il est 1'auteur ne pouvait 
pas ne pas amener. II est reste en defiancc devant certains Mss. 
d'un ordre inferieur sans doute, mais dont les variantes pro- 



1. SitzuDgsbericbte derKonigl. bayer. 
Akademie zu Munchen; Philosophiscb- 
philologische Classe.' — Sitzung vou 5 
mai 18G6, pp. 493-523. — Sitzungvon 
5 juin, 1869, pp. 13-17. 

2. J'ai collatioDDc avec le plus grand 
soin les Mss. suivants : 1° en entier : 
les Mss. 18527; 14146, de la Biblio- 
tbeque natiooale, et le Ms. de Carcas- 
sonne; — 2° en partie les Mss. 7719 , 
7723; 7724; 7725; 7726; 7727; 7728; 
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7729 et 1301 (/tour. acq.) de la Biblio- 
theque nationale; — 3°les fragments con- 
teous dans les Mss. 7231 et 7696 (Bibl. 
nat.); — 4° les trois premiers livres en 
partie dans lesMss. III, e y 5et I, R, 13 de 
rEscurial; 100-8 de Tolede; A, 1, 17 de 
Valence, et dans un autre Ms. non cote 
de la meme bibliotheque ; — 5° enGn le 
X e livre dans le Ms. de Salamanque : 
soit 20 manuscrits que j*ai etudies en 
tout ou en partie. 
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viennent souvent cToriginaux disparus. Enfin il ne s'est pas in- 
quietede savoir si, a c6te des Mss. de Berne et de Bamberg, il 
n'y avait pas d'autres textes, de la meme classe, dont Tostra- 
cisme n'est pas justifiable. 

D'ici longtemps encore, probablement, cette edition ne sera 
pas reprise ; mais le jour ou on la reprendra, on devra Tenri- 
chir de tout ce que la recension nouvelle des Mss. aura pu 
fournir d'utiles indications a la critique 1 . Sans doute il ne faut 
pas entasser toutes les variantes sans choix et sans gout, mais 
il ne faut pas non plus vouloir systematiquement supprimer 
des series entieresde Mss., les compter pour rien etenlever aux 
gens d^etude des elements de contrdle dont ils doivent disposer. 
En un mot, je voudrais que la prochaine edition complete de 
Quintilien ftU une edition Variorum critique. Cest pour faci- 
liter cette oeuvre quc je vais donner la liste aussi complete que 
possible des Mss. connus, enles classant d'apres leurs origines, 
leurs ressemblances et leurs differences. 



1. U y a une manifeste exageration 
dans ces lignes ecritet par M. Halm (Sit- 
zung, etc. von 5mai 1866, p. 523) : » La 
« massedes variantesqui s'est accumulee 
« dans les edilions de Bnrmann et de 
« Spalding, ainsi que dans les supple- 
« ments de 1'apparat de Spalding, pu- 
« blies par Zumpt (ils embrassent seule- 
« ment 457 pages in-8°), parait si enor- 
« rae, que l'on devrait bien trembler 
« d'effroi si, pour la restauration d'une 
« edition critique de Quintilien, un si 



« 
« 
« 

« 
« 
« 
« 
« 
« 
« 
« 



vaste apparat etait necessaire. Dans de 
telles circonstances, il est bien permis 
de presenler comme ungrand avantage 
ce resullat de mes recbercbes, savoir 
que, pour une edition critique de Quin- 
tilien, on n'a plus desormais besoin 
que de deux Mss. : en ce qui concerne 

la meilleure source, le Bernensis 

leBambergensis;... et, pour les parties 
quimanquentdanscesdeuxMss., VAm- 
brosianus l et le Bambergeusis G... » 



DEUXIEHE PARTIE 



CLASSIFIGATION ET DESCRIPTION DES MANUSCRITS. 



§ I er . CLASSIFICATION DE C. TH. ZUMPT. 

C. Tli. Zumpt, adoptant les idees de G. L. Spalding, a di- 
vise les Mss. de rinstitution oratoire en trois classes 1 . 

En t£te de la premiere classe il place Y A tnbrosianus /. Vieu- 
nent ensuite le Turicensis, le Florentinus' 1 , Y Almeloveenianus 9 
Y Argentoratensis, et enfin le Bodleianus, autant du moins qu'on 
enpeutjuger par la collation insuffisantc de Gibson. II n'ose 
affirmer que ces cinq derniers manuscrits proviennent de YAm - 
brosianus /; il suppose meme un archetype commun qu'ils ont 
tous suivi de plus ou moins pres, mais dont la reproduction la 
plus correcte se trouve dans Y Ambrosianus . 

La seconde classe aurait pour origine un autre vieux manus- 
crit, qu'il ne designe pas, dont le texte etait moins pur et moins 
soigne. Parmi les manuscrits complets, elle comprend le Guel- 
ferbytanus de Spalding et le n° 7724 de la Bibliotheque natio- 
nale. Parmi les manuscrits incomplets sont le Pithoeanus, le 
Joannensis, les Vossiani 1 et///, le Bernensis, les n 0B 7719, 
7720, 7721, 7722 de la Bibliotheque nationale, et enfin Y Am - 
brosianus //, qui offre beaucoup de points de ressemblance 
avec le Guelferbytanus. 

1 . Cf. le cinquieme volume de 1'edi- « potest, altera manu, quamvis ea fere ad 
tion de 6. L. Spalding, Leipzig, in-8° « alterius classis libros inclinet, peccata 
18?9, p. XI a XVII. « non nunquam reclissime emendari, 

2. « Cum laus integritatis in Turic. et « veletiamad Gdem Ambr. I reformari ... » 
« Flor. codd. non pertineat, nisi ad « Id. ibid. p. xvn. 

« primam maoum eorum, negari non 
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La troisieme classe derivedela seconde; en beaucoup d'en- 
droits on y trouve les traces non de copistes fideles, mais de 
critiques audacieux et temeraires. Elle est representee par le 
GothanuSy le f^ossianus II etle n° 77^3 de la Bibliotheque na- 
tionale. 

Celte classification obtenaitencore, en i865, 1'assentiment du 
savant docteur F. L. Enderlein *. Ce dernier ajoutait en outre 
dansla troisieme classe un certain cod. Pollingianus, qu'il con- 
siderait cependant comme le frere jumeau du Guelferbytanus, 
et, dans la premiere classe, le Bambergensis /, regarde comme 
superieur a Y Ambrosianus I. 

II est impossible d'adopter cette classification. D'abord 
elle est incomplete : Zumpt ne compte que 23 manuscrits; il 
aurait du citer au moins ceux qu'il ne pouvait classer, faute d'en 
avoir une connaissance suffisante, afin d'attirer sur eux Tatlen- 
tion des erudits. Son continuateur Enderlein aurait du aussi 
assigner un rang au Bambergensis //, qu'il avait etudie. — De 
plus, il y a des confusions regrettables. II ne parle des manus- 
critsde Paris qu'avec une negligence incroyable^, il n'insiste pas 
sur les deux plus anciens [Nostradamensis et Pratensis), quc 
Vicaire avait collationnes et qu'il citait parmi les meilleurs. 
II ne tient aucun compte de 1'age des manuscrits, si ce n'est 
peut-etre dans la premiere classe. Dans la seconde classe, il 
place, on ne sait pourquoi, le Guelferbytanus etle 77^4 de la 
Bibliotheque nationale aussi bicn que les manuscrits incom- 
plets qui forment evidemment une categorie a part. 

Ce sont la des defauts graves qui devaient provoquer un nou- 
veau travail fait dapres des donnees plus autorisees. 

1. Commentationis de Bamberg. cod. 2. II ne les connaissait que d'apres 

Instit. Quintil. Ms., sectio V", in-4°, une dissertation du D r Klein, qui a ete 

Suevofurti, 1865, p. 5 : De daabus qui- inseree dans Seebode et Friedemann : 

« dem codicum Fabianorum classibus Miscellanca maximam partem crilica, 

«< quas Halmius vulgo internosci affirmat, ed, Frid. Trang. Friedemann et J. D. 

«< nusquam alias legi : Zumptius tres Godofr. Seebodr, Hildcsi*, 1822. 
'( classes discernit. » 
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§ 2. CLASSIFICATION DE M. C. IIALM. 

M. C. Halm donna en 1866, etreprit en 1869, une classifica- 
tion nouvelle, plus methodique et reposant sur des bases serieu- 
sement etudices ! . 

II constate d'abord Texistence dc deux familles de manuscrits : 
uiie complete, Cautre dans laquelle se trouvent certaines grandes 
lacunes, representant environ les deux septicmes de 1'ouvrage, 
et qui cependant offre le texte le plus pur. 

« La classe defectueusc, dit-il, aussi loin qu'ellc s'etend, 
« doit servir de base principale a la critique du texte. De la 
« classe complete, bien qu'elle soit fortement interpolee, et 
« qu'ellc fourmille de fautes du genre le plus grave, on peut 
« tirer un certain nombre de corrections, mais elles ne sont pas 
« tres nombreuses, et elles servent seulement, pour la plupart, 
(( a combler quelques lacunes de mediocre importance, dues a 
(( la negligence des copistes. Ge fait decoule aussi bien de 
« raisons intrinseques que de la comparaison des passages cites 
(( par Quintilien, et de ceux que des rlieteurs venus plus tard 
(( lui ont empruntes. La 011, dans de tels passages, se presentent 
c( des variantes dans les deux familles de manuscrits, les lecons 
« de la classe defectueuse doivent etre reconnues en general 
(( comme etant les primitives *... » 

II fait en outrc remarquer qiTil y a des manuscrits de cctte 
classe dans lesquels les grandes lacunes ont ete comblces au 
moyen de certains manuscrits de la classe inferieure. II cons- 
titue ainsi trois groupes : i° les Mss. incomplets; 2 les Mss. 
miztes, qui participent des deux classcs; 3° les Mss. quietaient 
complets des 1'origine. 

Le Ms. le plus ancien de la classe defectueuse est le Berncn- 



1. G. Halm, Ueber die Textenquellen sensch..zu Munchen, 1866-1869. 
dtr nhetorik det Quintilianus aus den 2. SiUung dcr philos.-philol. Glasse 
SitfODpberichtender K. Akad. der Wis- von 5 mai 1866, p. 508 et suiv 
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sis; c'est de lui que proviennent tous les autres, tels que YAm- 
brosiamts //, le Pithceanus, le Bambergensis A y etc., mais cc 
nVst pas le Ms. primitif, car les grandes lacunes sont indiquees 
par des espaces vides. 

Les Mss. peu nombreux de la seconde classe paraissent tous 
remonter au Bambergensis, et, sauf ce dernier, appartiennent 
plut6t a la troisieme classe, parce que generalement les lecons 
de la seconde main sont omises. Cependant quelques bonnes 
lecons de la premiere classe, qui sont restees intactes dans le 
Bambergensis, se sont aussi conservees chez eux : de la resulte 
une difference avec les Mss. de la troisieme classe. 

En dehors de Y Ambrosiamis /, il ne parait avoir ete conserve 
aucun Ms. d'un age quelque peu recule de la troisieme classe. 
Les autres sont, pour la plupart, du xv* siecle. A. cette classe 
inferieure appartient le Monacensis (n° 47^, Z Z), qu'il ne faut 
pas confondre avec le Pollingianus x cite par Phil. W. Gercken 
dans ses Voyages (l, 371), et qui forme aujourd'hui le n° 3009 
dans la bibliotheque de feu sir Thomas Phillips, a Middlehill. 

Reprenant ensuite sa prcmiere division en deux classes, 
M. Halm constate que la comparaison des lecons de YAmbro- 
sianus I avec celles des autres Mss. demontre que tous ceux qui 
n'apparticnnent pas a la classe des Mss. defectueux se rattachent 
a un seul et unique Ms. original. Mais en les considerant sepa- 
rement il trouve des differences evidentes d'api es lesquelles cette 
classe se subdivise de nouveau en.trois goupes qu'il designe par 
les lettres A, B, G. 

Le premier groupe [A) est forme uniquement par YAmbrosia- 
nus I. En plusieurs endroits, en effet, il presente seul la vraie 
lecon, ou au moins il met sur la trace de la redaction authen- 
tique. 

Au second groupe [B), appartiennent : le Bambergensis (Gj, 
le Turicensis, le Florentinus^ Y Almeloveenianus et le Guelferby- 
tanus. M. Halm n'ose affirmer que ces quatre derniers se ratta- 

1. Cette coDfusion avait ete faite par EnderleiD (Comment. \, p. 4). 
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cheut pardes copies directes ou indirectes au Bambergensis (G), 
mais il declare qu'ils sont tout a fait inferieurs et que la ou 
ils offrent quelque cliose de neuf, ce ne sont jamais quc de 
mediocres lecons. 

Dans /e troisieme groupe (T), il range tous les autres Mss., 
appartenant la plupart au xv° siccle, et parmi ces derniers il 
cite le Friburgensis, le Monacensis [et V Argentoratensis] ! . 

D'apres ces donnees on peut etablir lc tableau suivant : 



l re classe (Mss. 
incomplels). 

x. 

Bemensis. 

Bambergensis A. 

Ambrosianus 11. 

Pithceanus. 



i* classe (Mss. complels). 



Y. 



Section A. 

Mss. primitivcnieiit 
complets. 

Ambrosianus 1. 



Section C. 

Mss. complets 
«icrils au xv« siecle. 

Friburgensis. 

Monacensxs. 

A rgentoratensis. 



Section B. 
Mss. mixtes. 

Bambcrgensis G. 

Turicensis. 

Florentinus. 

Almeloveenianus. 

Guelferbytanus. 

Cette classification a sur la precedentc une superiorite incon- 
testable et, sauf quelques modifications. clle a ete adoptee par 
M. Dosson 2 . La distinction entre les Mss. incomplets et les Mss. 
complets est nettement etablie; la valeur de Y Ambrosianus I e\ 
du Bambergensis G est bien reconnue. Mais d^apres le systeme 
suivipar le savant critique, en deliors de ces Mss. et du Bernen- 
sis, les autres ne comptent pas ou comptent fort peu. Aussi les 
a-t-il presque tous laisses > systematiquement dans Tombre. 
Quelques-uns cependant (sinon tous) meritaient d'etre au moins 
mentionnes. II y a des Mss. du xi° et du xn c siecles dont il aurait 
dii tenir compte ; ccrtains autres du xv° siecle, elimincs de parti 
pris, representent des Mss. plus anciens, actuellement perdus, et 
donnent de bonnes lecons dans des passages obscurs et evidem- 
ment alteres. Les excellentes variantes quc Ton rencontrc dans 



1. II n'est fait mention de ce dernier 
que dans son cdition. 

2. Af. Fabii Quintiliani de Institutione 



oratoria liber decimus. Paris, in-12, Ha- 
chette, 1884, p. 107. 
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YArs rhetorica de Julius Victor, dans le Compendium artis rhe- 
toriae de Cassiodore, et dans les Excerpta rheiorica duMs. 753o 
de la Bibliotheque nationale, nous prouvent que Ton avait 
encore au commencement du moyen age des exemplaires com- 
plets qui nous manquent aujourd'hui. 

Est-il bienetabli, d^ailleurs, quele Turicensis etle Florentinus 
soient des Mss. mixtes? Je ne le crois pas. Voici ce que m^ecri- 
vait, le 22 juin 1873, le D r Ed. Wolfflin, qui fait autorite dans 
la matierc et quin'cstpas suspect dcpartialite contre M. Halm: 
« Quod ;etatem attinet qua codex ille [Turicensis] scriptus 
« esse videatur, decimo vel undecimo sa?culo eum assignare nul- 
<( lus dubito. Cujus rei ideo incerta est condicio, quia codex 
a non ab uno eodemque scriptore exaratus est; sed complures 
a librarii, quod luce clarius est, in describendo opere sibi 
« successerunt, ita quidem ut prior pars vetustiorem scripturam 
(( pneferat, altera a juniore scriba ad finem perducta sit... » 
Or, si deux scribes se sont partagc la besogne de maniere a ce 
que le premierait fait le commencement et Tautre la fin, nous 
ne sommes pas en presence d'un Ms. dans lequel le second ecri- 
vain aurait eu a remplir seulement les lacunes qui se trouvent 
dans les livres I, V, VIII, IX, X, XI, XII, et a copicr les livres 
VI ct VII en entier. 

Quant au F/orentinus, rien ni dans le cataloguc de Randini, 
ni dans les notes qui m 7 ont ete envoyees le 26 juin 1873 par 
le savant bibliothecaire M. Ferrucci, rien, dis-je, irindique 
qu 5 il ait ele primitivement incomplet. 

Quelque remarquable que soit le travail de M. Halm, et il 
Test a bien des titres, il y a donc lieu, je crois, de le repren- 
dre pour le rectilier ct le completer autant que possible. Cest 
ce que j'ai essaye de faire il y a quinze ans, dans un premier 
opuscule K Les nouvelles et longues etudes auxquelles je me suis 
livre depuis lors me permettent aujourd , huid , y ajouter beaucoup 
de documents qui mc manquaient, et qui tous sont inedits. 

1. De QuintUiancis codiclbus et prm- sonensi. Paris, Hachetle, iu-8°, 1874 
cipue, inter nostros, de codice Carcas- (214 p.). 
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j 3. CLASSIFICATION NOUVELLE. 

Pour etablir une classification nouvelle, il est indispcnsable 
de prendre comme point de depart les resultats acquis par C. 
Th. Zumpt et par M. Halm. 

La place speciale qui appartient aux manuscrits incomplets 
qui du x° au xv e siecle ont ete seuls connus en Italie, en Angle- 
terre et enFrancc, a etc bien determinee par M. Halm. Mais si 
tous sont issus du meme archetype inconnu, tous ne derivent 
pas du Bernensis. lls forment trois familles distinctes, dont les 
principaux representants sont le Bernensis, le Nostradamensis 
(ou Avicula) et le Pratensis (representant le Beccensis aujour- 
d'hui disparu) . 

La seconde classe comprend les Mss. qui etaient complels des 
1'origine et que Fon doit partager en deux categcries : i° les Mss. 
du xi e siecle iy Ambrosianus /, le Bambergensis G, le Florenti- 
nus, le Turicensis) que Zumpt place dans sa premiere classe, 
et dont M. Halm a fait deux sections de sa seconde classe ; 2° 
un certain nombre deMss. du xv e siecle, dont quelques-uns ont 
une veritable valeur. 

La troisieme et la quatrieme classes ne renferment que des 
Mss. du xv*siecle. Leursprincipauxrepresentants sont : le Guel- 
Jerbytanus (pour la troisieme classe) , le Gothanus et le Vallensis 
(pour la quatrieme). — Zumpt en avait fait sa seconde et sa 
troisieme classe. M. Halm les avait tous systematiquement rele- 
gues, comme inferieurs, dans la troisieme section de sa seconde 
classe. 



Section I. — MANUSCRITS DE LA PREMIERE GLASSE. 
A. — Premiire famille de la premiire classe. 

I. Cod. Bernensis, n° 35 1, parchemin, x c siecle, ecrit sur 
deux colonnes. Certaines raisons paleographiques font croire 
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que c'est le plus ancien de tous les Mss. de la premiere classe. 
Toutefois il ne doit etre anterieur que de peu d'annees au Nos- 
tradamensis (18527), et il est tres probablement contemporain 
du Bambergensis A qui en est la copie. 

MM. E. Chatelain et Lecoultre ont demontre que ce n'est pas, 
comme l'a cru M. Halm, la source unique desMss. de la premierc 
classe. L'original, mutile sans doute verslevir 3 ou le vm e siecle, 
nousa ete transmis par trois copies directes, distinctes les unes des 
autres. Outre les variantes qu'ils citent a 1'appui de cette these ! , 
ils font observer que « les lacunes qui se trouvent dansle Bernen- 
« sis etaient deja dans le Ms. sur lequel il a etc copie. Le copiste 
« les avait remarquees et s'etait reserve de les combler ou dc les 
« faire combler plus tard en intercalant des feuillets de parche- 
« min. Cette intention est trop evidente pour qu'un copiste a 
« peu pres contemporain n'ait pas pu s'en rendre compte. Si 
« l'ecrivain du Ms. 18327 avait eu le Bernensis sous les yeux, 
« il aurait, comme son collegue du Bambergensis (partie an- 
« cienne) laisse des pages blanches et dispose ses cahiers d'une 
(c maniere irreguliere. Loin de la, il a ecrit les mots les uns 
« apres les autres dans les 16 quaterniones^ sans se douter qu'il 
« omettait quelquefois des chapitres ou des livres entiers. » II 
en etait de meme pour le Beccensis (perdu), avec quelques dif- 
ferences qui-seront notees plus tard. 

L'histoire de ce Ms. est assez curieuse : il provient de l'ab- 
baye de Fleury-sur-Loire ; on lit a la derniere page : « Hic est li- 

« ber sancti B ti y abbatis Floriacencis*. » La bibliothcque, 

une desplus riches de France, futpillee en i562 par les calvi- 
nistes. « Pierre Daniel, avocat a Orleans et bailli deFleury, s'en 
« empara, a la faveur du cardinal de Chatillon, abbe du monas- 
« tere et grand fauteur de Theresie; apres sa mort, scs heri- 
« tiers vendirent les Mss. a M. Petau , conseiller au Parlement 
« de Paris, et a M. Bonghard qui, ayantctc envoye en Allema- 

1. Quintilien, Institution oratoire, 20* fascicule, 1875, p. G). 
Collation d'un Ms. du x e siecle (Bi- 2. Cest Tannotation qu'on trouve 
bliotheque de J'£cole des Hautes titudes, dans tous les anciens Mss. de Fleury. 
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« gne par le roy Henri IV, porta a Strasbourg, ou il avait cou- 
« tume de faire sa residence, sa part de Mss. *.. » 

Cest ainsi que ce Ms. s'est trouve entrclesmains de Bongars, 
dont il porte la signature. « A sa mort, il devait de 1'argent au 
« banquierGranisset, de Strasbourg. Granisset, n'etant pas paye 
« par Henri IV, qui assurement etait responsable des dettes que 
« son ministre avait contractees en son nom, se saisit de la bi- 
« bliotlieque de Bongars, laquelle passa ensuite a son fils. Ce 
« dernier la ceda a la ville de Berne (en i636, je crois) en 
« echange de la bourgeoisie. De tout temps les Bernois ont ete 
« d'habiles gens 2 ... » — Au xvi e siecle , il fut etudie par un 
savant (qu'on a cru a tort etre Pithou) qui avait aussi entre 
les mains le Ms. 18027. 

II. God. Bambergbnsis A, n° io^i, parchemin, grand in-4°, sur 
de ux colonnes, 197 feuillets, generalement 3o lignes a la page 
(quelquefois 29). Les lettres initiales n'ont aucun ornement. 

Ce Ms. a ete parfaitement decrit par le docteur F. L. Ender- 
lein 3 etparM. Halm 4 . Ilcomprend deux partiesdistinctes, l'une 
du x e siecle, 1'autre du xi°. La partie ancienne renferme seule- 
ment le texte des Mss. de la i ro classe et a du etre ecrite par un 
italien ou un francais 5 . EJle a ete copiee directcment et sans in- 
termediaire sur le Bernensis. Non seulement les cahiers et le 
nombre des feuilles sont entierement pareils, mais les colonnes 
prises a part se correspondent si exactement que souvent le meme 
motcl6tune colonne, etque les differences sur la longueur d'une 
colonne ne s'etendent que sur une demi-ligne, ou tout au plus 



1 . Voyage lilteraire de deux henedic- 
tins de la coDgregation de Saint-Maur, 
I^partie, pp. «55,66, Paris,in-4° ? 1717. 

2. Lettre de M. Adert, de Geneve (30 
juin 1874), a M. Ch. Jourdain, a propos 
de ma these dc Quintllianeis codicibus. 

3. CommenUtio de Bambergensi codice 
Quintiliani Ms., sectio prima. Suevo- 
furti, in-4°, 1842, p. 2-9; et sectio 
quinta, ibid. 1865, p. 3-6. 

4. Quintil. ed°, pars prior, p. vu, viii 



(1868), et Sitzung der phiios.-philol. 
classe vom 5 mai 186C», Textesauellendes 
Quintiiianus, p. 494-523. — et id. vom 
b juin 1869, p. 13-30. 

5. On y trouve, dit Enderlein, des 
fautes comme celle-ci : istoria, istoici, 
abet, astam, quo optalus (cooptatus), 
benefica (venefica), effigi (effici), incestis 
(ingestis), vivere(bibere), etudiis (studiis), 
\is (his), faver (faber), acerbantur (acer- 
vantur), etc. 
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sur uneligne entiere. L/ecrivain s'est specialement applique a ne 
pas commencer un quaternion par un mot different. Ue la vient 
que, par exemple, au f° 180, il a rempli la derniere ligne de 
la colonne par un long trait, afin de ne pas y ramener deux ou 
trois mots du nouveau quaternion de son original 1 . 

III. Cod. Ambrosianus II, cote F, 111 r , Sup. a la bibliotheque 
de Milan; in-4°, parchemin, x e siecle. 11 est ecrit sur deux co- 
lonnes d^unelongueur egale a celles du Bernensis, aveclequel il 
a certains points de ressemblance intrinseque tels quon peut 
affirmer qu^il en est une copie directe*. 

Toutefois Tecriture est loin d'avoir la meme elegance. — II a 
ete signale, pour la premiere fois, dans une lettre dTsaac Vossius 
aNic. Heinsius (nov. 1647) • Burmann en parle dans sa preface. 
Spalding, apres Tavoir vu, en fit peu de cas; il en note cepen- 
dant les lacunes avec soin, et les compare a celles des codd. Joan- 
nensiSy Bernensis et Pithocanus. — II a ete etudie dans ces der- 
nieres annees par le docteur Bahlman pour Tedition de M. Halm. 

IV. Cod. Pitiioeanus, n° 336, H, dela bibliotheque de TEcole 
de medecine de Montpellier; parchemin, petit in-P, 107 feuil- 
lets, de 27 a 3o lignes a la page, sur une colonnc, xi e -xu e siecle. — 
Sur la garde du commencement, et d'une ecriture du xiv 6 siecle, 
on lit : Marci Fabii Quintiliani ad Victorium Marcellum de 7/w- 
titutionibus oratorie artis libri duqdecim hic habentur y principio 
carentes. — Les lacunes ont ete notees, a une epoque deja recu- 
lee, soit a la marge, soit au bas des pages. II n'y a pas de lettres 
ornees, mais de simples marques en rubrique pour indiquer les 
changements de livres ou de chapitres. II n'y a de notes ni sur 
les marges ni sur les gardes. Les sept derniers feuillets ont ete 

1. Voir ci-dessous, la description de importance, etqui ont tout ifait Ptir d'e- 
la parlie du xi e siecle (XXI bis). tre de simples essais de plume, teis que : 

2. Parexemple : l'ecrivain du Bernen- qui,homo t alteram, dulci, referunt, de~ 
sis met en marge certains membres de ficiunt. dederit, etc. — Or presque toutes 
phrase ou certains mots qui se trouvent ces notes marginales ont ete reproduites 
aussi dans le (exte, mais qui n'ont aucune fidelement dans XAmbrosianus II. 



\ 
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endommages par l'humidite dans les marges inferieures. — 11 a 
du etre fait sur une copie du Bernensis : au P* 101, a la seconde 
lacune, on lit : Hic desunt IIII quaterniones huius libri y tandis 
quedans le Bernensis il n'y a en blanc qu'une colonne et quatre 
lignes. 

II appartenait au xvi* siecle a Pierre Pithou, dont il porte la 
signature au commencement et a la fin. Francois, son jeune 
frere, laissa au college qu'il avait fonde aTroyes toute sabiblio- 
theque et tous les livres qui se trouveraient dans sa maison. En 
i63o, les Peresde TOratoire furent mis en possession du college 
et dela bibliotheque, et nous trouvons sur le premier feuillet du 
Pithccanus cette note : Ex libris Oratorii Trecensis. 

A laRevolution, il passa dans la bibliotheque de 1'Ecole cen- 
trale deTAube. En 1804» il fit partie des 147 Mss. mis en reserve 
par le commissaire du gouvernement , Chardon -la-Rochette , 
pour la Bibliotheque nationale. Puis, par suite de nouvelles con- 
siderations, il fut attribue (avec 322 autres Mss.) a la bibliothe- 
que de 1'Ecole de medecine de Montpellier. II a eteplusieurs fois 
etudie par des philologues dAllemagne, deSuisse, d'Angleterre 
et de Uelgique. Cependant les variantes qu'il prcsente n'ont 
jamais ete publiees integralement. 

V. Cod. Salmantinls, de la bibliotheque de rUniversite de 
Salamanque, parchemin (o m ,225 sur o m ,i85), 128 feuillets, 
38 lignes a la page sur une seule colonne, cote Est. s. Cajon 3, 
/i° 3; xii e -xm e siecle. Les lettres capitalesdu commencement de 
chaque livre sont grossierement faites; le grec est ecrit de la 
meme main quc le texte et d'une facon qui prouve que le scribe 
ne le comprenait pas. L'orthographe est la meme que dans le 
Nostradamensis (18527), mais 1'aspect general exterieur oflre 
plus de resscmblanccs avec le Puteanus (7719). Le catalogue 
sommaire, publie en i855 par MM. Vincente de la Fuente et 
Juan Urbina, indique simplement qu'il est incomplet. J'y ai cons- 
tate toutes les lacunes qui caracterisent la premiere classc (P 36 1 ; 
79; 85; 93; 106 et 128); toutefois le Ms. sur lequel il a ete 
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copie avait du subir une nouvelle mutilation, car il ne commence 
qu'al, 6, 3 « Magistra utendum planoque sermone... » J'aicol)a- 
tionne leX e livre, et j'ai acquis la certitude que ce Ms. se ratta- 
che, par un intermediaire inconnu , au Bernensis pour la plus 
grande quantite des variantes 1 ; quelques-uues cependant ne se 
retrouvent que dans la 2* famille, et d*autres, en petit nombre, 
dans la 3 e famille de la premiere classe. — II a appartenu au doc- 
teur Forcada, et en dernier lieu a Don Francisco Perez Bayer, 
de Valence, eleve distingue de TUniversite de Salamanque , 
bibliothecaire en chef de la bibliotheque de Madrid, ancien pre- 
cepteur de Tinfant Don Gabriel, qui en a fait don a la bibliothc- 
que de Salamanque 2 . 

VI. Cod. Parisinus, n° 7720 de la Bibliotheque nationale; 
parchemin (o m ,36i sur o m ,a45) , 119 feuillets ciseles et dores 
sur tranches ; belle et grande ecriture du xiv° siecle, sur deux 
colonnes; 44 hgnes a la page. Cestun palimpseste dont le texte 
primitif pourrait encore se lire en certains endroits. Les lacunes 
sont soigneusement indiquees, comme dans le Bernensis, dont 
c*est une copie evidente (directe ou indirecte). II y a un certain 
desordre dans la disposition des livres. Aprcs le chapitre x du 
livre V (de Argumentis) , qui finit par ces mots : rationem sponte 
quadam sequntur, on lit en rubrique : Incipit liber VII us , de 



1 . II faut coustater toutefois qu'on n'y 
trouve pas la fausse lacune (X, 6, 2) qui 
existedans le Bernensis, dans le Bamber- 
gensiSy dans les Parisini 7 7 20 et 7 722, et 
dans le cod. Didot. 

2. Fr. P. Bayer a publie deux savants 
ouvrages trcs estimes, et d*une execution 
typographique remarquable, sur les mon- 
naies hebreo-samaritaines (Valence, in-f°, 
1781 et 1190). Sur Tordre deCharlesIll, 
il avait compose deux autres ouvrages 
considerables restes inedits : l*un Pour 
la liberte de la Litterature espagnole 
(2 vol. iu-f , 1769) ; Tautre 011 il decrit 
les progres de la reforme des etudes 
de 1771 a 1778. — II a aussi enrichi 
de notes tres curieuses la Bibliotheca 



vetus de Nicolas Antonio. (Voir : Me- 
moria historica de la Universitad de 
Salamanca por D. Alejandro Vidal y Diaz, 
in-8°, Salamanca, 1869, p. 5S0.) — 
L'infant Don Gabriel a fait, sous sa di- 
rection, une traduction deSalluste, im- 
primee a Madrid eu 1772, in-P», par le 
celebre typographe Ibarra. Cest un chef- 
d'oeuvre typographique. — Le don que 
fit Bayer de plus de 20,000 volumcs a 
sa ville natale, permit defonder en 1785 
la belle bibliotheque universitaire de 
Valence;maiscestresors bibliographiques 
furent incendies dans le bombardement 
de la ville, en 1812, par 1'armee du ge- 
neral Suchet. 
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Exemplis, Tertium inest gemis ex hiis, etc, ce qui iTest autre 
chose que la suite des chapilres du livre V. — Apres les der- 
niers motsdu livre VIII « quo causas correptw eloquentise redde- 
bamus , tractavimus, on dirait qu'il y a une nouvelle lacune, car 
la moitie de la seconde colonne du f> 78, r°, et tout le f* 79 sont 
restes en blanc.On lit alors en rubrique : M. Fabii Quintiliani 

INSTITUTIONUM, etC, LIB. VIII EXPLICIT, INCIPIT LIB. NONLS. Oll 

trouve aussiau t° 93, r°, la fausse lacune qui existe dans le Ber- 
nensis (X, 6, 2). 

VII. Cod. Parisinus n° 7722 de la Bibliotheque nationale; 
parchemin (o m ,4i5 sur o m ,283), 66 feuillets, 54 Hgn es a la page 
sur deux colonnes; grande et belle ecrilure du xiv c siecle. La 
plupart des grandes lettres et des rubriques ont ete laissees en 
blanc, jusqu^au ix*' livre. Les lacunes ont ete soigneusement in- 
diquees par des espaces blancs et le copiste en a calcule la lon- 
gueur d'apres les indications du Ms. qu'ii avait sous les yeux. Ge 
n'etait pas toutefois le Bemensis lui-meme, car a la cinquieme 
lacune il signale Tabsence de sept colonnes quand le Bernensis 
ne donne qu'une colonne et sept lignes; et a la seconde lacune, 
ou le Bernensis a un blanc d'une colonne et quatre lignes, il met 
cette note : Deficit hic finis V libri et liber VI et magna pars... 
— Dans le Salmantinus on lit celte note a peu pres identique : 
Hic multa desunt s[cilicet] residuum quinti fibri, et totus sextus et 
sept. et magnapa[rs\ octavi (f' 79, r°). 

VIII. Cod. Parisinus (Didot) n° i3oi nouv. acq. lat. de la 
Bibliotheque nationale; parchemin (o m ,3o5 sur o m ,a32), 234 
feuillets ecrits sur deux colonnes au xiv e et au xv e siecles par plu- 
sieurs mains; la partie ancienne a 3o lignesa la page; lapartie 
recente en a 3i et 32. Les copistes du xiv° siecle terminent un 
grand nombrede pages au milieud'un mot et, par suite d"allite- 
rations, sautent beaucoup de passages qui ont ete ensuite reta- 
blis en marge. Les memes distractions se sont produites dans la 
partie du xv c siecle. — Lc volume se compose de quinquernions 
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d'une maniere a peu pres reguliere 1 , a partir du f° 4» avec re- 
clames horizontales. La partie ancienne reproduit le texte du 
Bernensis et du Bambergensis, mais c^est avec ce dernier que la 
ressemblance est la plus grande ~. Les lacunes ont ete comblees, 
au x\° siecle, d'apres un Ms. de la troisieme classe, et tout a etc 
revu, corrige et annote d'apres deux autres Mss., un de la se- 
conde classe et un de la quatrieme. La plupart des variantes sont 
en interligne; quelques-unes ont ete faites sur un grattage et 
sont conformes aux corrections de Regius 3 . Les lettres capitales 
en or et en couleurs ont du etre ajoutees en dernier lieu . 

Ce Ms. a ete beaucoup etudie au xv e et au xvi e siecle. II avait 
appartenu a la famille lucquoise Minutoli-Tegrimi, dont il porte 
restampille a la premiere, a la derniere page et au f° 1 1 8, r°; mais 
au bas du premier feuillet on voit les armes d'une autre mai- 
son : ecartele d % or et de gueules, avec une croix de sable au 
deuxieme quartier. — II est passe dans la bibliotheque d« 
M. Eug. Piot, et de la dans celle de M. A. Firmin-Didot. II a 
ete achete pour la Bibliotheque nationale, par Tintermediaire 
de M. Champion, le 12 juin 1878, au prix de ia5o francs. — 
II n'a pas ete decrit jusqifa present, et merite une etude spe- 
ciale. 

i re lacune. La partie ancienne commence a nam Graccorum 
eloquentie multum contulisse accepimus Corneliam matrem (I, 
1, 6; f° 4» r °)- ^ V 11 precede est d'une ecriture du xv e siecle 
qui ne se retrouve pas ailleurs dans le Ms. 

2 e tacune. Les derniers mots de la partie ancienne, nichil 
autem melius est mundo : mundus igitur animal, se trouvent au 
f° 93, r°, a la 7° ligne. L^ecrivain du xv e siecle a repris jusqu'au 
bas de la i re colonne du f* 142, v°. L^ancien texte, ex his quie 



1 . II n'y a cTexceptions que pour les 
f° % 124-129 qui formeut un ternion; 
130, 131;-152;-183-186; 197-210 (ca- 
hier de 7 feuilles). 

2. Le Ms. intermediaire sur lequel 
a eie copie le cod. Didot doit etre ante- 
rieur a la 2 e main du Bernensis et du 
Bambcrgensis. Ainsi, par exemple, la 



l rfl mainde ces deax Mss. a omis ces mots : 
cum aliis non possumus (retablis par la 
2* main). Celle lacune est dans le cod. 
Didot (X, 5, 7, f 9 191, v*) et ue se trouve 
ni dans le Nostradamcnsis ni dans le 
Salmantimis. 

3. Voir, entre autres, X, 1 , 29, et cd. 
Halm, t. II, p. 207, n. 26. 
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dicta non sunt (VIII, 3, 64), recommence f" 142, v°, i re ligne; 
mais recrivain du xv e siecle avait mal calcule ses distances, et 
les douze dernieres lignes du f° 142, v°, i rc col., contiennenl en 
trop ce passage ex hiis quir dicta non sunt... vcl unum sujficit 
(VIII, 3, 64-66). Celui qui a corrige plus tard le Ms. sVn est 
apercu et a mis en face la note Vacat. 

3 e lacune. I/ancien texte cesse a longinqua similitudine 
(VIII, 6, 17; f° 148, v°, 2 col.), pour reprendre au (° 102, r°, 
l* col., i n ligne (VIII, 6,67) : superiectio. Virtus ejus. Le co- 
piste du xv e siecle avait encore mal calcule Tespace, et au bas de 
la 2 C col., P idi, v°, dans la marge inferieure, il a du meltre dix 

men 

lignes [componendus est e duobus... est hec de cesuris) pour 
completer, et il a ajoute : « Sequitur superiectio in folio sequen- 
ti. » 

4 C lacune. Les derniers mots de Tancien texte esset enim omne 
huius modi (IX, 3, 1) sont au f* 161, v°, i w col., 20° ligne ; il 
recommeuce a nulla contentio est (X, 1, 107 ; f* 186, r°, 2 C col., 
i w I.)- Dans rintervalle, Tecrivain du xv c siecle avait encore 
eu trop de place, et, pour (inir la colonne, il a ajoute six lignes 
[nulla contentio... grecorum contulisset) , en face desquelles le 
correcteur a mis : Vacat. — Au f* 193, r°, i* col., 3*1. (X, 6, 1) : 
nichil preter manum desit y se trouve une fausse lacune de 27 li- 
gnes comme dans le Bernensis, le Bambergensis, et les Pari- 
sini 7720 et 7721. 

Au bas du f* 196, v°, 3 e col. (XI, 1, 17, 18), apres cette ligne : 
Cicero quanquam his quidem rerum a se gestarum, le texte 
manquait entierement jusqu'au f* 197, r°, i w col., i*° ligne. Le 
correcteur du xv° siecle Ta retabli en quatre lignes tres fines, 
jusqu'a ces mots invidiie, cui iamcn, etc. 1 . Cette lacune offre 

1 . Voici le passage tel qu'il se trouve dans le Bernensls et dans le Bambcrgensls : 

n mediocriter cicero, quaqua is quide reru a se gestarii 

eloqueiitia; fuit in omtioui 

bus \\ sine aliqua rati 

one fecit aut in adiutorib; 

usus in obprimenda : pondebat. 

QtllfTlUCIf. 5 
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une parlicularite tres curieuse. Dans le prototype (perdu) tle 
la i re classe, le texte devait otre tres corrompu et illisible. Le 
copiste de notre Ms. a mieux aime le laisser en blanc que de 
le transcrire d'une maniere incomplete. 

5° tacune. I/ancien texte finit au bas du P 199, v°, a c col. 
(XI, 1, 67), avec cette ligne : ratio reddatur ne quis nos aut pe. 
Le scribe du xv e siecle a continue au f° 200, r° : tulantes in leden- 
dis iis aut etiam ambitiosos putet. — Cette lacune est particu- 
liere a ce Ms. ; les autres de cette classe vont jusqu'a XI, 1,71: 
cur id ita sit vel paulo. Le texte du xv e siecle continue jusqu'au 
dernier mot de la 2 colonne, P* 204, r° : reiteratione firmentur 
quanquom (XI, 2, 35) . II aurait du s'arreter au f* 204, r°, 2 e col., 
i3" ligne : est voce ut duplici (XI, 2, 33); les 19 lignes qui sui- 
vent sont en trop, par suite de la meme erreur que precedem- 
ment. L^ancien texte recommence au f* 204, v°, i w col. : plici 
motu iuvetur. 

6* lacune. Cette derniere lacune est encore particuliere a ce 
Ms. Elle commence apres la derniere ligne du f* 229, v°, 2 col. : 
mox poetis similiores extitisse etiam (XII, 10, 4 2 )» tandis que, 
dans les autres Mss. de cette classe, elle ne commcnce que quel- 
ques lignes plus loin; cum debeat delectare (XII, 10, 43). — 
I/ecrivain du xv e siecle a termine Touvrage. 

Au P 8, v°, i rc col. (I, 4» 6), on trouve cette rubrique que je n'ai 
rencontree dans aucim autre Ms., et qui a passe dans certaines 
editions anciennes (entre autres dans celles de Alde, de Janson, 
de Vascosan, elc.) : De litteris, quee sunt elementa grammatice. 
Dans lc texte, les mots de /itteris ont ete intercales, comme dans 

Dans le Salmantinus (f° 103, i°), 011 le trouve touscette forme : 

parte fi mediscrii cicero quamq u is quidem rerum a se gestamm 

eloquencie fuit in orationib ; no 

sinc aliqua raone fec aut in adiutorih; u&us iu 

oppmenda ponebat invidie cui taih nou fuit par fer. 

Dans le Nostradamensis (f° 103, r°, lignes 2?, 23 et 24) : 

cscientia. Rephensus e in hac parle u mediocril cicero quanqua is quide rcrii a se gestaru 

eloquentie fuit in orationibus ii sine aliqua ratione fecit 

aut iti adiulorib; usus in opprimda ponehat invidie. 
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la pluparl des Mss. : Ne quis igitur tanquam parva fastidiat 
grammatices elcmenta; de litteris [nunc aperiemus], non quia 
magnve sit opera>... Les mots entre crochets ont ele ajoutes en 
interligne <Tune ecriture tres fine, au xv e ou au xvi e siecle, pour 
expliquer cette interpolation 1 . 

Au P i5, r°, 2° col. (I, 6, 34), le correcteur du xv° siecle a 
mis en marge Tinterpolation que l'on trouve dans les Mss. de la 
!i e et de la 3 e classe et qui remonte jusqira YAmbrosianus I : 
Ea per interpretationem rectam sequenda sunt, improbanda vero 
per contraria. 

Au f* 55, v°, i r0 col. (III, 8, 35), entre les mots nobis et non 
contra hos, se trouve (comme dans le Bernensis, le Bambergensis 
et le NostradamensiSy f° /\"j) un espace blanc de la valeur d^nne 
ligne, quoiqu^iln^y ait aucune lacune. Cela ne se rcncontre pas 
<lansle Pratensis ni daus le Parisinus 7719. 

Au f* 61, r°, 2 C col. (IV, 1, 35), Tecrivaindu xiv e siecle avait 
saute depuis Nec video quod hujus rei possit... jusqu'a verum ex 
his qute proposui (IV, 1, 3p,) ; s^apercevant ensuite de sa faute, il 
a restitue le texte au bas de la marge exterieure et dans la marge 
inferieure. 

Au P67, v°, i re col. (IV, 2, 79), la distraction a ete plus forte. 
II avait, par suite d'une alliteration, saute le passage suivant : 
[Affirmatio]. Videamus ergo num expositio hwc longior demum 
esse debeat , et paulo 7>erbosior prveparatione , ct qulbutdam 
argunientU (arffumentls dico, non argumentatlone), cul tamen 
•lurlmum eonfert freuuens afHrmatlo. S'apercevant de son OU- 
bli, il a copie dans lamarge exterieure jusqukpreparatione; le 
reste n'a ete mis que par le correcteur du xv c siccle. 

Au P 3o, v°, 2 col., lignc 16 (VII, 8, 2) (parliedu xv° siecle), 
apres ces mots : contentione veniemus, il y a un dcplacement 
de texte analogue a celui qui se trouve dans le Parisinus 7727, 
dans V Argentoratensis (3 e classe) et dans le Vallensis (cod. Pa- 
risinus 7723, 4 e classe). On lit : 

1 . Yoir ci-dessous, p. lxxix. 
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¥" 130, v\ 2* col. K° 131. r\ l r * col. 

jt "»ture appellationem , sicut epycurus 

qui humanam ei formam locumque in 

ter mundos dedit nomine uterque uno 

utitur utrum sit in reconiectal. 

Interim qualitas tractatur ut quid 

sit rethorice : vis persuadendi 

anbenedicendiscientia.Quodgenusest iu 

iudiciis frequentissimum. Sic enim que 

ritur an deprehensus in lupanari 

cum aliena uxore adultcr sit quia 

non de appellalione sed de vi facti 

eius ambigttur an omnino peccaverit. 

Nam si peccavit non potest aliud 

essequamadultcr 8 . *£ Diversum est genus 

valebit fiet syllogismus : ad cuin conlroversia consistit in nomine : 

quem velut remissa priore con quod pendet ex scripto nec versatur 

teutione veniemus 1 ^ diver VA in iudiciis nisi propter verba que litem 

sum est genus cum controver CAT generant*. I au perinde puniri debeat ac 

sia consistit in nomine : quod pen si que virum vencno necassct. Ergo 3 

det ex scripto nec versatur in 

iudiciis nisi propter verba que 

litem generaut *. Inde puniri 

debeat ac si que viruin veneno 

necasset. Ergo hic status dicitur 

ex eo quod scriptum est idquodquouiam 

ratione cofligitur. Ratiocina 

livus dicitur. In has autem 

fere speties venit an quod re m e 

lius est idem et sepius ince 

sti dampnata el precipitata 

de saxo iuste repetitur an quod 

in uno in pluribus. Qui duccm 

Ces erreurs ctranges dans le texte de qualre Mss. doivent 
avoir une source commune qui merite d'etre recherchee. En 

tous cas, il y a ici deux faits a constaier : i° Les i4 premieres 

lignes du t° i3i, r°, i rc col., se retrouvent deja exactement dis- 

1. Vil, 3, 5, G. lignes, repetees deux fois ici, manqufiit 

2. VII, 8, 2. a leur veritable place (f 3 123, r°). 

3. VII, 3, 7. 5. Le texte coutinue a partir de la, 

4. Vll, 3, 7 . U faut remarquer que c«s d'une mamere reguliere. 
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posees de la meme maniere au f° 123, r°, i K col. — 2 Le f° ia3 
est la fin d^un quinquernion regulier; puis vient un ternion 
comprenant les f* 124-129; puis une feuille formant les f* i3o 
et i3i. Or c'est precisement dans ces dcux folios que se trouve 
le deplacement de texte. De plus, le P* i3i semble avoir ete 
colle au f* i3o par une bande de parcbemin anterieurement a 
Tannotation VA CAT, mais posterieurement a Tecriture des 
notes marginales. 

Au (* i63, r°, a e col. (IX, 3, 29), comme dans certains Mss. 
de la a e et de la 3 C classe, se trouve une lacune entre vehemen- 
tiorbonael inquam Cn. Pompeii. Les deux lignes qui manquent 
ont ete retablies en marge par le correcteur du xv c siccle. 

Au P* 164, v° (IX, 3, 49)* le passage le plus corrompu peut- 
etre de toute Ylnstitution oratoire est donne comme dans le 
Guelferbytanus et le Parisinus 7727, mais ce qu'il y a de re- 
marquable, c'estque le correcteur du xv e siecle a retabli le texte 
dans Tordre ou il se trouve dans YAmbrosia?ius f, et dans Ye- 
dition de M. Halm, en mettant deux notes marginales et en sub- 
ponctuant 1'inlerpolation provenant du § 5y. 

Sed grave nereidum numcn 
sed corniger hamon et 
que visceribus veniebat 
bellua ponti exsaturanda 

A Inveni qni et hoe Hieis /\ (iui et hoc irXoXTJV 
rocaret i ** m. Xiv« * . . . . 

M. usque deducet // ct apud nos 

truin etiam tragicum iove 
propagatus est ut perhibent 
tantalus per me et invcstigata 

•••••••• •« •■ • • • • ••••••• 

comperta id est patefacta comperta 

id est patefacta aliud ostendunt 

sublata delata extincta vocare 

// cui non assentior cum sit 
unius figure mixta quoquc et ! 

idem et diversum significantia 
quod et ipsum diallegen vocant 
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((iiero al> inimicis sint ne hec 
investigata comperta id est 

« 

patefacta sublata delata 
> pcr mc et inrwti- extincta \ sunt inter se similia 

g*U. oompert» id eet • . •■ 

p^«f»cu : Babuu : sed non etiam prionbus et 

delftU : extincta (. *• ■ . i 

m.rfe».). "oc autem exemplum et supenus 



Enfin, au P* 167, r°, i^col. (IX, 3, 86), se trouve encore un 
passage corrompu dans la plupart des Mss., et qui est important 
a etudier pour la distinction des classes. 

IX. Cod. Joannensis. Ce Ms. est conserve dans la bibliothe- 
que de St-Johns college a Cambridge. Gibson en avait obtenu 
le pret du directeur du college, Humfred Gower, pour son edi- 
tion (1693} ; mais il en parle avec une grande negligence 1 , ct 
ne donne aucune indication bibliographique. Spalding, sans 
dire a quel siecle il appartient, en signale avec soin toules les 
lacunes, qui sont les memes que celles du Bernensis*. Cepen- 
dant, d'apres la cinquieme, il semble se rattacher specialement 
pour Torigine a YAmbrosianus II. Je n'ai pu avoir de rensei- 
gnements plus precis, car le Librarian of the University library 
of Cambridge n'a pas repondu a la lettre que je lui avais fait 
adresser par un dc mes amis. 

B. Seconde famille de la premiere classe. 

X. Cod. Parisinus n° 18027, Nostradambnsis ( Bibliothcque 
nationale, fonds latin; jadis fonds Notre-Dame, n° 181); par- 
chemin (o m ,244sur o m , 190), 1 28 feuillets, 3o lignesa la page sur 
une colonne. L'ecriture est du x a siecle, d'apres M. Leopold 
Delisle 3 ; il n'a pas de lettres ornces. Le parchemin est gene- 
ralement assez fin, comme on n'en trouve plus au xi° siccle; 

1. £d. Lemaire, t. VII, p. 42. n*attribuait pas une date assez ancieuue 

2. £d. Lemaire, t. II, p. 3. aux Mss. qu'il cotait, le fait remonter 

3. L'abbe Leboeuf, qui, en general, au x 9 ou au xi e siecle. 
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cependant quelques feuillcts sont cTune peau grossiere. Aprcs 
le xvi° siecle, il a ete rogne au moment de la reliure; on en 
trouve des traces, specialement au P8i; il a ete de nouveau 
relie sous le regne de Louis-Philippe. 

Je ne crois pas, comme rafiirment MM. Chatelain et Lecoul- 
tre *, qu'il soit tout entier de la meme main. II y a au moins 
deux mains differentes, dont Tune est plus elegante, plus fine que 
Tautre, presente moins d^abreviations et affecte de donner a la 
syllabe et la forme^', memedans le corps des mots, comme/Jo^cT, 
vfyere,frSfo, impfyraret, ctfhegus, morfiur, etc. Ces deux copistes 
principaux se relevent frequemment, meme au milieu d^une 
page. Un troisiemc copiste apparalt, deux fois seulement (VIII, 
i, n-i6et XII, i, 36-45). Uncertain nombre de fautes pour- 
raient faire croire que ce Ms. a ete copie en France, comme lc 
Bambergensis * . « Rarement il porte des corrections ; encore 
celles que Ton trouve sont-elles plutot le fait d'un copiste qui 
s^apercoit de sa faute et qui la corrige, que Toeuvre d^uu re- 
viseur. Tandis que, dans le Bernensis , on trouve des mots ou 
des fragments de phrases retablis a la marge, les omissions 
semblables commises par le copisle du Nostractamensis, malgre 
leur grossierete, n^ont pas cte reparees (a peine trouve-t-on, 
aux premieres pages, deux ou trois mots restitues ainsi) . Le 
Nostradamensis paratt donc n'avoir pas ete revise, ce qui lui 
a laisse parfois plus d'exactitude, souvent plus d^incorrections. 

k A la fin du II livre et dans tout le III e livre, on rencontre 
un grand nombre de notes marginales qui paraissent etre du 
xn e siecle.Cest un resume analytique du texte, donnant le con- 
tenu dechaqueparagraphe, que le possesseur du manuscrit avait 
fait pour son usage... Quant a rorthographe, elle est assez 
differente de celle du Bemensis... 



1 . Quintilien , Institution oratoire ; (pour apud) : I, 2, 9 ; generis ob proprio 
collation d'an Ms. du X* siecle, p. 3. (pour opprobrio) : 111, 7, 19 ; auctor ex- 

2. — Voyei, p. XVII, notc 3, Tindi- pectari (pour spectart) : III, 7, 27 ; opti- 
cation de fautes caracteristiques dont il nere (pour obtinere) : III, 8, 38; optu- 
aerait tres facile de grossir la liste : aput lerat (pour obtulerat) : IV, 2, 17 f etc etc. 
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« Pour ce qui concerne le tejrte, dans un grand nombre tle 
passages, il differeegalement du Bemensis, pour offrir la mcnie 
lecon que le Ms. de Milan. Ces variantes sont nombreuses et 
souvent meilleures que celles du Bernensis, de sorte que nous 
ne pouvons les atlribuer toutes au hasard,... et elles semblent 
prouver, d'une manicre suffisante, qifil n'a pas ete copie sur le 
Bernensis...*» 

L/introduction de ce Ms. dans la critique du texte de Quin- 
tilien est d'unc importance considerable : « il confirme un 
certain nombre de lecons reconnues necessaires, admises de- 
puis longtemps dans les editions, et que Fon n'avait pu trouver 
jusqu'a present que dans des Mss. inferieurs;... dans plusieurs 
endroits il coincide avec le texte du rheteur Julius Victor, dont 
M. Halm a tire un si grand profit pour son edition; un certain 
nombre de conjectures faites par les philologues se trouvent 
verifiees par son temoignage... » 

Son histoire ne manque pas d'interet. Au xvi e siecle, il ap* 
partenait au celebre Antoine Loisel, avocat du chapitre de No- 
tre-Dame, depuis 15^5, dont il porte la signature sur la pre- 
miere page. A cette epoque, un savant que Ton a cru a tort 
6tre P. Pithou, Tayant eu entre les mains , ainsi que le Bernen- 
sis y qui etait alors la propriele de Bongars, mit en marge dcs 
annotations destinees a constater les rapports et les differences 
qui existaient entre eux. 

Apres la mort d'Antoine Loisel (1617), il passa entre les 
mains de Glaude Joly, chanoine de Notre-Dame de Paris, 
qui, en mourant (1700) le legua, avec toute sa bibliotheque, a 
la cathedrale. II n'y resta pas longtemps; en 1756 ii passa a 
la bibliotheque du Roi avec 2o5 autres Mss. latins que posse- 
daient les chanoines^. A la fin du xviii* siecle, il fut collationne 
par Vicaire, ainsi que le Pratensis et les onze autres Mss. 
de la memc bibliotheque. Vicaire le designa sous le nom d\^r/- 

1. Chatelain «t Lecoultre : Collation Bibliothequenationale au l* r aout 1871. 
(1'mi Ms. de Quintilien du X* siccle, p. 3-7 . p. XII. 

2. L. Delisle : £tat des Mss. lalins de la 
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<uta 9 pour rappelerle nom de son ancien proprielaire. Les nom- 
breuses notes qu'il avait recueillies furent plus tard religieu- 
sement remises a M. Dussault, le nouvel editeur de Quintilien, 
par son neveu M. Coutte-Lambin, de Saint-Quentin. 

M. Dussault ne put retrouver ce Ms. a Paris (pas plus que le 
Pratensis)*, probablement parce qu^il n'etait pas plac£ dans 
le vieux fonds des cod/l. Regii, et quand il le cite, c'est seule- 
ment sur la foi de Vicaire *'. Peut-etre Tincertitude oii Ton etait 
alors sur son existence est-elle cause de la negligence avec 
laquellc Zumpt parle des collations du savant professeur fran- 
cais, qu'il finit par laisser de cdte dans son appendice a Tceuvre 
<le Spalding. 

Le docteur suedois R. Tornebladh en a le premier donne la 
description, en 1860, et a publie quelques-unes de ses varian- 
tes 3 . II a eu le tort d^attribuer les notes marginales a Pithou, et 
de confondre ainsi ce Ms. avec celui de Montpellier. Toutefois 
Tattention des philologues etait desormais attiree sur ce point. 
M. Benoist, dans un appendice a son Commentaire sur Lucrece 
(V, i-iii; 678-1433, Paris, 1872), signala comme un probleme 
interessant de paleographie la comparaison entre le Nostrada- 
mensis 181 et le Bernensis. Cette annee-la meme, bien que cet 
appel ne fut pas encore connu, ce precieux Ms. fut Tobjet 
d'une double collation. La premiere fut faite par MM. Chate- 
lain et Lecoultre, et publiee en 187$ dans le vingtieme fasci- 
cule de la Bibliotheque de TEcoIe des Hautes Etudes; la se- 
conde fut faite par moi en aout et septembre 1872. 

XI etXII. Codd. Vossuxi I et III. Ces deuxMss. cn parchemin 
sont conserves alabibliotheque de Levde. Le premier est in-4°» 
coten°77,etpeutetreattribueau xm e siecle; Tautre est in-f*, cote 
n° 80, et est de la dcrniere moitie du xi\° siecle.Ils ont ete colla- 
tionnes pour la premiere foisparP. Burmann, qui toutefois a ne- 
glige d'indiquer leurs lacunes. Mais, d^apres les renseignements 

1. M. Pottier ne fut pas plusheureux. 3. Qusestiones criticae Quintilianeae; 

2. fid. Lemaire, 1. 1, p. XIX, no 2. Calmariae, iu-8°, 1860. 
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fournis a M. Chatelain par M. Du Rieu, conservateur des manus- 
crits de la bibliotheque de rUniversile de Leyde, ils rentrent evi- 
demment dans la meme famille que le Nostradamensis. Ils 
offrent toutefois une particularite que Ton retrouve dans lesMss. 
de la troisieme famille (i r0 classe). Apres le mot delectare (XII. 
10, 43), ils contiennent le fragment qui s'etend de X, i, £6 a X, 
i, 107. Le Vossianus III (n° 80) fail preceder les mots Igitur 
ut Aratus (X, 1, 46) de la suscription Liber decimus incipit, 
qui ne se trouve pas dansle Vossianus I (n° 77), mais qui est 
dans le Pttteanits (3° famille), sous cette forme : Incipit liber 
decimus, continens lattdes scriptorum tam grecorum quam lati- 
norttm, imperfectus tamen (f° 189, v°). Mais dans les Mss. de la 
3 e famille, il y a encore un aulre fragment (XII, 10, 10; XII, 
10, 16) que Ton n*a pas ajoute dans ces deux Vossiani. 

XIII. Cod. Parisinus n° 7721 {Poulain) de la Bibliotheque na- 
tionale; parchemin (o ra ,^5i sur o m ,i7o), 1 56 feuillets ecrits sur 
deux colonnes, de 37 a 4° lignes par colonne. Le copiste, 
Jean Poulain, a inscrit son nom a la fin du livre II (f° 39, r° 
et du livre X (f* 109, r°). Au f* i4o, r°, il a ajoule cette 
rubrique : Marci Fabii Quintiliani hispani, Romaque gram- 
matici ductu ac stipertdio imperatoris apud Hispaniam creati 
Galbe, post Neronis necem 9 testante in suo speculari /#- 
bro Vincentio, explicit Institutionum oratoriarum iiber ad 
Victorium Marcellum, cujus siquidem libri doctrina sanctus Au- 
gustinus Ecclesie doctorum alter erttditus sua jtwenili fuit etatc 
apud Athenas. Is etiam Quintilianus fuit contemporaneus sancti 
Clementis pape , de quo apostolus Paulus scribens ad Phifip- 
penses ait : Cttm Clemente et ceteris cooperatoribtts meis quo- 
rnm nomina scripta sttnt in libro vite. Nam ut habetttr in legenda 
ejusdem Cfementis, Clemens natione romanus de regione Celio 
monte, ex patre Fattstino, quartus post Petrum Rome episco- 
pus ; si quidem Linus secundus fuit, tertius Anacletus : licet 
pleriqtte latinorum secundttm post Petrum apostolum putent 
fuisse Clementem qtti sedit annos njovem, menses dttos, dies de- 
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ce/tiy temporlbus Galbc et Vaspasiani a consulatu Stragali * et Ita- 
/ici, usque ad Vaspasianum nonum et Titum 2 . Hunc librum scrip- 
sit trium mensium spatio Johannes Poulain, natus de Caynone 
Turonensis diocesis, magister in Artibus parisius 9 et in utroque 
canonico et civili jure licenciatus Aurelianus, et eo tunc canoni- 
cus et qfficialis Laudunensis in Viromandia y sub fi. P. D no D no 
Johanne de Gaucourt, nato de supra dicto Caynone et etiam ear 
nobili genere, anno M° CCCC LXV*. 

Un peu plus loin (f° i55, r°) on lit cette autre rubrique : 
M. Fabii Quintiiiani oratoriarum Institutionum libri duodecimi 
et ultimi finis 9 anno M° CCC° ottuagesimo nono ante Pascha. 
Ioiiannes Poulain °. Or, Jean de Gaucourt, dont il est queslion 
dans la premi&re rubrique, a ete eveque de Laon de 1460 a 
1468. La seconde date est donc erronee, commejerai demon- 
tre il v a quelques annees. Mais en examinant de nouveau le 
Ms. 4 , je mesuis apercu que J. Poulain avait bien ecritiW CCCC° 
ottuagesimo nono. A une epoque deja eloignee un faussaire ma- 
ladroit a gratte le premier C pour vieilhr de cent ans ce Ms. que 
cependant en 1720 Burmann reconnaissait etre de i465 5 . 

J. Poulain avait dft avoir entre les mains le Nostradamen- 
sis et Fa transcrit 6 , en se reservant de combler plus tard cer- 
taines lacunes avec un des Mss. complets qui commencaient a se 
repandre. Du reste ces lacunes Finquietaient; il a cherche a les 
dissimuler parun moycn specieux sinon frauduleux. 

La partie ancienne commence par ces mots : Sed nobis jam 



1. G. Silius Italicus, et M. Celerius 
Trachalus (6S). 

2. Fl. Vespasianus Augustus IX, et T. 
Yespasianus Augustus VII (79). — II y a 
evidemment une erreur dans le decompte 
des annees, c'est au 8" consulat de 
Vespasiem et au 6* de Titus (77) que 
se rapporterait la fin du pontificat du 
pape Clement. 

3. Cette double date a trompe M. Dus- 
sault qui accepte la derniere (1389) 
(td. Lemaire, t. I, p. XX). R. Torne- 
bladh a reproduit la meme erreur. (Qurs- 



tiones Quintilianese, in-8°, 1860, Cal- 
marist, p. 4.) 

4 . Voir ma these De Quiniilianeis codi- 
cibus et prsecipue, inter nostros , de 
codicc Carcassonensi, Paris, Hachette, 
in-8°, p. 44 et Revue critique, 29 aout 
1874, p. 133. 

5. Burmann, prefacede sontid. (Voir 
Lemaire, t. VII, p. 75.) 

6. Je m'en suis assure en comparant 
les variantes des passages les plus impor- 
tants. 
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paulatim (I, 2, 1 ; f° 6), comme dans le Nostradamensis. Ce qui 
precede a etc ajoute plus tard dans un cahier separe. Comme 
1'espace reserve s'est trouve trop grand, on a intercale (f° 5, r°, 
a e col., ct P* 6, v°) les deux premieres lettres de Senequc a Lu- 
cilius. Au f° 72, r°, apres le ch. 9 du livre V, on lit : Explicit 
quintus liber, incipit sextus, de Argumentis (ce qui est le titre 
du ch. 10). A la fin du chapitre 1 1 (f° 80, r°), aprcs ces mots : 
nichil per se valent, on trouve cette rubrique : Exp/icit sextus, 
incipit liber septimus, de Usu argumentorum : ce qui est le titre 
du ch. 12. Ce pretendu livre VII contient en realite la fin du 
livre V, jusqu'a ces mols : mundus igitur animal (V, 14, 12) 
et une partie du livre VIII (depuis VIII, 3, 64, ex iis quiv 
'licta, jusqira la fin du ch. 5 : mafori opere reservaiulus y f^ 90, 
v°). Puis vient cette rubrique : Explicit septimus liber, inci- 
pit octavus liber, de Tropis (ce qui est le titre du ch. 6, livre 
VIII). Le texte, sans indication de Jacune (bien qu'il y en ait 
une), continue jusqu'a la fin du livre VIII : quo causas cor- 
reptse eloquentue reddebamus, tractavimus. La (f° 92, r°) se 
trouve cette ruhrique : Explicit octavus liber, incipit nonus : 
Cum sit proximo libro de tropis dictum y etc. Sous ce titre nous 
rencontrons les parties des livres IX et X qui sont ordinaire- 
mentdans les Mss. de la premiere classe, jusqu'a ces mots (X, 7, 
33) : alia prius dicenda nobis de hiis quia sunt (f° 109, r°). 
Vient ensuite cette rubrique : Explicit M. Quintiliani liber no- 
nus, Incipit decimus. Poulain : Qualiter apte dici possit. Le 
texle qui suit appartient au livre XI ( et non au .livre X) : 
Parata, sicut superiore libro continetur, facultate dicendi , 
etc. 

Ces indications fausses et inattendues ne pouvaient tromper 
personne, et J. Poulain se donne un dementi a lui-meme, car 
(P 1 13, r°) entre ces mots : cur idita sit vel paulo (XI, 1, 71) et 
multum mora et duplici motu lege iuvetur memoria (XI, 2, 33), 
il indique une lacune de deux ou trois feuillets qu'il comble en- 
suite (f >s i49-x5i). Cette derniere rubrique se trouve au 1* 124, 
r° : Explicit undecimus liber; incipit duodecimus liber; Prolo- 
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gus : ventum est ad partetn operis, etc. (XII, prooem. i) 1 . Le 
texte continue jusqu'a ces mots : constringere et augere vires 
((* i36, r°; XII, 10, 44)» La, J. Poulain a indique une lacune 
qu'il a comblee plus tard ((*• 1 5 1 - 1 5 5) . 

Les f" 140-149 contiennent le Liber Gasparini oratoris gra- 
vissimi cle preceptis elocutionis et pertinentibus eius. 

En somme, ce Ms. est dans un piteux etat, non pour la 
forme exterieure qui est soignee, mais pour la disposition des 
maticres, et doit peu compter pour la critique du texte de 
Quintilien. 

G. Troisi&ne famille de la prem&re classe. 

XIV. Cod. Beccensis. Je crois necessaire de consacrer une 
note speciale a ce Ms. perdu* 2 , dontil importe d^etablir Tage au 
moins d'une manicre probable. 

M. Chatelain suppose qu'il n*a pas ete copie directement sur 
le Ms. prototype du Bcrnensis etdu Nostradamensis, sans toute- 



1 . II ne donne pas le titre du livre XI, 
a moins qu'il ue regarde comme formant 
ce livre le ch. 3, dont le titre, dans 
plusieurs Mss., est developpe comme s'ii 
contenait piusieurs chapitres. 

2. Ce Ms. rapporte probablement 
de Rome, en 1 144, par Philippe de Har- 
court, evequede Bayeux, fut donne par 
lui a Tabbaye du Bec, en 1164. fitienne 
de Rouen s'en servit pour faire son abre- 
ge, et au xui' siecle un copiste dela meme 
abbaye le transcrivit dans le cod. ' 7 19. A 
la (in du xiv' siecle un moine de Fecamp, 
Estoud dEstoutevilU, impose violem- 
ment comme abbe aux moines du Bec 
(1388-1391), emporta a Fecamples vases 
sacres, les joyaux precieux et les livres 
du Bec en si grande quantite, disent les 
chroniqueurs, que jamais, depuis sa fon- 
dation, le monastere n'avait ele si com- 
pletement deva&te, meme au milieu des 
guerres les plus terribles. Plus tard, cxe- 
ctiteur teslameutaire de Guillaumc d f.s- 



touteville, eveque de Lisieux •, son frere, 
il fonda a Paris le college de Lisieux ou 
de Torcy (1422) et legua a cet etablisse- 
ment tous ies livres qu'il avait enleves du 
Bec. — Cest donc, seion toute probabi- 
lite, au collcge de Lisieux qu'au xvm e 
siecle encore on aurait pu retrouver le 
Quintilien du Bec. Qui sait si ce n'estpas 
au moment oii ce coilege fut transfere 
dans les batiments du coUege Louis-le- 
Grand (4 octobre 1762), puis dans le 
collcge de Beauvais (7 avril 17 6 4), que 
notre Ms. a disparu? — Voyez Gall. 
Christ,, t. XI, coll. 212, 221, 235, 361- 
363. — Biblioth. d'Avranches, cod. 159; 

— Rapports au Ministre de linstruction 
piiblique sur les bibiiotheques des depar- 
temeutsdeTOuest parM. Felix Ravaisson 
(1848). appendice n u XIII, p. 375-395. 

— Le testament d'Estoud d'Estouteville, 
1 422, dans 1'histoire de l'Universite par 
M. Ch. Jourdain. 
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fois se prononcer sur la date. II croit qu'il y a eu un intermc- 
diaire inconnu entre ce prototype et le Beccensis. CVst un point 
delicat a debattre, car de Tepoque a laquelle remontera ce Ms. 
perdu depend en grande partie 1'autorite du Pratensis et du Pu- 
teanus (cod. 7719). Or, on constate quelquefois entre ces deux 
Mss. des differences qui peuvent s^expliquer et par Tinegalite de 
cullure intellectuelle des deux copistes, et aussi par la disposi- 
tion exterieure du texte primilif ecrit en caracteres lombardi- 
ques (?), et dont les mots n'etaient pas separes les uns des au- 
tres. De la dans le Pratensis quelques legeres coupures, ct dans 
le Puteanus des fautes autrement inexplicables 1 . — Le grec de- 
vait y etre mal ecrit, et le premier copiste du Puteanus s'est 
applique a le reproduire servilement : le second, plus habile 
peut-etre, le remplace par ces deux lettres : Gu. (gra?cum). — 



Etienne de Rouen a le plus souvent cmploye dcs termes latins; 
cependant (III, 10, 4) & 1* place du mot avTix«Tr,Yopia (que le 
Nostradamensis ecrit aNriKaTerOPIa^ on trouve dans le Praten- 

§ 

sis et dans le Puteanus cette expression bizarre : grwce opia, 
qui devait etre dans le Ms. du Bec. 

II devait aussi y avoir dans les marges ou dans les interlignes 
des notes et des gloses qui ont ete laissees de cote, et non sans 
raison, mais dont quelques-unes sesont introduites dans le texte 
du Puteanus. Ainsi (IV, 1, 6, 7, f* 90, v°) , on lit : « Benevolentiam 
« aut a personis duci aut a causis accepimus. Sed personarum 
« non est (ut plerique crediderunt) triplex ratio, ex litigatore, 
« et adversario ab auctore et iudice. Nam et exordium duci non- 
« nunquam ctiam ab auctore cause solet. » — II # y a la une 



1. En voici quelques exemples pris 
dans des passages supprimes par titienne 
de Rouen : 1, 4, 13 : lases«/ affuerunt 
(lases aetatis fuerunt); — 1, 4, 15 : Si B 
quoque in locum... unde primum Bur- 
rus... nemirii eadem (nec non eadem); 
— 1, 4, 25 : Sulla eburri (Sulloe, Bur- 
rhi); — 1,0, 2 : nudatius (audacius); — 
II, 4, 28 : eius in iudicium (eius rei 
iudicium); — II, 5, 4 : et hercule prelatio 



(pralectio) ; — infra arboris offtciuni 
(rhetoris officium); — II, 5, 21 : de~ 
crescere (durescere) ; — III, 3, 3 : alio- 
qain nostri (alioqui tantum); — III, 4, 
8 : certa sint vicium est(neeesse est); — 
111, 6, 18 : qui si praetori mortis ostenderat 
(qui le pnetori in hortis ostenderat) ; — 
111 , 10, 30 : Sillam cui namque (Sullam 
Ginnamque); etc... 



k 
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«louble faute qui ne se retrouve pas dans les autres Mss. de la 
premiere classe. D'abord, auctore est mis pour actore; ensuite 
Tinterpolation ab auctore entre « adversario » et « et judice » 
indique evidemment une note marginale dans le Ms. primitif. 
Etienne de Rouen, qui a copic ce passage, ne s^y est pastrom- 
pe; mais il n'a pas ete aussi lieureux plus loin (X, i, 55) : 
« sufticit lameu operi, cui se equalem credidit parem. » 

Equalem est une glose de parem; elle dcvait etre dans le Bec- 
censis et se retrouve dans les Vossiani 1 et ///, dans le Guel- 
ferbrtanus, YArgentoratensis et le cod. 7727; mais elle n*est 
pas dans les fragments inseres dans les codd. 7231 et 7696 ! . 

Toutefois, trouvant un mot qu'il ne comprenait pas, Etienne 
de Rouen a prefere le modifier dans cet endroit ou le texte des 
autres Mss. de la premiere classe est correct : « si docendum 
pancratiasten susceperit » (II, 81 3) ; ila mis « : si docendum a/i- 
quem susceperit, » tandis que le copiste du Puteanus a reproduit 
comme il apu : « si docendum patietati autem susceperit. » 

II y a evidemment des fautes qui etaient dans les Mss. ante- 
rieurs au Bcrnensis, au Bambergensis, au Nostradamensis et au 
Beccensis, temoin celle-ci qu^on retrouve dans ces Mss. et dans 
le Puteanus (le passage manque dans le Pratensis) : « an facti 
« an substantia, an de substantia nominemus, nihil interest » 

IX, 1,8). Mais il y a surtout un detail sur lequel il importe 
d'insister : dans le premier livre (I, 4» 6)» apres ces mots « Ne 
« quis igitur tanquam parva fastidiatgrammaticeselementa, » les 
Mss. les plus anciens ajoutent de litteris 1 , qui evidcmment etait 
en marge dans le Ms. primitif, comme titre d^un chapitre special 
distinct du chapitre general sur la grammaire. Or le Pratensis 
et le Puteanus sont les seuls qui ne presentent pas cette grossiere 
erreur; elle n'est meme pas en margc sous forme de rubrique. 
Elle n^etait donc pas dans le Beccensis*. N^est-il pas permis d'en 

1. Voici encore deux gloses iutrodui- 16, 27 ; f° 147, >°) : elles sont significa- 

tes dans le texte du Puteanus : « illius tives. 

facultatem vel facilitatem... sequuutur 2. Voir ci-dessus, p. LXVll. (cod.Didot). 

(I, 12, 1 1 ; f° 27 , r°) ; — cum tain lou- 3. EUe iTest pas non plus dans le 3/«- 

go temport vel intervallo veneris » (V, talogicus de Jean de Salisbury (I, 25). 
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conclure que le Ms. qui a scrvi de prototvpe au Bemensis et aux 
autres, et qui contenait cette interpolation , est posterieur au 
prototvpe du Beccensis, daiis lequel elle ne se rencontrait pas '.' 
En appelant A le manuscrit primitif, on aurait donc le tableau 
suivant pour la genealogie des Mss. principaux les plus aucicns : 



dabord complet A puis incompiet (disparu) 



IX oua S. 

Beceensis 
fincomptet) 
«^ (disparu) 

NostradamensU 
18627 




Turicensis Florentinus 



i-xnrs 
Salmantinus \jan m s 

Vossianusl 



Pratensis6xn* & 
14146 



xuis6 
Puteanus 

77*9 

xiv e s 

VossianusJn 



Dans ces conditions, le Beccensis, dont la perte est tres regret- 
table, aurait eu une tres grande valeur qui rejaillit sur le Pra- 
tensis et sur le Pitteantis. 

XV. Cod. Pratensis, n° 14 146, fonds latin de la Bibliothequc 
nationale, parchemin (o^iSS sur o",ioo), xii*siecle, 200 feuil- 
lets, 27 lignes a la page, sur une colonne. J'ai etudie plus haut [ 
cet abrege de Quintilien, ceuvre d'Etienne de Rouen, qui com- 



1. Voyez ci-dessus, I r ° parlie, § 3, p. XI VIII : Les abregts dt 1'lnstitution oratoire 



INTRODUCTION. lxxxi 

prend environ le tiers de riustitiilion oratoire. On n'y trouve 
que tres rarement ces grosses faules qui deparent les meilleurs 
Mss. Dans sonorthographe, 1'abreviateur affecte les formes iocun- 
dus y neglegere, faciundum, optinere, condempnare, contemp- 
nere y temptare, michi, nichil, quotiens, etc. Jamais il n'ecrit vit 
pour bit ou reciproquement, ce que Ton constate a chaque ins- 
tant dans les Mss. italiens. CTetait un lcttre, meme un poete : 
ce n'etait pas un helleniste. II passe soigneusement tous les 
mots grecs qu'il rencontre dans son texte, ou quand il les trans- 
crit, ce qui est rare, il copie servilement, sans comprendre : 
AyaYcoaytac (o\avotot<), Aejeoc (XeE6t»>c),etc. (IX, I, 17). 

Le Beccensis devait etre plus incomplet que les Mss. des 
deux premieres familles et s^arreter (comme le Puteanus, sa 
copie), apres mutatis (X, 3, 32). Guide par le sens, Etienne de 
Rouen a ajoute cesmots : correctum fuisse tabellis; le texte porte 
codicibus esse sublatum. 

Ensuite on lit deux fragments dont j'ai deja parle plus haut ' 
(X, 1,4^ — 1, 107 et XII, 10, 10; — XII, 10, 16), qui devaient 
etre des debris du Ms. primitif, et qui ontete ensuite reproduits 
a part 2 . 

XVI. Cod. PuteanuS' 3 , n° 77 1 9 de la Bibliotheque nationale, 
parchemin (o m ,285 sur o m ,20o), 197 feuillets, de a5 a 3o lignes 
a la page, surune colonne, grosse ecriture du xm e siccle. Malgre 
son origine bien etablie, il offre quelques ressemblances avec le 
Nostradamensis qu'on ne trouve pas dans le precedent, dont il 
a cependant 1'orthographe. II presente quelqties rares traces 
critalianisme, telles que vibatiores (vivaciores) (II, 6, 3;. II a ete 
ecrit par plusieurs copistes : le prcmier va jusqu'au f° 70, v°; le 
2 jusqu'au P 98, r°; le 3 e jusqu'a la fin : cc dernier seul repro- 

1. P. XVII. thcque du roi, lcgua au roi lesouvrages 

2. Voy.ci-dessous, codd. XVIlIet XIX. precieuxque son pere, son frere ct lui 

3. Aiosi appele parce qu'il porte la si- avaient rassembles, au nombre de 9,000 
gnature de Claude Dupuy, jurisconsull e volumes imprimes, et de 296 Mss. — 
(1545-1594), dont l*un des fils, Jacques C/est ce qu'on appelle le fonds Dupuy a 
Dupuy (1586-1056), garde de la biblio- la Bibliotheque nationale. 

qpimtilien. 
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duit a peu pres bien le grec. Ver$ la fin du xvi e siecle (?) il a 
subi de nombreuses corrections qui laissent cependant subsister 
1'ancien texte; alors les lacunes ont ete soigneusement indiquces. 
Sa valeur (et elle est reelle) consiste en ce qu*il nous donne le 
texte du Beccensis pour toutesles parties supprimees par Etienne 
de Rouen dans le Pratensis. 

D. Famille incertaine de la premiere classe. 

XVII. Cod. Vaticanus. Marino, bibliothecaire du Vatican , 
declarait ce Ms. bien anterieur a Tepoque du Pogge. II est mu- 
tile et incomplet, sans que nous sachions exactement ou com- 
mencent, ou finissent les lacunes. II nous suffit toutefois de savoir 
qu'il lui manque la fin du V e livre, les livres VI et VII en entier 
et plus de la moitie du VIII% pour le ranger dans Ia premiere 
classe. Spalding, qui l'a eu entre les mains, n'a pas voulu lui 
consacrer un long travail, craignant de n'y trouver que peu de 
chose de nouveau 1 . Peut-etre a-t-ileu tort. 

E. Fragments de Mss. de la premiere clas3e. 

WIII. Cod. PARisiwusn 7?.3i, parcheniin^o^jayosuro 01 ^^), 
85 ieuillets; ecriture tres serree du xn* siecle, de 5o a 72 lignes 
par page ; provient de Tancien fonds des codd. Regii (ancienne- 
ment i44^\ puis 544 2 )- Sur les plats de la couverture sont les 
armes de Charlcs IX avec cettc inscription en lettres d'or : Vege- 
tius dc re militari. On y trouve les ouvrages suivants : 

I. Libri quatuor Flavii Vegetii Renati viri illustris, Epitoma 
Institutorum rei militaris (t° i-i3, v°). 

II. Ju/ius Solinus, de mirabilibus mundi : Cum et aurium cle- 
mentia et optimarum artium studiis pnestare... (f* 14, r°-f° 35, 
v°, 1. 35) : c'est le traite connu sous le nom de Polyhistor. 

iii. Marci Tullii Ciceronis ad Herennium liber I de rhetorica 

1. Kd. Lemaire, 1. 111, p. 4. 
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. incipit feliciter. — 11 commence parces mots dulivre I, chapitrc 

\i : « Tria sunt tempora quibus principio uti non possumus )> 

(f° 35, \°-37, r°); le livre II, quisuit, passe, par une erreur du 

relieur, du f° 37, v° au f° 46, r°, et finit au milieu du f° 49» v°; 

puis le livre III qui fiuit au bas du f* 5a, v°; puis le livre IV qui 

continuc en passant du f° 53, r° au f° 38, r° et finit au f° 38, 

v°, au milieu de la page, a ces mots du chapitre i3 : « sed in 

« ipsis rebus quandam liabet dignitatem. — M. T. Cic. ad 

« Her. dc rhet. lib. II II expl. Inc. lib. V. GRAVIS de Ver- 

« borum exornatione repetitio est, etc. * » — Le livre V continue 

du f° 38, v° au f* 4 1 » v °» !• J 6 ct se termine par ces mots du 

ch. 34 (livre IV d'apres la division ordinaire) : « nunc rcs ipsa 

« monet ut deinceps ad sententiarum exornationes transeamus. 

« M. Tullii Ciceronis ad Herennium de rhetorica lib. V expl. 

« Inc. lib. VI. De distributione. Distributio est cum per plures, 

« etc. » Ce sixieme livre finit au f' 44» v °? 1. 8 a ces mots : 

consequemur exercitationis. 

iv. M. Tullii Ciceronis partitiones oratorue incipiunt feliciter, 
Dialogus Ciceronis cum filio Cicerone (f° 45, r° et v° et de la, 
parTerreur de rcliure signalee plus haut, du P* 54, r°a 5j, v°). 

v. Prvccepta artis rhetoricw summatim collecta de multis ac 
sintomata a Julio Severiano (f 08 5 7, v° a (io, r°). 

VI. QUINTILIAXLS LlBItO X° InST. OrAT. I Qui AUCTOHES CR^- 

<;orlm maxime LEGE.NDi (f° 60, i°, 1. ga f° 61, v°, 1 1 lignes avant 
la fin ; ces lignes sont restees en blanc) . 

vii. Dialogus incipit srtncti Augustini cum Licentio discipu/o 
suo de musica (f° 62, r p -84. r' J ). 

viii. De notis antiquis \P 84» r°). Cest un index alphabcti- 
que des abreviations dans les Mss. 

ix. lncipit liber sinonimorum ~. Beturio suo Ciccro salutem. 

1. On ne divise ordinairement la rbe- (td. Lcmaire, 1. 1, p. 104) peusc qu'il y 

torique a Herenuius qu'en quatre livres. a une lacune aprw ces raots liabet digni- 

— La division en six livrcs est dans leMs. tatem. — Le Ms. de Bamberg (x u siecle 

7714 (IX" siccle) de la Bibliotbcque natio- donne aussi la division en six livres. 

nale, et dans le Ms. de Municb (xi u siecle) 2. Les Synonymes ont ete souvent |>u- 

d'apres Orelii (t. I, p. 58). — M. Rinn bliesauxv 4 et au commencemeut du xvr 
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Collegi ea quie pluribus modis dicerentur, quo varior promptior- 
que... (P84, V>& 85, v°). 

XIX. Con. Parisinus, n° 760,6', parcliemin (o m ,ao,7 sur 
©".an), iScJ feuillets eerits avcc soin sur denx colonnes, par 
plusicurs mains; 35 ligncsa la page, xii c sicclc ; quelques parties 
paraisscnt mcme antericures. Snr les plals sout lcs armes dc 
Charlcs IX, avec cette inscription en lctlrcs dor : Rethvrica Cire- 
ronis. Dans Tancicn foods t\escodd. Regiii] a portc lcs n°* .j3o. 
pnis 55i -. 11 provient dc 1'abbaye de Fleury-sur-Loire ; on lit 
au f° 1 58, r g : Hiv liber sci Benedivti abbatis |j Floriatensis Bcnr- 
dicti abhatis. 

11 comprcnd les ouvragcs suivants : i. Lc De Incentione <lc 
Ciccron, sans titte ni rubrique, avec ilc nombreuses gloses 
interlincaires et juxtalincaires if" i, r° a f° a5, v'). 

ii. Marii Fabu flvtoriani rethoris irt rethorivis codicibus, eic. 
^f ao", r° a f° i io, v°J. Cestlc commentaire <lu De hu-entione pn- 
blicpar Orelli', sous cc titre a C. Marii Victoriani rhctoris ur- 
a bis lUnna-, cxpositiotn rbetorica Ciceronis. » 

iii. .V. Tulfii dveronis partitiones oratoria- incipiitnt felivitcr 
(f° iii, r";i iao r"'. 

iv. Prcvepta tirtis rethorivx sitmmtttim collecta de mit/tis 
ac sintontatti a Julio Severiano. incipiunt feliciter ;f° lao, r° 
a Ia3, \°}. 

V. QdNTILlAMJS, LIBRO X" INST. OltATOH. Ql"I ACCTOHES CltE- 

CORtM mixins legbndi v f° i a3, v" a i :>8, v" . 

vi. M. T. Civeronis, rcthoriva ttd /ferennium f° i2(), r° a 1 5^, 
i ). Commc daus le Ms. prccedent, fouvrage est divise en six 
livrcs. 

Au f* i5j, v", ou Ut ce document tres curieux pour rbisloiic 
de la bibliotliequc dc Flcury-sur-Loire : 

!. Cf. Orelli, I. VI, p. ;t>. ScripU ■ Cieerooii itudiou utcumque fact» ex 

I lupnoiitt , et r irkiui (Hi- ■ ejui Kriptis. » 

1*1., 1. I, p. !H) : « Erumoju- 1. Oprra M. T. CireronU, t. V, p. 1- 

* 4kt m tumulluirii tiou adeo mul- l>0. 
i coltoctio, «h ■liquo 
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« Ego M. abbas 1 videns bibliotece nostre codices vetustate 
<( nimia cariosos et tercredine ac tinea rodente corruptos, ad 
(( eorum refectionem et novorum comparationcm, seu membra- 
(( narum coemcionem, rogatione etiam Attonis carissimi fratris 
a nostri, hoc in capitulo nostro conventu toto asentiente et ro- 
a gante constitui, constitui inquam tam ego quam priores nostri 
(( et qui intra (?) monasterium obediencias habent, ad hoc opus 
a tam necessarium, tam.utile, tamhonestum, annuatim in bru- 
u mali festivitate sancti Uenedicti aliquid conferamus... Ego 
« igitur et qui milii succedet abbas decem solidos annis singulis 
« dabo; prior de regula, V solidos... etc. » Le nombre des di- 
gnitaires deTabbaye ainsi imposes est de 34, et la somme totale 
estde 72 sous. S^ils^agitdc sous d'argent, cela representerait au- 
jounTbui 296 fr. 64 2 . Je croirais plutot, vu la solennite de Tacte, 
qu'il s'agit de sous d'or, representant aujourd'hui 4^91 fr. 92. 
Cette constitution , en admettant qu'elle ait etc executee, a du 
contribuer a augmenter les richesses bibliographiques de Tab- 
bave. 

Dans ces deux Mss., le premier fragment de Quintilien va 
depuis Igitur ut Arntus (X, 1, 46) jusqu'a la fin du chapitre : 
quw quod voluit effecit (X, 1, i3i). 

Le second fragment a pour titre : Libro XII : de genere di- 
cendi, etva de XII, 10, 10, In oratione vero si species intuerive- 
/ini, a XII, 10, i5, disserenti brevitas erit. 

II est etonnant qu'a Tab baye de Fleury 011 n'ait pas songe a se 
servir du manuscrit 7896 pour combler en parlie les lacunes du 
Bernensis. 

Quoi qu'il en soit, j'ai voulu me rendre compte de lavaleur 
deces deux fragments, et je les ai coliationnes. Sur 4^ varianles 
que j'ai comparces (X, 1, 46-X, 1, 68) dans lesquatrc Mss. dont 

I. L'abb£ design£ ici par cette M ini- (Gailia Chriuiana, t. VIII, col. 1557). 
tiale est Macaire, neveu dn cardinal Al- 2. D'apres les bases donnees par 

Wric, legat du saint-siege. Cette con- M. Baudrillart, ces 72 sous vaudraient 

stitution est des calendes demars 1147 maintenant 72G francs. 
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je pouvais disposer (Prutensis, Puteanus, codd. 72 3 1 ct 7696 \ 
28 sont dans les deux premiers seuls , 8 dans les deux derniers 
seuls, et 9 dans les quatre reunis. Les codd. Vossiani 1 et 111 
semblent se rapprocher plutot des deux premiers que des deux 
derniers. Dapres cela on pourrait donc, pour ces fragments, 
etablirle tableau suivant : en appelant X le Ms. prototvpe, A le 
Ms. sur lequel a ete copie le Beccensis, ct .V le fragment qni a 
servi dWiginal aux codd. 7696 et 723. 



x^ 




Beceensis 



/(perdii)^. 



Pralensis 



\ 

j///b; 

Puleanns 

b 



F/oriacensis 
/(perdu)\^ 

xihs^ 

Coil. 723i 



&xir-s. 

Cod. 7d"p6~. 



VossianusHXWS.) 
VossianusllHWty 

XX. Codd. Sascti Victoris; Parisihbs 17903; Atrebatensis; 
Matritensis. Ces quatre manuscrits doivent etre ranges sous le 
meme numero, car ils sont la reproduction d\in memeoriginal. 
Ce sont des extraits assez courts que Ton peut intituler F/orcs 
Quintilianei * . 

i° Cod. Sancti Victoris. — Ce Ms. gr. inf°, parchemin, eerit 
sur deux colonnes (commencement du xm e siecle), cst conserve 
a la bibliotheque de TArsenal, sous le n° 711, 4* Belles-Lettres 
latines. On lit au commencemciit cette inscription : Hic liber est 



1. Voir : Premicre partie, § 3, p. xxxi. 
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Sancti Victoris Parisiensis ; quicumque eum furatus fuerit, vel 
titulum istum curtaverit , anathema sit. Amen. A c6te sont les 
armesderabbaye. — Latablesuivanteplacee dans le foliodegar- 
de,au commencementdu xvi e siecle, indiqueles extraits d'auteurs 
contenus dans le volume. « Que secuntur hic habentur, scili- 
<( cet : Commentum Petri Helie super majus volumen Prisciani, 
« i-i34; — Item Summa ejusdem super Prisciani constitutio- 
« nem, 135-179; — Item tractatusejusdemde barbarismo et so- 
« cismo, 179-181 ; — * ex Quintiliano , de Institutionibus orato- 
« riis, 182. De Causis, 188; — exTuilio, 190; — exSeneca, 217; 
« — exPlatone, a38; — exMacrobio, 239; — ex Boetio, 240- 
« 243 ; — 2 exGellio, ^44 ? — ex Macrobio, 244 » — exPetronio, 
a 247; — ex Tacito, 248; ex Plauto in Aulularia, 2D0; — ex 
« sententiis Varronis, 2D1 ; — ex epistolis Cassiodori, 252; — 
« ex epistolis Sidonii, 254; ex Sallustio, 261 ; — ex J. Celso de 
« gestis Gesaris in bello gallico, 264; — ex Suetonioin libro 
« de XII Caesaribus, 266; — ex Pomponio Mela, 279-284. » 

2 Cod. Parisinus 17903, Biblioth. nat.; in-P*, parchcmin, 
170 feuillets ecrits sur deux colonnes (2 moitie du xm° siecle) . 
Ce Ms. provient de Notre-Dame de Paris. Outre les auteurs indi- 
ques dans le precedent, il contient des extraits de Prudence, 
Claudien, Ovide, Tibulle, Horace, Juvenal, Perse, Martial, Vir- 
gilc et Calpurnius. 

3° Cod. Atrebatensis, n° 3o5, biblioth. d\Arras, parcliemin, 
in-4°, ecrit sur deux colonnes, au commencement du xiv c siecle, 
81 feuillets subsistants. II provient de Saint-Vaast d 1 Arras et con- 
tient les memes autcurs que le Cod. Sancti Victoris, moins 
Cesar, Sidoine Apollinairc et Suetone qui s^y retrouveraient 
pcut-etre si le Ms. etaitcomplet. 



1. Primitivementce Ms. devait former 
deux volumes, car au f° 182 on retrouve 
la meme inscription, Hic liber est Sancti 
Vidoris, etc, avec les armes de 1'abbaye. 
D'ailleurs, les traites de grammaire du 
commencement n'ont aucun rapport avec 
les extraits inseresa partir du P 182. 



2. « Codex deficit in fol. 243; cetera 
avulsa sunt. » (Note du XVII* siecle.) 
Le Ms. n'a plus en effet que 213 feuillets. 
Les 41 qui ont ete enleves sont d'autant 
plus a regretter qu'ils renfermaient des 
extraits de Celse et de P. Mela qui ne 
sont pas dans les trois aulres Mss. 
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4° Cod. MatritensiSy conserve a la bibliotheque du roi a Ma- 
drid (o w ,3o sur o m ,22), parchemin, 1 15 feuillets, ecrits sur deux 
colonnes au xv° siecle. II provient du CoIegio x Viejo de San Bar- 
tolome de Salamanca oxx il etait cote n° 191. II contient les 
memes auteurs que le Cod. Atrehatensis, moins Salluste, Boece 
et Aulu-Gelle. 

De ces quatre Mss., les plus importants sont evidemment les 
deux premiers. D'apres les variantes que j*y ai constatces, ils ne 
proviennent ni du Nostradamensis ni du Beccensis, ou bien il 
faudrait croireque Tabreviateur en a pris a son aise avcc le texte. 
II y en a que les coupures expliquent, mais il y en a d'autres 
avec lesquelles ellesnVmt aucun rapport. LeMs. primitif avait les 
memes lacunes que le Bernensis et le Nostradamensis, mais il con- 
tenait en outre, quoiquedansunordre difterent, lespassages qui 
etaicnt en plus dans le Beccensis et qui se retrouvent dansle Pra- 
tensis et le Puteanus. Nous en avons la preuve par les deux der- 
niers extraits que voici : 5« Totidem fere reperias ingeniorum 
qitam corporum formas [XII, 10, 10). — §. In grandibus cenis 
hoc sepe nobis accidit , ut cum optimis satiati sumus , varietas 
tamen nobis ex vilioribus grata sit {X, 1, 58). 

Or le Ms. primitifne peut etre rattache au Beccensis y puisqu'il 
y a des extraits de passages qui manquent dans le Pratensis et 
dans le Puteanus; il ne peut £tre rattache davantage au Bernen- 
sis et au Nostradamensis 9 qui ne contiennent pas les passages 
d'ou proviennent les deux extraits cites ci-dessus; il ne peut 
etre rattache non plus aux Vossiani I etlll qui ne contiennent 
paslc fragment XII, 10, 10; XII, 10, 16. Faut-il croire qu'il 
avait la mcme origine que le Ms. oii ont ete empruntes les deux 
fragments(X, 1,46 a X, 1, i3i;XIl, 10, 10 a XII, 10, 16) contenus 
dans les Parisini j23i et 7696? Cest possible, mais on ne peut 
raffirmer ; en touscasil resterait encore a expliquer pourquoiTor- 
dre des livres a cte interverti dans ces deux dernieres sentenccs. 

1. Ce college a ete fonde sous 1'episcopat de Dou Fr. Alonso Cusanza, de 1413 a 
1420. 
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D'apres tout ce qui precede , on peut conclure que, parmi les 
Mss. de la premiere classe, ceux dont on doit surtout tenir 
compte pour la critique du texte sont : le Bernensis, le Bamber- 
gensis, le Nostradamensis, le Pratensis et le Puteanus. — II 
serait peut-etre bon d'avoir aussi une collation complete de 
V Ambrosianus II. Le Pithseanus, le Salmantinus, les Vossiani I 
et III et le cod. Didot doivent etre consultes dans beaucoup de 
passages; quant auJoannensis, et aux codd. 7720, 7721 et 7722, 
leur autorite est moins grande, mais il ne faudrait pas les laisser 
systematiquement de cdte, etlesrejeter sans contrdle. 

Section II. — MANUSCRITS DE LA SECONDE CLASSE. 

XXI. Cod. Ambrosianus I 1 , cote E, i53, parcbemin in-folio, 
fin du x° siecle ou commencement du xi e , conserve a la biblio- 
theque Ambroisienne de Milan 2 . 

II avait ete completement neglige jusqu'au moment ou Spal- 
ding s'en servit pour le ix e livre. Zumpt publia les variantes des 
autres livres dans son volume supplementaire. Toutefois cette 
collation ne satisfaisant pas M. Halm, elle fut refaite a son in- 
tention par Guill. Studemund, Ad. Kiessling et Fred. Rueld. 

Ce Ms. est un des plus precieux pour la critique du texte de 
Quintilien, malheureusement il n'est pas en parfait ctat. Le pre- 
mier feuillet a ete arrache; un certain nombre d'autres, gates 
par rhumidite, sont devenus presque illisibles; mais ce qu'il 
y a de plus regrettable, c'est qu"il a perdu a peu pres le 
quart de ses feuillets a la fin, depuis IX, 4? f 35, argumenta 
acria et cit, jusqu'a XII, 11, 22, antiquitas u t possit. Les 
titresdes chapitres et les grandes letlres sont en onciale. II est 
ecrit sur deux colonnes de 33 lignes, par plusieurs mains a peu 

1. Fuit olim familiae Baibavariorura, ete fondee a la fin du XVI* siecle, par 
aliquando Francisci Cicerei. (Qtucstiones Frederic Borromee, avec Tapprobation 
Quintilianem ; Fr. Badlmann, Berolini, du pape Clement VIII. (Yoyez : Mabil- 
1858, in-4°, p. 6.) lon, Iter Italicum, pp. U et 12 et 218.) 

2. La bibliotbeque Ambrbisienne a 
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pres contemporaines. Les quatre premiers livres presentent 
beaucoup moins de negligences que les autres. Pour bien appre- 
cier la valeur de ses lecons, il faut remarquer qu'il a ete corrige 
d'un bout a Tautre par quelqu'un qui avait a sa disposition un 
Ms. inferieur et deja interpole. II complete les petites omissions 
du premier ecrivain et comble m£me certaines grandes lacunes 1 . 
En beaucoup d'endroits il change les lecons de la premicre 
main qui trop souvent sont effacees ou peu reconnaissables. 
Dans les passages mauvais, la lecon de la premiere main est en 
general la plus negligee. LWthographe est souvent corri- 
gee et presque toutes les formes plus anciennes de lapremiere 
main sont supprimees 2 . 

Au dire de M. Halm, tres bon juge dans la matiere, la valeur 
de ce Ms., si grande qu^elle soit, a ete surfaite par Enderlein 3 , 
par Zumpt et par Bonnell; il lui prefcre le Bernensis, dans les 
parlies qi^il contient. 

XXI lis, Cod. Bambergensis G. La partie la plus recente de 
ce Ms. (xi e siecle) 4 est d'une ecriture un peu grele. Elle ren- 
fermc lcs passages absents dans ies Mss. de la premiere classe, 
copies sur des cahiers intercales, d'apres un Ms. semblable a 
Yjimbrosianus /, mais inferieur. Un autre copiste, de la meme 
epoque, a revu la partie ancienne; ilainsere dansles interlignes 
un grand nombre de lecons differentes, extraites du Ms. de la 
seconde classe qu'il avait sous les yeux, et cela avec une exacti- 
tude remarquablc pour cette epoque. II a procede avec une 
conscience telle qu'en presence des lacunes manifestes qu^il 
trouvait dans son Ms. de la i* classe, il n'a pas hesite a rayer 



t. Par exemple I, 2, G, « cunnellum 3. « Ambrosiano 1 prtestantiorem 

poscit n a 1, 2, 8 « antequam sciant ». Fabii codiccm extare nullum... » (En- 

Bahlmann a donne le fac-simile de ce derlein, Commentatio prima, etc, 1842, 

passage, //»«/., p. 6, et aussi celui de 1, in-4°, p. 7.) * Ambrosianus codicum 

prooera, 2? a 1, 1, 5. optimus. » (Bonnell, ed., Praef., p. ui.) 

2. Cf. C. Halm, ed. Quintiliani, t. I, 4. Voyez p. xiL, u° II, Cod.Bamber- 

p. vi, Lipsiae,in-8°, 18G8,el Sitzung, etc, gensis A. 
Smai 18G0, p. 511. 
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dans la partie ancienne les phrases et les mots correspondants. 
On a ainsi la collation complcte de ce Ms. disparu [ , et d'un 
autre cote, on peut retrouver dans V Ambrosianus /, d'une facon 
tres prohable, la lecon de la premiere main, partout ou elle a ete 
grattee pour faire place a une moins bonne ou a une interpola- 
tion. Enfin les lacunes communes auxMss. de la premiere classe 
et a TAmbrosianus sont comblees par un texte d'une valeur 
superietire a celle des autres Mss. 

XXII. Cod. Tlricensis. Ce Ms. en parchemin, conserve a la 
bibliothcque de Zurich, a ete employe, a partir du III livre, 
par Spalding, qui le date du vm c ou ix c siecle, mais en tous cas 
pas au-dessous du xi c 2 . Le D r Ed. Wolflin, professeur a l'Uni- 
versite de Zurich 3 , 1'attribue au xi c siecle. II a ete ecrit par au 
moins deux mains successives. Le scribe de la premiere parlie 
emploie moins (Tabrevialions que celui de la seconde, qui va 
jusqu'a la fin. Les titres des chapitres sont en rubrique et en 
petites capitales melangees d'oncia!e. 11 a ete collationne, il y a 
quelques annees, par F. Meister (le recent editeur de Dares le 
Phrygien). 

Zumpt le regarde comme une copie dc XAmbrosianus 1 '* 
(ainsi que V Almelovcenianus); il cst beaucoup plus vraiscmbla- 
ble, comme le pretend M. Halm, qu'il provient du Bambergen- 
siSj non directement, mais par une copie que nous n'avons 
plus 5 . Cette copie aurait cte faite apres que le Bambergensis 



1. C. Halm, Sitzung, etc. Jnin 18G9, 
p. 1G, rt ed. Quintil., t. I, p. VIII. 

2. Cettc appreciation a ete jiistement 
critiqii('e par Dussault (Ed. Lcmairc, 1. 1, 
p. 32-33), Enderlein (Comment. I a , p. 8) 
et Halm (Silzung, etc, 18G6, p. 500j. Ce 
deritier le place au xil* siccleou dans la 
seconde moitie du XI°. 

3. Lettre du 21 juin 1873. 

4. £d. Spalding, 5* vol., p. 187 et 
p. 20S. 

5. M. Halra, pour etablir la Oliation 
du Turicensis ct du Fiorentinus, comme 
\enant du Bambergensis, rite plusieurs 
temoignagrs irrefutahles, et entre autrcs 



ce passnge (IX , 2 , 52) : Circa crimen 
Apollonii Drepani [tani : gaudeo etiam 
si f/uid ab eo abstutisti et abs te] nihil 
rectitts factum esse dico. La partie entrc 
crochets a ete oubliee dans le Bamber- 
gensis. Tontefois le mot Drepanitani a 
etc renipli dans le tcxte meme. Le restc 
a etc mis dans la murge inferieure, avcc 
des signes indicatifs trcs clairs, la ou on 
lit auparavant et quasi religionis an hu- 
jus ilte tegis quam \\ Clodius a se inven- 
tam gloriatur. — En depit de ccs indi- 
cations, ccs mots gaudeo etiam si quid 
ab eo abstulisti et abs te ont disparu a 
leur vraic placc dans lcs cvdd. Turicen- 
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eut ete complete. Cela explique peut-etre pourquoi tous les 
Mss. <le cette espece ont ete consideres comme mixtes par 
M. Halm. 

Le Turicensis est-il le Ms. que le Pogge a rctrouve en 1416 
au monastere de Saint-Gall ? Cest une question qui n'a pas ete 
definitivement resolue et qui ne pourrait 1'etre que si on avait 
a la fois entre les mains le Florentinus, le Turicensis f et une 
copie authentiquc de celle que le Pogge avait faite. Mais ou 
trouver cette copie? — Bandini * soutient, d'apres TafTirmation 
repetce du Pogge, et d'apres une lettre de Regius- (i4j}i), que 
l'ai chetype du Quintilien a ete transportc dans la bibliotheque 
des Mcdicis, qui a ete le premier fonds de la bibliotheque Lau- 
rentienne. — Zumpt reproduit cette version 3 et Orelli 1'accepte ; 
il regarde le Turicensis comme un autre exemplairc venu de la 
mhne cave d'oii le Pogge avait sorti son premier tresor 4 . 

Toutefois Bandini ne cite pas les textes du Pogge sur lesquels 
il s'appuie. Quant a raffirmation de Regius, reproduite dans son 
commentaire sur la Lettre a Tryphon, je la crois sujette a cau- 
tion. Burmann adntiet que le Ms. de Saint-Gall a ete enleve 
honestofurto y mais il n'est pas reste a Florence 5 . 

Je crois pouvoir regarder comme certain que le Pogge n'a 
envoye d'abord qu'une copie du Ms. de Saint-Gall en Italie 6 . 
Elle aurait ete emportee plus tard en Angleterre par le Pogge, 
d'apres letemoignage de Leonard 1'Aretin, et serait restee a Lon- 
dres 7 , iVoix elle serait passee dans la bibliotheque du duc de 



sUy Florcntinus, Almeloveenianm ■, il/o- 
nacensis , et daus Teditiou de Campani, 
et ils ont ete repousses entre Clodius et 
a se. Si les Mss. cn qucstion avaient cte 
copies directement sur le Bambergensis, 
ces mots auraieut ete places apres legis 
quam, parce que, dans lc Bambcrgensis, 
avec Clodius commence unc nouvelle 
feuille. (Sitzung, etc. , 1866, p. 504-506.) 

1. Catalogue des Mss. grccs, latins et 
ilaliens de la bibliotheque Laurentiennc, 
1764-1768, in-f°,t. II, p. 381-386. 

2. Regius : In ducentas Quintiliani de- 



pravationesducenta problemata,... probl. 
I. (Bandini, ibid.) 

3. £d. Spald., t. V, p. 10. 

4. Lettre de M. Adert a M. Ch. Jour- 
dain, 30 juin 1874. 

5. Ed. Quintil. (1720), praef. — U 
ajoute : » Ut hoc subindicare Joannes 
Keslerus, in San-Gallensi bibliotheca vi- 
detur. t. III Rerum Alemanicarum, p. 
161 a Goldasto editarum. » 

6. Voycz sa lettre a Guarini de Ve- 
ronc. 

7. Ep. lib. IV, 5. 
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Sunderland. Cest 1'opinion de Fabricius, de Gedoyn, de Cap- 
peronnier et de Bandini lui-meme. 11 est possible que plus tard 
ce Ms. ait ete emporte en Italie ou Regius Taurait vu, mais il 
revint a Saint-Gall, ou Mabillon Ta retrouve *, et de la, au com- 
mencement du xvm c siecle, il est alle a Zurich. 

M. Halm ne doute nullement que le Turicensis ne provienne 
de Saint-Gall; mais il ne croit pas que ce soit le Ms. du Pogge. 
u II est constant, dit-il, d'apres plusieurs temoignages, que le 
« Florentinus a ete apporte en Italie par le Pogge *; mais il ne 
« faut pas leur adjoindre, quant a Tage de ce Ms., la propre 
a declaration du Pogge dans sa lettre a Guarini ou il dit qu'il a 
« pris une copie rapide du Quintilien complet qu'il a trouve 
(( dans le clottre de Saint-Gall. Nous inclinons a accorder une 
« plus grande importance aux teinoignagcs mentionnes ci-des- 
« sus qu'a 1'assurancc expresse donnee dans une lettre par le 
« Pogge, vu qu'il pouvait avoir ses raisons pour se taire sur la 
a maniere dont ce Ms. etait venu en sa possession '*. » 

Ces t^moignages que M. Halm met en avant sont precisement 
ceux que j'ai dcja refutes. Spalding est bien plus dans le vrai 
en disant que le Pogge a obtenu communication du Ms. de 
Saint-Gall (actuellement le Turicemis) pour le transcrire seule- 
ment, non pour remporter 4 . A cette epoque, Saint-Gall avait 
pour abbe un savant, Henri, baron de Gundelfmgen, qui n'eut 
pas souffert un pareil rapt r \ Toutefois la presence a Florence, 
dans la bibliotheque de Pierre de Medicis r », du Florentinus, si 
semblable au Turicensis, et qui avait du passcr (on ne sait 
comment), a la (in du xiv e siecle dans la bibliotheque de Saint- 
Gall, explique la confusion qui a cu lieu. Le Pogge a dit la 
verite en annoncant Tenvoi d'une copie faite par lui sur un ori- 
ginal qui est maintenant a Zurich; mais apres la decouverte 



1. Iter Germanicum , p. 3G; ed. 4. £d. Lcmaire, t. I, p. 20; Ibid., 
Qaint., Lemaire, t. I, p. 9. t. III , p. 1. 

2. Cf. Spalding, praef., t. I, p. 1 et 5. Gallia Christiana, t. V, col. 036, 
suiv. 964. 

3. Sitzung, etc, p. 499, 500, note. 6. Picrre I er de Medicis, 1414-1449. 
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d'un second Ms. ancien (le Florentinus) , Pierre de Medicis aura 
obtenu ce dernier pour sa bibliotheque. 

XXIII. Cod. Florentinus, plut. 46, n° VII. Ce Ms. du \i c sie- 
cle, conserve a la bibliotheque Mediceo-Laurentienne de Flo- 
rencc, est en parchemin (o m ,33o sur o, m 25o) de i85 feuillets, 
ecrit sur deux colonnes de 34 lignes chacune, et n'a pas de 
grandes lettres ornees *. Les titres des livres et les arguments des 
chapitres sont en rubrique et en caracteres majuscules assez 
soignes. II y a beaucoup de corrections, les uncs d'une main 
ancienne, les autres plus recentes. Sur la premiere page on lit : 
IVerinharius episcopus dedit Sanctce Marhe ; sur la derniere : 
Liber Petri de Medicis, Cos. /?/.; plus bas: Liber sanctw Mariw 
ecclesiic Argh^ in dormitorio. Un peu plus loin : Nota anod 
LXXXI libri sunt in catenis in dormitorio Ecclesisr Argh in 
non.' Ju/i. anno Domini MCCCLXXII; pnesentatum est mihi 
Henrico per Hammanam dictum Anshelmum dormitorium ttinc 
temporis Ecclesioe Argh 1 . Je traduis avec Spalding 3 Tabrevia- 
tion Argh par Argentoratensis. II n'y a que deux eveques de 
Strasbourg qui aienfporte le nom de Werner : le premier de 
1001 a 1029; le second de io65 a 1079. Or nous trouvons que 
Werner I er dWltembourg (ou de Hapsbourg) jeta en 101 5 les 
fondements de la cathedrale de Strasbourg, et donna au Cha- 
pitre un certain nombre de livres dont le catalogue fut dresse 
par Wypheling 4 . Parmi eux devait evidemment se trouver notre 
Ms., commele portent les indications de lapremiere et dc la der- 
niere page. — A partir de i3j2, notis ne savons ce que devint 
ce Ms., jusqu'au moment ou nous le retrouvons dans la biblio- 
theque de Pierre I 0f de Medicis (seconde moitie du xv c siecle). 
Si Topinion d'0relli est bien etablie, il aurait ete transporle 
entre i3j2 et 1 4 « 7 an monastere de Saint-Gall, et c'est de la, 

1. Notes de M. Ferrucci, bibliotlic- 792-704. — En 1006, ce Werner a>ait 
cairc. assistc au concilc de Francfort pour 

2. Bandini, catalogue. 1'erectiou dc 1'eglise episcopale de Bam- 

3. £d. Lcmairc, t. III, p. 2. t>erg. 

4. Gallia Christiaua, tome X, col. 
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apres le depart du Pogge, qu'il serait alle dans la colleclion des 
Medicis. Cela est d'autant plus probable que la dccouverte dc 
ce second manuscrit, si semblable au premier, aura passe ina- 
percue; et on aura pu s'en defaire comme d'un doubie inutile. 

J'ai etabli avec M. Halm qu'il a du etre fait dapres une 
copie du Bambergensis ; mais on ne peut admettre avec F. 
Meister * qu'il soit une transcription du Turicensis. « Son opi- 
« nion est fondec, dit M. Halm, sur les fautes qui sont nees dc 
« la coupure des mots a la fin et au commencement des lignes. 
« Avant d'emettre une pareille presomplion il fallait qu'il fut 
« demontre que le Turicensis a cte ecrit avant le Florentinus. . . 
« fait dont 1'admission me parait tres difficile. Lcs exemples 
« memes que Meister apporte comme pieces justificatives ne 
« sont pas beureusement choisis. La lecon ME TACIC, pour 
« jxexaaraau 2 i n'existe pas seulement dans le Turicensis et le 
« Florentinus, mais aussi dans YArnbrosianus II \ et le Batnber- 
« gensis 3 . - Assurement elle n'cst pas venue d'abord du Turi- 
« censis dans le Florentinus, car il faudrait aussi pretendre que 
« le Turicensis est plus ancien que ces trois Mss. 

« Un cas semblable se presente, IV, 2; 128,... IX, 3, 9.;... 
« IX, 4» 55;.... VI, 3, 5p... etc. 11 y a d'ailleurs dans le Turi- 
« censis m\ certain nombre de petites lacunes cjuine se trouvent 
« pas dans le F/orcntinus; comment cela pourrait-il se faire si 
« ce dernier etait une copie du Turicensis?... » A ces obser- 
vationsque je ne fais que resumer, je puis en ajouter d'autres qui 
me sont personnelles, et qui sont tirees du nombre des variantes 
eommunesa ces deux Mss. et au Carcassonensis. II v en a 3,3 10 
dans le Florentinus et 3,o3o seulemcnt dans le Turicensis. 

XXIV. Cod. Almeloveenianis. Ce Ms. a apparlenu autrefois 
au poete et savant hollandais Pierre Franz (Francius) qui avait 
mis dans les marges un certain nombre de corrections impor- 
tantes. — Tli. Jansson van Almeloveen (1657-1712) en obtint 

1. QitKstioncs QuintiliancXy Liegnitz, 2. III, 0, 53. 

Bfingften, 1860, in-4°, p. 3. 3. It faut y ajouter lc Nostradame nsis . 
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communication. II s'en servit pour mettre sur un exem- 
plaire imprime une quanlite considerable de notes et de va- 
riantes destinees a une editionque la mort Tempccha de publier. 
Mais elles ne furent pas perdues pour le monde savant; Henri 
Sypestein, un des hauts dignitaires de 1'eglise de Tournai, auquel 
Almeloveen * avait legue tous ses Mss., confia ces notes a Bur- 
mann qui les a revues, abregees et publiees. — Enderlein fait 
moins decasdece Ms. quedu Guelferbytanus, bien que, d^apres 
Spalding, Lochmann 2 le regarde comme un des plus importants 
pour la critique du texte de Quintilien, avec le Boclleianus. — 
M. Halm a demontre qu'il est derive d'une des copies fort an- 
ciennes dti Bambergensis . 

XXV. Cod. Bouleianls, cote Laud. Lat. 5i. Ce Ms., conserve 
a la bibliotheque Bodleicnne d'Oxford, est en parchemin et con- 
tient 194 feuiilets (o ra ,39o sur o^^ajo) de 44 hgnes a la page. 
II v a de belles lettres initiales en bleu et or au commencement 
de chaque livre. II a ete ecrit probablementa Florence, au com- 
mencement du xv c siecle 3 . II a ete collationne par Ed. Gibson 
(1693), a qui Guillaumc Laud, archeveque de Cantorbery, Ta- 
vait communique' 1 . Obrechts^en est aussi servi pour son edition, 
et en a compare un certain nombre de variantes avec celles de 
YJrgentora te nsis . 

XXVI. Cod. Lassbergensis, ou Friblrgensis. Ce manuscrit 
qui etait autrefois a Landsberg (Baviere) est maintenant dans la 
bibliotheque de rUniversite de Fribourg. II est en parchemin et 
du xv c siecle. II est reste inconnu a Zuinpt; le savant suisse 
H. Meyer sVn est servi pour son premier volume 5 (les quatre 

1. Almeloveen a legue a rUniversile (£d. Lemaire, t. I, p. 20.) 
dXtrecht toutes les editions de Quinti- 3. Notes qui m'ont ete gracieuscment 
lien qu'il avait reuuies a grands frais. enyoyees par M. Goxe, bibliothecaire de 

2. £d. Lemaire, t. 1, p. 17. — Spal- \&Bodleian Ubrary Quin 1876). 
dingconstate qu'il cst tres semblable au 4. £d. Lemaire, t. VII, p. 42. 
Turlcensis et au Florentinus, et qu'il 5. Leipzig, 1833. 

doit etre au moins leur contemporain. 
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prcmiers livres) d'une manicre assez remarquablc pour qu^En- 
derlein et Bonnell regrettent qu'il n'ait pu achever son oeuvre 1 . 
Le docteur Torneblailh Ta eu egalement entre les mains 2 , et 
bien qu'il n'ait pu retudicrqu'en partie, il signalesa tres grande 
ressemblance generale avcc le Floi % entinus y et, dans les premiers 
livres specialement, avec YAmlrosianus I. M. Halm en a donnc 
un ccrtain nombre de variantes prises dans les parties qui man- 
quent dans les Mss. de la premiere classe. 

XXVII. Cod. Monacensis. Ce Ms., conserve a la bibliotbequc 
de Munich, sous le n° 234j3, a ete utilise par M. Halm, qui a 
bien voulu m'en donner la description. II est en parchemin, in-f*, 
ecrit au commencement du xv e siecle, sur deux colonnes, d'une 
main assez ordinaire et sans ornements. 11 contient i5o feuillets 
dont une dizaine ont ete arraches et voles (de IX, i/{, i35 a X, 
1, 09; et de XII, 2, i3 a XII, 3, 3). Enderlein, qui le confond 
avec le Pollingianus, obtint, en 1842, du docteurThomas, alors 
bibliothecairede Munich, la collation des livres I etX ^; cela lui 
permit de le ranger dans la nicme classe que le Turicensis et le 
Florentinus : c'etait une bvpothese ; elle a ete confirmee par les 
observations ulterieures de M. Halm' 1 . 

XXVIII. Cod. Carcassonensis. Ce Ms., conserve a la biblio- 
theque de Carcassonne (n° 270(1 du cataloguc general, n° 28 du 
catalogue des Mss.) , a ete signale pour la premiere fois par moi 
en 1869 eten i874 :> . II est en parchemin (o m ,33i suro m ,23o;, 
compose de 245 feuillets; chaquc pagc a 33 lignes sur une seule 
colonne, d'une belle ecriturc minuscule renouvelee . 11 a etc 



1 . Commentatio prima (1842), p. 4. — 
Bonnell, ed. Quintil., t. I, p. 3. 

2. Quaestiones Quintilianea?, p. 3. 

3. Commentatio prima, p. 4. 

4. Sitzung, etc. (1866), p. 504-50G. 

5. fitude sur les Mss. de la bibliothe- 
que publique de Carcassonne (Mcmoires 
de la Societe tles Arts et Sciences, etc., 
t. III, p. 154, 155 et 230-235). — De 

QUXnLIKft. 



codicibus Quintilianeis et prxcipue, 
inter nostros, de codice Carcassonensi. 
Paris, Hachette, 1874. 

6. Ily a quinzc belles lettrcs initiales 
en or, ornees de feuilles et de fleurs. 
avec les trois points symboliques qu'011 
retrouve presque partout dans les Mss. 
italiens de cette epoque. 
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evidemment copie en Italie, au commencement du xv c siccle, 
sur un original fort ancien, aujourd^huiperdu, et qui devaitctre 
ecrit sur deux colonnes. La collalion coinplete que j'en ai faile 
me permet d^affirmer qu'il ne reproduit d'une facon ahsolue le 
texte d'aucun Ms. connu. 11 a toutefois de nombreuses ressem- 
blances avec le Florentinus, le Bambergensis G , le Turicensis , 
YAmbrosianus I et le Monaeensis, tantot seuls, tantot rcunis 1 . 

Lc copiste, induit en erreur par le long titre du chapitre 3, 
livre XI, que Ton retrouve dans un grand nombre de Mss. de 
toutes les classes, avait fait de ce chapitre le livre XII, et le veri- 
table livre Xllctait devenu le livre XIII. Cest une particularite 
que je u'ai remarquee nulle part ailleurs v> . — Peu de tcmps apres 
avoir ete copie, ce Ms. fut collationne et recut un certain nombre 
de corrections, principalement dans les livres II, III, V, XI et 
XII; on toucha a peine aux livres I, IV et VI; les livres VII, 
VIII, IX et X ne furent pas revises. Plus tard (mais certaine- 
ment avant 1 4^4) » un scribe ajouta dans les marges la plupart 
des notes et des rubriques de Laurent Valla : a Taide de photo- 
graphies j'ai pu retrouver son nom, c'estMicheI de Ferrare, qui 
a anuotedela meme manicre le cod. Escuriacensis^ J. R. i3. 

Jean Jouffroy en fit alors Tacqtrisition a Rome; on lit cette 
note ecrite de sa main au bas de la derniere page : Emendavi 
michi hunc librum ego Johannes Jeffridi, episcopus Atrcbatensis^ 
ad tertiam decimam lucubrationem , Romie, anno D al M° CCCC° 
LUF° die XXV septembris. Toutefois il faut constatcr que la re- 
vision du texte faite par Jouffroy n'a pas porte sur tout Tou- 
vragc. II a ncgligc les livres V, VII, VIII et IX; il s'est medio- 
crement occupe des li\res I, II, IV, VI et X ; son attention s'est 
uu peu plus portee sur les livres 111, XI et XII. Le Ms. qu'il avait 



1. Toutefois, IX, 2. 52, il possede a certains scribes du nioyen Age, bien 
sa ]>lace la ligne Gaudeo... et abs te 9 qu'elle soit indiquee par Quintilieu 
mais il la repete, IX, 2, 54, apres ees lui-meme (I, prooem., 21, 22); Etienne 
mots : ille legis quam. Dans les codd. de Rouen l'a supprimee; Conrad Gesner, 
Tur, t Flor. f Alm.,Mon. t au contraire, dans sa Bibliotheque, meutionne XVI 

elle a disparu, IX, 2, 52. livres. 

2. La division cn XII livres a deplu a 3. Voirci-dessousCoD. xlvi, p. cxxil. 
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1NTR0DUCTI0.N. xcix 

sous les yeux etait evidemment le cod. Vallensis : nous en avons 
la preuve non seulementpar les nouvelles lecons qu'il introduit, 
mais surtout par Taddition de quelques notes de Valla, omises 
parMichel de Ferrare 1 . 

Jouflroy mourut le 24 novembre i^73 : dans son testament 
ii avait donne a Tabbaye de Saint-Denis sa bibliotheque de Rome 
et quelques-uns des livres qu'il avait en France : j'ignore si le 
Quintilien etait du nombre de ces derniers. 11 fut relie en bois, 
au xvi e siecle, dore etcisele surtranches. Alors et au xvn e siecle, 
on y ajouta quclques notes et une table des matieres. 

La description que nous donne Burmann ' du Ms. qui etait 
dans la bibliotheque du celebre bibliophile italien Joseph Val- 
letta (1 636-1 71 4) permettrait de croire qu'il n'etait autre que 
le Carcassonensis actuel. 

Quoi qu'il en soit, a la fin du x\u e ou au commencement du 
xvi n c siecle, il entra dans la bibliotheque de Joseph Vincent de 
Murat, juge mage au siege de Carcassonne de 1696 a iy3a 3 ; de 
la il passa dans la bibliotheque de TEcole centrale, puis dans 
celle de la ville de Carcassonne. — Cest un des meilleurs Mss. 
de la seconde classe. 

XXIX. Cod. Esclriacexsis I UB . Ce Ms. , conserve a la biblio- 
theque de TEscurial, est en parchemin, dore sur tranches, 
cote ///, e, 5 (o m ,2yo sur o m ,2io); il a 287 feuillets de 3o li- 
gnes a la page sur une seulc colonne. II est tresbeau et renferme 
tres peu de notes. L'ecriture est une minuscule renouvelee du 
xv c siecle tellement belle qu^elle a trompe Haenel et le lui a fait 
attribuer au xu e siecle. Mais quand on a vu beaucoup de livres 

1. III, 3, 9 (f**31, ^°, cod. FalL); viri illustris Vallett», in quo et Vall« 
III, 4, 10 (f° 32 , r°, id.)\ 111, 4, 14 eollectanea erant in Institutiones orato- 
(f° 32, v°, id.)\ 111, 6, 64 ff° 33, v°, rias, memorat. » (Prsefatio Burmanni, 
id.); III, 7, 2 (f° 37, r°, id.) ; III 7, 1720.)— fid. Lemaire, t. VII, p. 77. 

9 (f<» 37, v°, id.); III, 0, 70 (f° 36, r°, 3. Voir, sur la bibliotheque de J. V. de 

id.). Murat, mon etude sur les Mss. de Car- 

2. a... Vir celeberrimus Montefaleo- cassonne. (Memoires de la Socicte des 
nius, Diarii Italici, p. 30i, membrana- Arts et Scienccs de Carcassonne, t. III, 
ceumcodicem,sedrecentem,inbibliotheca p. 180.) 
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ecrits en Italie au xv c siecle, Terreur n'est pas possible. II a ete 
corrige et retouche d'apres un Ms. de la 4 e classe. Le grec a ete 
ajoute apres coup; les lettres capitulaires sont fort remarquables 
et tout a fait semblables a celles des codd. Parisini 7760, 
77 a 7> 77 2 ^ et Carcassonensis . 

On pourrait retrouver le nom du proprietaire primitif a Taide 
des armoiries qui sont peintes dans le bas du premier feuillet : 
(c d'azurala fasce d'or, chargeed'un cheval passant au naturel. » 

J'ai etudie ceMs., surtoutdansles trois premiers livres, et j"ai 
acquis la conviclion que non seulement il est de la seconde classe, 
mais encore qu'il a du etre copie sur le meme original (aujour- 
d'hui perdu) que le Carcassonensis. CTest le seul que j'aie ren- 
contre dansces conditions. 

XXX. Cod. Parisinus n° 7728 (Bibliotheque nationale, fonds 
latin 1 ). CcMs. est en papier, compose de i3i feuillets (o m ,3i4 
sur o m ,22o). II est du xv c siecle, ecrit par plusieurs mains et 
rempli d'abrcviations. II semble que ce soit un brouillon, fait a 
la hate, sur un original qui pourrait etre la premiere main du 
Florentinus ou du Turicensis. II a aussi de grands rapports avec 
le Monacensis et avec lc Carcassonensis. -Tai collationne les li- 
vres IV, X et XI, et j'ai trouve des corrections faites d'apres des 
Mss. d'autres classes. Ce doit etre une des nombreuses copies 
faites sur le Ms. du Poggequi, presque toutes, inclineut vers les 
deux classes inferieures. II n'a pas une grande valeur pour la 
critique du texte, et cependant 011 y relevc quelques bonnes va- 
riantes. 

L'ordre du texte a ete singulierement derange par le relieur *, 
ce qui donne quelque peine a voir les lacunes qui sy trouvent 

1 . Cote d'abord : Colbertinus n° 1 554, dc F° 11, r° (X , 1 , 94) tum ab horatio dis- \ 

puis Resius AiLls MBtio ( ^ 

10 3 • a F* 11, v» (X, 1, 109) suas eloquentia ' * 

2. Voici le desordre dans lequel $c pre- expcriretur 

sente ce Ms. : de P° 12, r° (XI, I, 9) iudicum anlmos 

«ibi . .. 

dc F" 1, 1-» (X, 1, 110) Nam qui* doccre ) & po 12 , v<> (XI, 1, 26) quid ubcrius quam ( A 

diligeutius { , ^jm pro 

a F° 10, v° (XI, 1,9) ct oratione sum 

missa couciliasset 
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(de II, 4, 38 a III, 8, 3; — <le VI, 2, 18 a VII, 1, 34; 
VII, 9, 4 a IX, 4,70;— dcX, 1, 6oaX, 1, 94). 



ci 
de 



XXXI. Cod. Parisinus n° 7729 (Bibliotheque nationale). 
II est en papier et dore sur tranches (o m ,355 sur o m ,234) '» 
il a 25o feuillets de 3o lignes a ki page, sur unc seule co- 
lonne. Ce Ms. a appartenu a Georges l cr d'Amboise, archeveque 
de Rouen, legat du saint-siege en France. Dans un inventaire 
du mobilier de ce prelat, dresse en i5o8, figure une Librairie 
achuptee du roy Federic (FredeJric III, dernier roi aragonais de 
Naples). Au n° 44 on lit- : Marci Fabii Quintiliani, couvert de 
cuyr tannc sans fermans (c'est le 7729). La bibliotheque de 
Georges cTAmboisc, dont celle dc Frederic formait le fonds 
principal, fut etablie dans le chateau de Gaillon. II la laissa a 
ses successeurs (les Mss. seulement) et elle forma la bibliotheque 
des arclieveques de Rouen. Ces Mss. etaient encore a Gaillon 
en 1 593. Us cntrerent au Louvre, dans le Cabinet du roi avant la 
mort d'Henri IV : ils y resterent jusqu'aucommcncement du re- 
gne de Louis XV et furent alors incorpores dans les collections 
de la Bibliotheque du roi. L'ecriturc est du xv c siccle, grosse, 
assez soignee sans etre belle, avec beaucoup bVabreviations. Au 
commencement ily a neuf feuillets blancs; il y en a 43 a la fin. 
II s'arrete a XI, 1, 53 : « Ex sermone puro atque dilucido qmvret 



'le F- 18, r° (IV, 2, 73) sl tamen pater 

qai divfcit 
A F* 18, r> (IV, 5, 21) uilnus repugnabit 

que cum 
dc F° 19. t° (I, 6, 3) nummo cui publica 

f orma est 
a F° 32, ▼* (II, 4, 38) de modo premii 

penc re qni tam 
•le F° 33, r° (III, 8, 3) probent ut fedus 

nnmantinnm 
a W 47, ▼• (IV, 2, 72) cxitato omnia in- 

dicaverunt 

rle F° 48, r° (IV, S, 21) reccperit etiam 

▼erecundia 
a F» 74, ▼* (VI, 2, 18) ▼irum posdtquasi 

▼irtntet cnm 
de F° 7i, t° (VII, 1, 34) Milo quod Clo- 

dinm ooddexe ant fecit 
a *• 8«, ▼• (VII, 9. 4) Oreci contromsias 

dncuntinde 
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«le F° 87, r* (XI. 1, 26) meet contra An- 

tonium dicerc 
n F° 110, ▼• (XII. 3, 3) accipere que \ *.i 

cum andiet cnm audieuda sunt 

aut fortiter 

de F° 111, r» (IX. 4. 70) Sint nova poatu- 

lat iiuiudita 
a F" 118, v° (X, 1, 60) qnod quidcm minor 

est materie 

dc F° 119, r° (XII, 3, 3) affirmare ant in- 

genue pro suis •licerc 
a F° 130, r° (fln de XII) at certe quod >ll 

magis petimns, bonam ▼oluuta- 

tcm. Deo gratias. 

Explicit. 
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breviter. Apres ces mots temerarii /utis (X, 2, 16), jusqua que 
stmt de oratore (X, 3, 1), il y a une lacune que rien n'indiquc 
(le textc, dans le Ms. original devait occuper deux pages) ; elle 
a etc comblee en marge au xvi c siecle. La meme main a introduk 
dans les interlignes une serie de gloses qui explique tres bien 
comment dans les Mss. anciens se sont glissees une foulc d'er- 
reurs. A lamemeepoque on a mis dans les marges quelques no- 
tes de Laurent de Valla deja publices par Regius et par Josse 
Bade. J'ai collationne specialcment les livres II et VII, et, malgre 
quelques irregularites, j'ai cru pouvoir sans contredit rangcr ce 
Ms. dans la seconde classc. II a ete corrigc sur un mauuscrit 
de la quatrieme par celui qui a ecrit lc grec primitivement laisse 
en blanc. 

Section III. — MANUSCRITS DE LA TROISIEME 
ET DE LA QUATRIEME CLASSE. 

A. Observations g6n6rales sur la troisi^me et la quatridme 
classe. 

Les deux premieres classes se distinguent bien nettement 
Tune de Tautre ; pour les deux dernieres, tout d'abord la situa- 
tion paratt plus embarrassee, parce qifaucun des Mss. qu'ellcs 
renferment ne remonte plus haut que le xv° siecle, et aussi parce 
que tous ont avec quelques-uns de ceux qui preccdent des res- 
semblances assez nombreuses. 

Mais ce n'esl pas une raison pour ne pas reconnaitre les dif- 
ferences caracteristiques qui les separcnt des autres et entrc eux. 
Cette distinction avait deja ete signalee par Zumpt * qui cepen- 
dant avait eu le tort de ranger le Guelferby tanus avec lcs Mss. 
incomplets de la premiere classe, tout en mettant a bon droitle 
Gothanus dans une autre categorie. Sauf le Guelferbytanus, 
M. Halm a relegue dans la troisieme famille de sa seconde classe 
tous les Mss. du xv e siecle, et il n'a pas mcme mcntionne le 

l.£d. Spalding. t. V, p. xi-xui. 
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Gothaims. Avcc lout le respect qucje professc pour la liautc va- 
leur de cc savaut critique, je crois qu^il n'est pas dans le vrai, 
S'il a eu raison (Taccorder une importance beaucoup plus conside- 
rablc aux Mss. de la premicre classe et a ceux qu'il range dans 
les deux premieres familles de sa seconde classe, il u'aurait pas 
du avoir un aussi profond dedain pour ceux qif il ne nomme 
mcme pas et qui ont ete justement apprecics par ses predeces- 
seurs, Spalding et Zumpt. 

Ce qui fait le caractere propre de ces Mss., c'est que ce sonl 
des especes eVedilions critiques dont nous ne connaissons pas les 
prototypes; ils ont leurs variantes a eux; ils s'accordent en partie 
tantot avec la premiere, tantot avec la seconde classe pour s'cn 
eloigner ensuite, mais non d*une maniere uniforme. IIs provieu- 
nent en realite des deux premieres classes, mais plus speciale- 
ment de la seconde, et cela avec des differences notablcs qui 
exigent leur separation en deuxclasses 1 . Cliose remarquable, ces 



I. J'ai rapproche avec le soin le plus 
meticuleux les variantes du Carcassonen- 
sis de celles de VAmbrosianus I, du Bam- 
bergensisG, du Florentinus, du Turicen- 
sis, du Guelferbytanus et du Gothanos, 
en tenant compte de 1'absencea |>eu pres 
complete des trois derniers livres dans 
X Ambrosianus I. Je suis arrive au re- 
sultat suivant : il y a plus de 3,000 va- 
riaotes communes dans le Carcassonensis 
et dans les priucipaux Mss. de la seconde 
classe ; il y en a environ 1,500 dans le 
Guelferbjtanus et un peu plus de 900 
seulement dans Ie Gothanuf. — Si l'on 
veut entrer dans les details, eu voici 
quelques-uns d'un autre genre pris c,a et 
la dans le l er livre. 3 e CLASSR : I, 5, 35 
loquendi rationem si creditur aut (Guelf., 
1727); — I, 5,39, in vitio sermonis po- 
situm (Guelf., 7727. Tol.); — I, 5, 50, 
introrsum solacismi (P., 7727); I, 5, 
52, tempore incidcrunX (N,7727);I, 5, 
59 , conveniat cum uno casu (Guelf . ,7727). 
— 4« CLASSB : I, 5, 31, claudi vocem la- 
tinam (Goth.,V2.,Vall., 7724, 7725);— 
I, 5, 34, contextu vel complexe orationis 



(Goth., Vall. , 7 7 25) : l, 5, 50, etinttts unius 
/oc/(P.,Vl,2,3,7720.Goth.,VaIl.,7725) 
— 1, 5, 57, et mapalia quoque (P.,VI, 
2, 3,Goth., Vall., 7725); — I, 5, 60, quia 
latini (Goth.,ValL, 7724, 7725);— 1,5, 
67, sueove tauro (fioth., Vall., 7725); — 
I, 5, \9,non notata (C. V2, Goth., Vall., 
7725), etc. 

Dans la 2 C et dans la 3 e classe ou 
trouve des interpolations qui ne sont pas 
dans lesMss.de la 4«. En voici unexemple 
entre autres : et vuipes [inlerpretationem 
rectam sequendam, improbandam contra- 
riam] voiipes etc. (I, 6, 34) (cod. 7727). 
Dans Ambr. I., Turic, Flor., Carcass., 
on lit : par interpretationem recta 
sequendam, improbandam per contraria. 
Spalding s'etonne de retrouver la meme 
erreur dans 1'excellente edition d'0brecht 
(t. I, p. 47) : mais elle a du etre prise dans 
YArgentoratensis (aujourd'hni detruit); 
et si elle a ete suppiimee a bon droit 
par Raphael Regius, on peut la voir en- 
core dans les editions de Campani, de 
Venise, d'Alde, etc. 

II y a aussi dans la 2* et dans la 3 e 
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Mss. onl ete tres gontes au xv c siecle; le Guelferbytanus a servi 
de base a redition de Jenson (1471) ; les editions de Venise, de 
Bale et de Paris (i493-i5io) reproduisent plus ou moins fidele- 
mcnt le Vallensis et la recension de Raphacl Regius : meme a la 
fin du xvn e siecle, Obrecht a pour ainsi dire edite X Argcntora- 
tensis. 

Pour qu'on puisse bien juger de la difference qui existe entre 
les deux dernieres classes et la seconde, je me contente de citer 
le passage, si corrompu dans tous les Mss. (IX, 3, 49« 5o), 
que M. Hiilra signale specialement a 1'attentiou des critiques et 
que j'ai deja reproduit d'apres le cod. Didot (p. LXIX) avec des 
corrections faites au xv c siecle, et conformes au texte de XAm- 
brosianus I. 

Je le transcris pour plus de clarte, ligne par ligne, en mettant 
en regard sur trois colonnes : Turicensis, Florentinus et Carcas- 
sonensis : i n colonne; — Cod. Parisinus 7727 et Guelferby- 
tanus : 2° colonne; — Vallcnsis, Cod. Parisinus 7726, Vossia- 
nus II et Gothanus : 3° colonne. 



classe des lacunes qui ue sont pas dans gnes supprimces dans ces Mss. comme 

la 4 r : par exemple(lX, 3, 29) iSedpaulo une interpolation dans les Mss. de la l r * 

etiam vehementior, bona... inquam. Cn. et de la 4* classe qui les conliennent. 
Pompeii. — M. Halm regarde les deux li- 
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1 . Les mots en ilalique sont inlerpoles 
ici et proviennent du § 57 . 

2. Lei mots entre crochets sont repor* 
tes apres la 1 5* ligne dans Y Ambrosianus /. 



3. Idem : Turic. 

4. Inveni manque dans le Ms. 7726. 

5. Se manque dans le Vallensis, 
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Les quclques mots empruntes au § 57, par suite probablement 
cTune note marginale mai comprise, dans la seconde et la troi- 
sicmc classe, n'ont pas ete inseres dans la quatricme, qui a ce- 
pendant, commc les autres, un deplacement incomprehensible 
dc lexte : ce qui prouve qu'on avait perdu les bonnes iraditions 
de YAmbrosianus L Aussi que de mal se sont donne les editeurs 
avant dY revenir, comme Ta fait M. Halm, d'une facon bien 
simpte cependant. On peut en jugcr cn comparant lesdeux textes 
que je dispose de la meme manierc que les precedents : 
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Edition C. Halm , t. 11, p. \:>~i. 



1 

* 

3 
4 



ii 



Inveni qui ct boc 
irXox9)v 



Inveni qui et hoc 

1t>0XY)V 



6 

7 

8 

9 

10 

41 

42 

43 

14 

45 



lti 
47 



vocaret , cui 11011 

adsentior, cum sit unius flgura.*. 
mixta quo<iue et idem ct divcrsum 
significanlia, quod et ipsum oi«XXayY;v 
vocant : qiuero ab ioimicis sint 
iic h;t'C investigata, compcrla, id 
est palefacta, 
sublata, delata, cxlincta 
pcr mc ct investigata, compcrta 
id est patefacta aliud oslendunt , 
sublata , dclata extincta sunt 
intcrscsimilia,scdnonetiamprioribus. 
Et hoc autcm o\eniplum , ctc. 



vocaret : cui non 

adscntior, cum sit unius figura?. 
mi\ta quoquc et idcm ct diversum 
siguificantia, quod ct ipsura l\.aX/~a^r^ 
vocant : qusero ab inimicis sint 

nc haec investigata, romperta 

. . . [patefacta] , 

sublata, [dclata] , extincta 

per me? invcstigata, comperta, 

... . [patefacta] aliud ostcnduut. 

sublata , [dclata] , extincta sunt 

intcr sc similia sed non etiam priorittus. 

Et hoc aulcm exeraplum , etc. 



Toutefois, si je crois etre en droit de faire deux classes dis- 
tinctes des Mss. qui me restent a passer en revue, il est tres im- 
portant de determiner aussi Tautorite que nous devons leur re- 
connaitre. II est evident que presque partout oii nous avons le 
texte de la premiere classe, nous devons le preferer. La seconde 
classe vient ensuite, avec cette reserve toutefois qu'il faut bien 
discuter la valeur respective des divers manuscrits qui la com- 
posent. Ensuite se placcnt a peu pres sur la meme ligne la troi- 
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sicme et la quatrieme classe, bien differentes Tune de Tautre. 
La quatrieme cependantsemblerait devoir Temporter sur la troi- 
sieme, qu'elle a servi a corriger (ainsi que certainsMss. de la 
seconde), parcc qu'elle a du etre arrangee sur YAmbrosianus 1 
et quelquefois sur les Mss. de la premiere classe. 



B. Hanuscrits de la troisidme classe. 

XXXII. Cod. Guelfbrbytanus. Ce Ms. a ete collationne pour 
la premiere fois par Spalding, qui a remarque sa grande res- 
semblance avec le Bernensis et avec les Vossiani I et III J . II a 
ete ecrit en Italie, au xv° siecle, peut-£tre par les soins de 
Thaddeo Ugoleto, de Parme, qui, a Tepoque de Politien, faisail 
copier a Florence un grand nombrede manuscrits pourMathias 
Corvin. II etait destine a ce prince; mais il ne fut pas place 
dans sa bibliotheque a Bude parce que les ornements qu'il de- 
vait recevoir n'etaient pas termines. Au xvn e siecle, Nicolas 
Heinsius le fit transporter a Wolfenbuttel. 

XXXIII. Cod. Romanus. Ce Ms. est conserve a la bibliothe- 
que Barberine de Roiue, sous lc n° 21 34- H est in-f^ et en 
parchemin. Un ancien bibliothecaire de la Barberine, Garaton, 
en a donne une bonne description dans son edition de Ciceron. 
D'apres Spalding, il a une grande ressemblance avec le Gue/- 
ferbytanuSy et quelqucs points de contact avec lc Gothanus. 

XXXIV. Cod. Parisinus, n° 7724 de la Bibliotheque natio- 
nale, papier (o m ,34o sur o m ,a33), 184 feuillets de 34 lignes a 
la page; belle ecriture rapide du xv u siecle -. Les lettres capi- 
tales en or et en couleur sont d'inegale grandeur ; la forme en 
est lourde et anguleuse. La plupart des motsgrecs sont laisses 

1. Voyez les jxassagcs cites, £d. Le- grenadier entrc deux feuilles) se relrouve 
maire, 1, p. 16. dans un Ms. de la bibliotheque deLaon 

2. Lefiligrane du papier (une fleurde date de 1443. 
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en blanc, les autres ont ete ajoutes par un correcteur qui a 
mis dans les marges quelques rares indications de texte ou des 
citations d'autcurs, et entre autres (au f 5 184) une longue note 
«1'Alberti ! . Les abreviations sont nombreuses; celles du Ms. 
original n'ont pas toujours etc comprises par le scribe; en voici 
un excmple assez curieux : que damus traditiones pour quwdam 
contradictiones (V, i3, 28) 2 . 

Zumpt avait deja note la grande ressemblance qui existe en- 
tre ce Ms. et le Guelferb) tanus ; j'ai verifie Texactitude de cette 
assertion en collationnant les livres V et VIII 3 , et j*ai constate 
en meme temps quelques rapports avec des Mss. de la 2 e et de 
la 4 C classe. Au commencement se irouve la lettre du Pogge a 
Guarini : Inter quotidianas occupationestuas... Au P* 176, le co- 
piste avait oublie le cb. xi du HvreXII; il a comble cette la- 
cune au f° 184. 

XXXV. Cod. Parisinls, n° 7727 de la Bibliotbeque nationale, 
parcbemin (o m ,338 sur o m ,2a8), 237 feuillets de 36 lignes a la 
page. I/ecriture est une belle minuscule renouvelee du xv e sie- 
cle; les lettres capitales en or et en couleur sont tres jolies et 
semblables a la plupart de celles des Mss. soignes de la Bcnais- 
sance. On n'y trouve qu'en tres petit nombre les fautes qui 
pullulent dans les Mss. italiens de cette epoque, et j'inclinerais 
volontiers a croire qu'il a ete copie en France, ou par un 
francais, pour je ne sais quel seigneur dont les armes sont pein- 
tes sur la premiere page 4 . II entra, au xvn e siecle, dans la bi- 
bliotheqtie de Colbert sous le n° 1 4^5, puis dans celle du roi 



1. Leon-Baptiste Alberti(1398-n84), 
litt^rateur, peintre, sculpteur et archi- 
tecte, cst un des hommes les plus distin- 
giies du xv c siecle. On trouve a la fin de 
notre Ms. de curieux extraiU d*un de ses 
ouvrages intitule Trivia, sive de caiuis, 
sive de causis senatoriis. 

2. II devait y avoir qusedam 9tradi c - 
tiones f qui est devenu quse dam9 tradi c - 
tioneSy puis qum damiu traditiones. «— - 



Le Guelferbytanus donne aussi tradi- 
tiones. 

3. La collation de T£d. Dussault (ou 
ce Ms. est cote 7) est souvent erronee ou 
incomplete. 

4 . De gueules a la bande d'argent char- 
gee de trois roses tigees «t feuillees au 
naturel. Des deux cotes de Tecu sont, 
a dextre, un A; a scnestre, un V. 
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ou il fut d'abord catalogue n° 5o64* II semble que ce soit le 
Ms. dont parle Burmann, et dont Montfaucon lui avait transmis 
les variantes l . 

II est assez diflicile de dire dans quel etat etait celui sur le- 
quel il a ete copie. D'apres 1'orthographe, quelques fautes de 
lecture et des abreviations mal comprises, on peut croire qu'il 
appartenait au x e ou au xi e siecle. II se rapproche des Mss. de 
la i rc classe, troisieme famille, pour les parties qu'elles renfer- 
mcnt, et, par ailleurs, il a quelques ressemblances avec ceux de 
la 2 e classe. II a aussi ses variantes a lui seul, commej'ai pu 
m'en assurer par la collation des livres I, VI, VII en entier et 
des livres V, VIII, IX, X, XI, XII dans les parties qui man- 
quent a la premiere classe. 

On rencontre un certain desordre dans le texte. Au P 3 60, v° 
(III, 8, 5i), apres ces mols plures habitus in pronuntiando, on 
lit : et verba aptata rebus in utroque genere, et breviores ati- 
quaiulo causarum orationes, quam sententiarum ne illa quidem in 
his vitia deprehendet quibus quidem dectamatores elaborant quod 
et contra sen. . . Ce passage a ete. subponctue avec la note vacat, 
et se refere a la fin du P* 61 \° (III, 8, 69) 0(1 il se retrouve : 
toutefois, apres contra sen, au milieu de la ligne, il y a un es- 
pace blanc de 2 lignes et demie, et le f 3 62 r° commence par 
tientibus in minima cofwitiantur, 

Au f° 67 r° (IV, 1, 4 1 » 4 2 )> entre ces mots remediis opus 
est , et eo quidem, et ceux-ci Exordium in duas partes, il y a 
un espace blanc de 17 lignes et demie, bien qu'il n'v ait au- 
cune lacune dans le texte, et le mot Exordium forme lc com- 
mencementd'un chapitresansrubrique. II estbonde noterqu'au 
meme endroit un espace blanc de 24 lignes et demic existe dans 
le Guelferhrtanus ''. 

A la fin d'un cahier, au bas du P> 112, v° (VI, 3, 21), apres 
ces mots quod est contrarium serio 9 il y a un espace blanc de six 
lignes et demie, avec cette note cn rubrique dans la marge : Hic 

1. Burmann, Ed. prref. ; Ed. Lemaire, 2. Spalding; £d. Lemaire, tome II, 
I. VII, p. 75. . p. 32. 
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nullus habetur penitus] defectus , sed sequitur nam et fingere 
et terrere. A ma connaissance , c'est le seul Ms. dans lequel 
on remarque cette particularite; et cependant Spalding, qui ne 
le connaissait pas, est convaincu qu'il y a la une lacune que 
M. Halm a egalement indiquee '. 

Enfin au f° 128 r° (VII, 3, 7), il y a une lacune dWviron 
dix lignes, que rien n'indique, depuis dwersum est genus jus- 
qu'a an eodem nomine appcllanda sint. — Une autre lacune de 
deux lignes se trouve au f° 1 4 1 » r° (VII 1,2, 2 1 ) ; les mots oublies ' 
ont etc intercales precedemment au f 3 1 35 v° (VII, 8, 2) , entre les 
mots veniemus an et perinde puniri, avec une partie du passage 
omis 3 au f° 128 (VII, 3, 7), dela maniere suivante : At persua- 
sit quodjam multos ista persuasio ut jam demum eleganter atque 
exquisitum dictum putent quod interpretandum sit. Dwersum 
est genus, quom controversia consistat in nomine quod pendet ex 
scripto 9 nec versatur injuditiis, nisi propter verba quelitem ge- 
nerant. Ce desordre ne peut guere s'expliquer que par un au- 
tre, plus grand encore, qui se trouve dans le Vallensis k , bien quc 
ces deux Mss. ne soient pas de la meme classe, et que, par 
nilleurs, ils soient tres differents. 



XXX VI. Cod. Toletaisus, a la bibliotheque dela cathedrale 
de Tolede, cote cajon 100, n° 8. Cest un beau volume en par- 
chemin (o m ,36o sur o m ,24o) de i38 feuillets, 4^ lignes a la 
page. II a ete fait au xv e siecle par deux copistes differents. La 
premiere ccriture, qui va jusqu'au commencement du livre IV, 



1. Ante nam quaedam deesse vidit 
Spalding; talisfere sententia desideratur : 
Sed hoc nimis angustum, nam, etc. (Ed° 
Halm, t. I, p. 313,1. 13.) 

2. [Pervasitque jam multos ista per- 
suasio, ut id jam demum eleganter atque 
exquisitc dictum putent quod interpre- 
tandum sit.J 

3. Divcrsum est genus, cum contro- 
versia consistit in nomine, quod pendct 
ex scripto, nec versatur in judiciis, nisi 
proptcr verba qu« litem faciunt. Jn 9 qui 



se interficit, homicida sit? An t qui ty- 
rannum in mortem compuiit, tyranni- 
cida? An carmina magorum veneficium? 
Res enim manifesta est, sciturque non 
idem esse occidere se quod aliifm ; non 
idem occidere tyrannum, quod compel- 
lere ad mortem ; non idem carmina ac 
mortiferam potioncm; quaritur tamen 
an eodem nomine appellanda sint. — 
VII, 3, 7 ; passage omis att f° 128. 

4. Voyez ci-dcssous, Cod. XLIU, Val- 
lensis. 
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a quelque chose de magistral; elle se compose en grande par- 
tie de petites capitales romaines melangees avec la minuscule 
renouvelee. La seconde est une minuscule penchee, tres sem- 
blable aux caracteres italiques employes dans les editions d'Alde 
Manuce. 

La premiere page est encadree par une vignette assez gra- 
cieuse, aux couleurs fraiches, avec des tetes de fantaisie, des 
fleurs, des urnes, etc, et dcux medaillons en or, d'un dessin 
tres pur. L'un represente cinq personnages rcvetus de la toge ; 
celui du milieu tient un sceptre de la main droite et fait un 
geste de la main gauche, les autres semblent Tecouter. Le 
second medaillon renferme un temple ou un palais romain. Dans 
le bas est un ecu accoste de deux amours tenantun dragon en- 
chainc. Les armes sont d J azur it la moititi tVun corps de ccrf 
d'or. 

Ce Ms., dcstine a recevoir une tres belle ornrmentation, est 
reste inacheve. Les capitales, les rubriques et le grcc sont en 
blanc; le texte s^arrete au f° i34, v°, ligne 35, a ces mots : pru- 
dentis hominis putat elotpientiam oratpris (VIII, prooDm., i4). 
11 presente fort peu d'abreviations; il n'y a pas de notes dans les 
marges et pas de traces de corrections. II devait y avoir des 
gloses dans lcs marges de Toriginal; le copiste ignorant en a 
introduit quelques-unes dans le texte 1 . 

Au xviu e siecle il a appartenu au cardinal Zelada, dont les 
armes ' 2 sont gravees sur lc dos et sur la premiere feuille de 
garde, avec cette inscription : Ex libris Franc. Xav. cardinalis 
de Ze/ada. 

J'ai etudie particulierement les trois premierslivrespour pou- 
voir assigner un rang a ce Ms. II appartient a la troisieme 
classe, en se rapprochant un peu de la quatrieme. 

XXXVII. Cod. Calauricis I, cote Littera A, plhteum /, es 



1. I, 5, 34 ; I, 7, 29; III, 6, 77 ; 111, tle Saint-Andre d'or; l'ecu, d'argent au 
8, 50, etc. pin parasol de sinople, charge d'un ci- 

2. Orle de gueules, charge de 8 croix mier (d'or?). 



GXll 



INTRODUCTIOX. 



de la libreria de S. Miguel de los Reycs, a la bibliotheqre cle 
rtJniversite de Valence (Espagne), et provenant de celle de Fer- 
nand dWxagon, due de Calabre 1 . Cest un splendide volume 
en parchemin (o m ,4o sur o m ,z*j) contcnant a63 feuillets de 
35 lignes a la page. L'ecriture est une minuscule renouvelee du 
xv e siecle. 

Au commencement de chaque livre sont de grandes et belles 
lettres capitales dans le genre de celles que Pon voit dans le 
Vallensis, dansle Parisinus 7727 et dans le Carcassonensis ; elles 
sont incluses dans des vignettes rectangulaires de 7 a 8 centi- 
metres de cdte. Les inscriptions et la plupart des titres des 
chapitres sont en or et en capitales romaines. La premiere 
lettre de chaque phrase est souvent en or; le grec, dans les 
premierslivres, est en encre violette. Les abreviations sont rares, 
ainsi que les notes marginales qui, d'ailleurs, sont empruntees a 
Laurent Valla. 

Au basdu dernier folio, recto, onlit* : 



1 . Le plus riche de tous les fonds de 
la bibliotheque de 1'Universite de Valence 
est sans contredit celui du duque de Ca- 
labria qui avait laisse par testament en- 
viron mille Mss. au monastere de San 
Miguel de los Reyes, pres de Valence. 
L'inventaire des livres de don Fernand 
d'Aragon, duc de Calabre, fut fait ea 
1950. Apres la suppression des couvents, 
on transporta a la bibliotheque de l'U- 
niversite de Valence tout ce qu'on put 
sauver de cette precieuse collection. Kn 
1874 on publia dansla Revista de arclti- 
vos, bibliotecas jr museos, te cataloguc 
de 1560, en indiquant par un asterisque 
les volumes qui sont aujourd'hui a l'Uni- 
versite de Valence. De ce nombre sont 
tes deux Mss. de Quintilien, ainsi desi- 
gnes (mais dont la reliure primitive a dis- 
paru) : 

391 . Un Quintiliano de mano, en per- 
gaminOfjr iuminado y dorado, con cu- 



biertas de brocado sobre seda negra . 

392. Otro Quintiliano de mano en 
pergamino, cubierto de cuero verde. 

2. Parmi les plus beaux Mss. provc- 
nant de la bibliotheque de Fernand I" 
d^Aragou, et qui sont a la Bibliotheqm» 
nationale et ailleup», on en connait cinq 
autres de la main dc 1'habile calligraphe 
Hippolytus Lunensis. Ce sont : 1° le 
n° 3063 fonds latin, Super secundo sen- 
tentiarum aumstiones; 2° un Ms. du 
cabinet Meerman (qui etait autrefois au 
college de Clermont) : In quartum sen- 
tentiarum librum; 3° le Ms. latin 8694. 
Laurentius Vallensis de notulis Ran- 
densis; 4° le Ms. latin 7810 : OEuvres dv 
Francois Philelphe ; 5° enGn un Ms. qui 
a appartenu successivement a MM. Riva. 
de Milan, et a M. Libri, Traduction i!'un 
opuscule a*j4nosander, et lc livrc de 
Frontin sur Vart militairc. (L. Delisle. 
Cabinet des Mss.) 
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[0]RATORIARVM INSTITVTIONVM 
M. FABII QVINTILIAM FIMS. 
IIIPPOLITVS FELICI EXCRIPSIT 

TE 
LVNENSIS R DEO LAVDES. 

Non seulement le livre tout entier est cTune tres grande ri- 
chesse, mais la page de titre et surtout le frontispice du second 
folio presentent de veritables merveilles d'enluminure. 

Au fol. i recto, dansun cercle d'or forme par deux cornes d'a- 
bondance, on trouve Tinscription suivante en grandes capitales 
romaines et en or : 




Le folio 2 recto est cncadrcpar une vignette oii la fantaisie de 
Partiste s 1 est donrtc carriere de la maniere la plus gracieuse. Ce 
ne sont que fleurs entrelacees, au milieu desquelles sont des ca- 
mees d'une grande beaute, desamours, des animaux, etc. On 
remarque parliculierement a gauche une levrctte blauche tenant 
une banderole sur laquelle est cette inscription PUO BANDA K 



1. Dans le Ms. latin n° 8078, prove- 
Dtnt dc Perdintnd l er d'Aragon, ou re- 
marque uu pctit qnadrupede blanc, avec 
la deviw PRO BANDA. Peut-etre s'agit-il 
de Yordre dtt ehevaliers de la Bande, 
^UIXTIUEX. 



institue au xiv e siecle par Alphonse XI, 
roi de Castille, et dout j*ai publie les 
curieux statuts dans les Memoires de la 
Socit-te des Artt et sciences de Carcas- 
sonne, t. III, 1869-70, p. 280. 

8 
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Danslc bas sontles armes du ducde Cnlabre dans un cartouche 
forme par qualre cornes d'abondance et soutenu par quatre 
amours. — Le texte de cette premicre page, sauf les sept der- 
nicres lignes, esl en capitales romaines, or et azur, de 4 millime- 
tres. La lettre capitale F est formee par une tres bellc miniature 
representant uneecolesous unportique. Quintilieneslen cbaire; 
il est revetu d'une robe de pourprc doublee d'hermine et porte 
une epitoge bleue sur Tepaulc droite. II fait la lecon a trois cco- 
liers assis a des tables en face, et qui, comme le professeur, ont 
des livres ouverts devant cux. 

En etudiant les trois premiers Hvres, j'ai reconnu que le Ms. 
primitif avait recu des corrections qui ont etc acceptees avec 
assez d'intelligcnce; cependant les abreviations n'ont pas tou- 
jours etc comprises. Eusommc, ce Ms. est bien meilleur que 
celui de Tolede, mais il s'en rapproclic beaucoup. 

XXXVIII. Cod. Calabricis II, a la bibliothcque de TUniver- 
site de Valence; ^19 feuillets enparcbemin, 3i lignes par page 
sur une seule colonne ( 0^,370 sur o m ,25o). Les marges sont 
grandes etne renferment aucune note. Le grecest restc enblanc. 
L'ecriture est une belle minuscule renouvelee du xv c siecle. Les 
titres des chapitres sont en rubrique. — La reliure en bois est 
en tres mauvais etat. 

Ce Ms. ne porte pas de cote ; il n'est pas moins beau que le 
precedent et il a la meme histoire. Les vignettes tres (ines dont 
il est orne et leslettres capitulaires au nombre de onze sont des 
ceuvres de la llenaissance, qui meriteraient toutes une mention 
speciale, tant ellcs sout remarquables 1 . 

La page de titre ne contient que 27 lignes ; clle est encadree 
d'une maniere splendide sur un fond pourpre, vert et azur. Au 



f. II convieut de citer particulierc- un dtuphin; 3° cellc du livre XI, qui 

ment: l°celledu livre IX, qui represeute represente, au pied d'un palmier, les 

renlevement d'Hippodamie par le cen- amours de Leda et dc Jupiter metamor- 

taure Eurytc; 2° celle du livre X, qui phose en cygne. 
represente 1'avenlure d'Arion sauve i>ar 
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centre de la vignette du haut, dans un disque vert, se trouve, en 
lettresd'or, rinscription suivantc : 




Sur lcs cotes et dans le bas sont de tres beaux camees antiques 
et des medaillons contenanldifferents animaux. Au milieu de la 
vignette du bas sont les armes de la maison d'Aragon soutenues 
par deux trilons sur lesquels sont assises deux gracieuses figures. 
Malheureusement lapremierelcttre capitulaire, quirepresentait, 
nTa-t-on dit, Tentree de Titus a Jerusalcm, a ete coupee etvo- 
lee. Au-dessus des armoiries est Tinscription suivante : « Es de 
la libreria de S. Miguel de losReyes. » 

A Tavant-dei nier fcuillet, on lit, de la meme main que le con- 
textc : 

« Marci Fabii Quintiliani institutionum oratoriarum liber 
duodecimus ct ultimus finil. Illustrissimo et lleverendissimo 
Joanni l Presbilero Cardinali de Aragonia Joannes Rainaldus 
Mennius, millesimo quadringentesimo octuagesimo secundo, 
quodbene vortat, exscripsit. n 



I. Jean, cardinat d'Aragon, filsdu roi 
Ferdinand I* r , mort en 1485, ctait, 
comme les autres membres de sa famille, 
nn bibliophiledistingue. Parmi les livres 
provenant de sa bibliotheque on peut 
citer entre autres le Ms. 2231, fonds 
latin, de la Bibliotheque nationale, qui 
lui fut offert, Pannee merae desamort, 
par le meme habile copiste. Ce sont ks 



Morales de saint Gregoirc, en trois volu- 
mcs. A la fin on lit : « lllustrissimo et 
n reverendissimo Joanni presbitero, ear- 
« dinali de Aragonia, Joannes Rainaldus 
<( Mennius, millesimo quadringentimo 
« (sic) octuagesimo quinto, quod bene 
« vortat , transcripsit. » (Voyez : L. 
Delisle, cabinet dts Mss. } elc, p. 232.) 
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C'est uniquement un exemplairc dc luxe, fait la nicme annee 
que l'edition de Trevisc ct quc la deuxicme edition de Yenise 
(1482), apres celles de Campani ct d'Andrea Bussi (1470), de 
Nicolas Jenson (147 1 ) et dc Milan (1476). II n^offre qu'un inte- 
rct artistique et on n'eu tirerait aucun parti pour une edition 
critique. J'ai releve avcc soin les variantes des trois premiers 
livres et j'ai pu constater que le textc est trcs semblable a celui 
du Guelferbytanus dont Nicolas Jenson s'etait servi en 1471* 

XXXIX. Cod. Abgentoratensis. CeMs., tres connu, etait con- 
serve a la bibliotheque de Strasbourg. II a ete brule dans le bom- 
bardement de cctteville, la nuit du 24 aout 1870, par les Alle- 
mands 1 . Spalding le regardait commc au moins contemporain du 
Ms. du Pogge, s'il n'ctait pas plus ancien 2 . Cest une erreur 
rectifiee par M. Halm qui Ta attribuc au xv € siccle 3 . II avait ete 
collationne par Obreclit (1698) qui s'en est servi pour sa belle 
edition, mais qui cst mort avant d'en avoir donnc toulcs les va- 
riantes 4 . M. Halm s'en est servi, mais seulement pour les pas- 
sagesqui manquent dans les Mss. de la premicrc ciasse, ou qui 
sont corrompus. Spalding lui reconnaissait une partie de Tauto- 
rite qui appartient au Turicensis et au Florentinus. Je 1'avais tout 
d'abord range dans la seconde classe»; mais, aprcs une etudc 
plus minutieuse des variantes connucs, je crois qu'il rentrait 
plutdt dans la troisieme. 

II y avait dans le tcxte de la fin du livre VII et du commen- 
cement du livre VIII un certain dcsordrc que M. Halm uous a 
signale 6 : VII, 10, i3, aprcs ccs mots itinera mari, on lisait 
fueri erit inofficiosi, jusqu'a civitate doimta (VIII, procem. 3o . — 
VIII, 1,3). — Le texte continuait par hisfcre^ jusqu'a dicendi uti 
(VIII, prooem. 1 — VIII, proccm. 3o) . Venait ensuitc propriisutsi y 



1. Voyez le remarquable liavail dc 4. £d. Lcmaire, t. I, p. 25. 

M. Rod. Reuss (Bibl. de l&cole des 5. De Codicibiis Quintilianeis, etc. 

Chartes, t. XXXII, p. 151 et suiv.). p. 27. 

2. £d. Lemaire, t. I, p. 20. 6. £d. de Quint., 1. 11, p. 53. 

3. £d. de Quiot, t. 1, p. x. 
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jusqu'a quie litem faciunt (VII, 3, 3 — VII, 3, 7) ; puis ifule pu- 
niri debeat , jusqu'a potentissimi (VII, 8, 2 — VII, 8, 7) ; cnfin 
le chapitre a du livre VIII. La fin du chapitre 10 du livre VII, 
depuis denique ac. terra dividentis, manquait totalement. 

C. Hanuscrits de la quatridme classe. 

XL. Cod. Gotiunus. Ce Ms. en parchemin a etc collationne 
en entier par Gesner qui en a donne la description dans la prc- 
face de son edition (1738)'. I/ccriturc est une minuscule renou- 
velee, tres elegante, du xv e siecle. Le grec a ete ajoute postcrieu- 
rement par un habile calligraphe. Les lettres ornees, en or, au 
commencement dc chaque livre, sontd'un tres bon gout et rap- 
pellent )a Renaissance. II a ete copie aux frais de Francjois Pic- 
colomini, cardinal de Sienne, neveu dc Pie II (qui devint pape 
en i5o3), dont les armes sc trouvent sur la premiere pagc, et 
auquel Campani dedia son edition princcps en i47°* L'exem- 
plaire original devait etre fort ancien et n'avait pas ete Tobjet 
des corrections faites par les critiques du xv c siccle, car on rc- 
trouve ca et la des faules enormes qi^ils auraient fait dispa- 
raitre* 2 . Cependant il a ctc revu en certains endroits par un cor- 
rectcur timide qui sest surtout applique a nc pas nuire a sa 
beaute 3 . 

Spalding 4 etEnderleiiv» ne veulcnt pas qu'onhii accorde une 
trop grande autoritc, parce qn^il s'ecarte assez souvent des autres 
Mss., ainsi quc le Possianus II, et le Parisinus 77^3. 

XLL Cod. Vossiams II. Ce Ms., conservc a la hibliolhcquc de 
rUniversite de Leydc, est regarde par Spalding et par Zumpt 

1. Cl. Tenzell eu a le premier fait pour eoJem (IV, 5, 1); grammaticis pour 
menl ion ilans les Colloquia mrnstrua de gratiis (I, 10, 21), etc. 

raunee 1601 (p. 108). Yoyez £d. Le- 3. Kd. Lemairc, t. VII, p. 118. 

maire, t. VII, p. 16. 4. Ihid , 1. 1, p. 15. 

2. En voici quelquci exemples entre 5. Commeutatio prima, etc. (1842), 
autrea : consequens pour quotiens (11, 4, p. 3. 

13); pcrna pour postea (III, 3, ~)\poema 
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cotnme une image ficlele du Gothanus 1 . Burmann l'a collationne 
et s'en est servi pour son edition (1720), mais d'une maniere 
quelque peu imparfaite*. 

XLII. Cod. Neapolitamjs, n° 2439 dela bibliolheque royale de 
Naples, parchemin, in-folio. On lita la fin : Joannes MERVELT , 
clericus monasteriensis z , et au verso DOMINICVS. D'apres les 
conjectures de Spalding 4 , ce Ms. est dc la meme epoque et de 
la meme classe que les deux precedents. 

XLIII. Cod. Parisixls, n° 77^3, connu sous le nom de 
Vallensis (Bibliotheque nationale), parchemin (o m ,385 sur 
o m ,25o), i5a feuillets de 3p lignesa la page, d'une ecriture mi- 
nuscule renouvelee du xv c siecle, avec de grandes capitales en 
or et en couleur au commencement de chaque livre. Ce beau 
Ms. est un palimpseste dont recriture a ete si imparfaitement 
grattee quelle est encorc visible et pourrait etre dechiffree sans 
trop de difficulte"\ II y a cependant des endroits 011 le grattagc 
a ete tel queTon a troue les peaux. Le Ms. primitif avait 60 li- 
gnes a la page, et les feuilles ont ete presque toutes mises la 
tete en bas pour recevoir le texte de Quintilien 6 . 

Audernier feuillet on lit cette rubrique : Marci Fabii Quinti- 
liani de Oratoria Institutione liber duodecimus et ultimus finit 
feliciter + LAV + VAL + . 

Laurentius ValL hunc codicem sibi emeiulavit ipse millesimo 
quadringentesimo f/uadragesitno quarto mense decembris , die 
nono. 



1. £d. Leraaire, 1. 1, p. 15, 180, etc; 
Zumpt, V* vol. de Spalding, p. 48. 

2. td. Lcmaire, t. VII, p. 74. 

3. Est-ce Moustiers (Basses-Alpes), 
qui avait un monastere de Servites ou 
Blancs-Manteaux? Est-ce Moutiers-Saint- 
Jean, pres de Semur, qui avait une ab- 
baye de Benedictios? Est-ce Moutiers- 
en-Tarenlaise, qui possedait un eveche? 
Est-ce Munster?... 

I. Ed. Lcmaire, t. III, p. 5. 



5. Notammeut dans les fcuilles 3, 4, 
5,6, 7, 8. 9, 10, 11, 12, 13, 14, 15, 
16, 17, 18, 1», 21, 22, 23, 24, 25, 26, 
52, 54, 68, 77, 78, 84, 124, 126. 

6. Au f° 1, v°, L. Valla a ecrit en 
grec 34 \ers sybillins, sous forme d'a- 
crostiches, et qui commencent par ces 
lettres : IHCorC XPEICTOC 6EOr 
T10C CUTHP CTATPOC ; — mais il 
a laisse le grcc en blanc dans lc texte 
de Qtiintilicn ; on l'a ajoute plus tard. 
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Malgre le caractere personnel de ces suscriptions, je ne crois 
pas qu'elles soient de la main de Laurent Valla ; elles sont cKun 
scribe qui a voulu conserver le souvenir des corrections faites 
parce savant dans son Ms. Quant aux corrections, aux rubri- 
ques et aux nombreuscs notes marginales dont le Ms. est cou- 
vert, elles sont de L. Valla el de sa main 1 , malgre Tassertion 
contraire de Rapbael Ilegius qui les trouve indignes de lui (a 
cause d^unc ou deux erreurs manifestes 2 ) . 

Regius avait du reste ses raisons pour enlever a Valla le me- 
rite de ses annotations. II s'en est approprie unc grande partie 
dans ses commentaires sur Quintilien, et s'est bien garde dVn 
indiquer la provenauce. Jossc Badc n'a pas manque dc le lui 
reprocber, non sans unc certaine amertume, ainsi que Burmann 
le fait lemarquer dans sa preface 3 (ijao). J'ai constate moi- 
meme ces plagiats en un beaucoup plus grand nombre d'en- 
droits que n'en signale Josse Badc. 



l.Au f° 1, r°, on lit cn caractercs 
minusculcs : « An. Pinus Lusitanus in 
sua prvfatione commentariorum atl 
librum 111 Fabii : In hoc ordiue prin- 
cipem locum obtinct Valla qui labore 
improbo descripsit exemplar et emenda- 
tumquanta maxima cura potuit posteris 
propagavit. * 

2. En voici unc assez grave : « Cura- 
« torem se datum adolescentibus ait 
« (Quintilianus) : nam ut tutcla dicitur 
« tutori*, sic cura cuiatoi is, ut ex jure 
« civili liquet, nam et titulus est in libro 
« XXVI° de rebus eoruoi qui sub tulela 
« vel cura sunt, quod capitulum iocipit: 
« Imperatorif Severi oratione prohibiti 
« sunt tutores et curatores prsedia rus- 
« tica vel urbana distraherc. Sunt autem 
« tutores pucSlaris aetatis usque ad qua- 
« tuordecimum annum. curatores vero 
« pubcris, hoc rst usque ad XXV, prout 
« in Jur. constat. Ergo cum hoc munus 
« ad imperatorem ut propinquum per- 
w tineret, aut aliquem alium adolescen- 

tibus proximum , apparet summun 

hoDorem Quintiliano habitum , qui 
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« tanquam omnium romanorum illustris- 
'« simus optimusque, donatus est curator 
« adolesceotibus ex omni sobole romana 
« splendidissimis, etc... » — Cest a 
propos de cctte note que Regius ecrit : 
Kxpositiones eas in (juibus istiusmodi 
ineptise leguntur minime ad Laurentium 
tallam, acerrimo jttdicio virum, esse 
referendas. — Un critique inconuu, qui 
etait, avec raison, d\in autre avis que 
Regius, s'est coutente de mcttre ces mots 
au bas du f° 42, v°, de notre Ms. : Jfurt 
bene intellej.it curam (IV, I, 1). 

3. £d on de Quintilien de Poncet Le 
Preux, in-f», Paris, 1527, f 01 33, v°; 77, 
v°; 82, r°; 85, r°; 98, r°; 179, v°, etc. 
Au f° 1 57 , \°, il emploie ces expressions : 
Hac Valla^ quibtts Rapliael beneplumatus 
incedit superbior cornicida ilia ALsopi, 
II s'agitde ce passage corrompu dans tous 
les Mss : Xon enim diii quidem, sed non 
ob legationem, sed non persuasi hsec 
vanis (IX, 3, 55). — L. Valla avait le 
premier corrige ce passage avec cette 
note : Scriptura corrupta «/, nam sic 
ad verbum translatus Dtmosthencs ait : 
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Les commentaires de L. Valla jouissaient d'ailleurs au xv e sie- 
cle d'une grande rcputation ; on Ies a reproduits, en tout ou en 
partie, dans un certain nombre de Mss. de classes difterentes, 
parmi lesquels on doit citer le Carcassonensis , le Parisinus 
7726, le Calabricus (A. I, 17), V Escuriacensis (J. R. i3), etc. 
II faut y ajouter le Ms. dont s'est servi Josse Bade qui, 
d'apres le contexte, n'est pas celui dont il est ici ques- 
tion. 

II y a dans ce Ms. un derangement de texte analogue a celui 
que j'ai mentionne precedemment dans le Parisinus 7727 (cod. 
xxxv), maisbien plus considerable. L. Valla l'a corrige, comme 
il a pu, par des notes de renvoi. Au f* 83, v° (VII, 3, 7), apres 
ces mots qtae litem faciunt, le textc continue par ac perinde 
puniri debeat^ etc. (VII, 8, 2) jusqu'a ancipiti diserta credantur 
(VIII, 2,21), au t° 86, r°. Le copiste a repris alors le passage omis 
an qui se interficit, etc. (VII, 3, 7) )usqnik contentione veniemus 
(VII, 8, 2) au t° 90, r°; puis il a continuc par pervasit quidjam 
multos, etc. (VIII, 2, 21) j . 

Ce qui est plus regrettable, et ce dont on ne s'est pas apercu 
quand on a fait le numerotage, c'est qu'il y a eu un feuillet 
enleve entre les n°" 83 et 84, dans le io° cahier (VII, 9, 5 — 

VII, IO, I 7 ) *. 

Ce Ms. fut apporte en France par Pierre Dubois 3 , medecin 
de Charles VIII; il passa entre les mains du cclebre philologue 



jion dixi quidcm hec r sed non scripsi; 
neque scripsi quidem, sed non obii lega- 
tionem; neque obii quidem legationem 
sed non persuasi Thebanis. — Romanus 
Aquila in arte sua sic transfert : Et non 
dixi quidem hec nec scripsi quidem, non 
profectus sum autem ad lcgationem; 
nec profeclus quidew, non persuasi au- 
tem Thebanis : nec persuasi quidem. — 
Cicero, in IV° ad Herennium : Item non 
sensi hec et non suasi, neque suasi et non 
ipse facere cepi, neque facere cipi et 
non perfeci } rteque perfeci et non pro- 
baii. (Ms. f f° 108, r°.) 

1 . Josse Bade ne dit rien de ce de- 



pltcement de texte, ce qui prouve une 
fois de plus qu'il n'avait pas notre Ms. 
sous les yeux. 

2. J'ai collationne* dans ce Ms. les 
parties qui manquent dans la premiere 
classe et un certain nombre d'aatres 
passages importants. 

3. Dubois etait grand admirateur de 
Quintilien. Voici cequ*onlui faitdiredans 
son epitaphe : 

Arte mea vivus multos ego vivere feci 
Qui prope jam dirte luniinft mortia erant ; 

Testis erte, qnondam media qni noote sepultus 
Eccc vides nitidum, Quintilinne, diem. 
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Nicolas Lefevre (i544-i6ii)i qui en fit present a Jacques-Aug. 
de Thou (i553-i6i7), qui y mit cette inscription : 

Ex Nic. Fabri viri singulari pietate simul et doctrina 

prsrditi et mihi artissima 

XXXV annorum amicitia 

conjunctissimi dono 

Ego Jac. Aug. Thuanus scripsi, anno CID IDCX. 

De la il entra dans la bibliotheque de Colbert sous le n° 271, 
puis dans celle du roi, ou il porta d'abord le n° 5368, puis le 
n° actuel, 7723. 

XLIV. Coo. Parisin us n° 7725 de la Bibliothcque nationale; 
beau Ms. en parchemin (o m ,375 sur o m ,a55), 236 feuillets de 
3o lignes a la page. II a ete ecrit au xv e siecle, peut-etre en 
France, en minuscule rcnouvelee assez belle, quoique rapidc ; 
le greca ete ajoute d'une autre main. La premiere page pre- 
sente des ornements semblables a ceux du Parisinus 7727', 
mais lesarmoirics qui lui etaient destinees sont restecsen blanc; 
les marges sont couvertes de rubriques, mais il n'y a pas de 
notes. 

II est impossible de donner Thistoire de ce Ms., qui a d'abord 
ete cote 88, puis 479 2 et enfin 7725 ; j'ai seulement cru lire 
sur la page de garde du commencement la date de 1467. 

J'ai collationne les livres I, VI et XII; il y a un grand nombre 
de lecons qui ne sont que de la seconde main dans le VallensiSy 
sur lequel cependant il est cvident qu'il n'a pas ete copie. 

XLV. Cod. Parisinus n° 7726 de la Bibliothequc nationale 
(cote d^abord 1 192, puis 555p), papier (o m ,29o sur o m ,i9o), a53 
feuillets de 36 lignes a la page. II a etc copie au xv e siecle *; 

1 . Les grandes lettres capitales ornees lc mot te>oc, on trouve cette date clxvii, 
et dorees sont dans lc meme genre que qu'il faut lire 1467. Ce Ms. serait donc 
cetles du Parhinus 7727. de la mi^me annee que le precedent. 

2. Au bas de la derniere |»age, apres 
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1'ecriture est une belle minuscule renouvelee, avec un grand 
nombre dabreviations. Les lettres capitales, semees des trois 
points symboliques, ont le caractere de celles de tous les Mss. 
de cette epoque; les lettres initiales des chapitres n'ont pas ete 
faites; un grand nombre des notes de L. Yalla se retrouvent 
dans les marges. Le texte, ainsi que je m'en suis assure par la 
collation des livres III et IX, se rapproche surtout de celui du 
Gothanus. 

XLVI. Cod. EsctRiACEnsis II, cote J. R. T. 3, a la bibliothe- 
que de TEscuria), parchemin (o m ,370 sur o m ,a6o), 254 feuil- 
lets de 3a lignes a la page; belle ecriture cursive du xv e siecle; 
les grandes lettres sont tres ornees, mais on n'y a pas employe 
Tor. II provient de la bibliotheque de Thistorien espagnol 
Jerdme Zurita * (i5i2-i58o). 

Au P i, v°, estla traduction grecque desvers sybillinsque nous 
avons deja trouves dans lc Vallensis; au (° 2 est la lettre du 
Pogge a Guarini : Licet inter quotidianas occupationes, etc; au 
f* a5o, >°, on lit : Michael Ferrarius efnendavit hunc Quintilianum 
cum Quintiliano Laurentii Vallensis oratoris optiini et utrius- 
que lingue peritissimi, lingue tamen latine quam exccllentis- 
simi f quem ipse sibi emendasse scripsit, apostillas quoque manu 
ejusdem in eo scriptas transcripsit i454> VIII Augusti; puis, 
d'une autre main, en rubrique : M. F. Q. Institutionum orato- 
riarum ad Victorium Marcellum liber ultimus explicit. — Johan- 
nes de Nobilibus de Sarcana scriptor minimusomnium aliorum. — 
Hoc opus scripsit Johannes propria manu. Omnium sanctorum 
et sua optimum finit. 

Au P* 254, v°, sonten rubrique les verssuivants qui setrouvent 
deja dans le Carcassonensis : 

1. Zurita possedait de nombreux ct lemarchenejeconclut pas; en 1587 les 

precieux Mss.grecs, latins, et autres. En livres furent enlevesde V Atda Dei f et ce 

157 1, il avait fait don de toute sa biblio- n'est que plus tard que 1'Escurial puten 

theque a la Chartreuse de YJttla Dei de rachetcr un certain nombre (234). 

Saragosse. En 1573 le prieur du couvent (Voyez : Ch. GratLr, Essai sur les origines 

proposa a Philippe II de lui ceder cette du fondsgrec de 1'Escurial, Paris, 1880, 

precieuse collection pour 35,000 ducats; p. 56-58.) 



^ 



INTRODUCTIOX. cxxni 

Antif[ui vcrsus, nescio cujus, super Institutiones : 

Preminet eloquio mirandus Quiutiliauus, 
Quem bene punctantis est vencranda manus. 
/// vetusio codice Declamationum : 

Invidia quondam suppressu.s rhetoricorum 
In lucem redeo Quintilianus ego. 

J'ai releve dans les trois premiers livres de ce Ms. une cin- 
quantaine de variantes qui me permettcut d'affirmer qu*il appar- 
tient bien a la quatricme classe. 

Section IV. — MANUSCRITS NON CLASSES. 

A ces 46 manuscrits dont j'ai cherchea donner unc descrip- 
tion aussi exacte que possible, il faut en ajouter une vingtaine 
d'autres sur lesquels les renseignements que je possede sont 
insuffisants, et qu'ii nVest impossible de classer; il est cependant 
necessaire de Jes enumerer : un jour, peut-etre, quelques-uns 
d'entre eux seront Fobjet d'etudes qui permettront de leur assi- 
gner le rang et la placequi leur appartienuent. Les voici par 
ordre alphabetique : 

XLVII. Cod. Ambrosianls iii, cote ZJ, 1 53, sttp. D'apres une 
note de M. Ant. Ceriani, bihliolhecairc, ce serait une des re- 
productions de la copic apportee en Italic par le Pogge '. 

XLVIII. Cod. Baliolensis, n° i38 de la bibliothcque du coi- 
lege Balliol a Oxford; parchemin iu-folio, i85 feuiilets, ecriturc 
tres nette du xv c siecie, avec des lettres initiales d'une main 
italienne. Gibson, qui s'en est servi pour son edilion (1693), dit 
qu'il est mutile, sans indiquer la place des lacunes, ce que Spal- 
ding lui reproche avec raison 2 . Tout ce que j'ai pu savoir, c'est 
qtfil commence a Bis vitiosa sttnt ctutcta sinc reprehcnsionc 

1. G. Halm, Sitzung,etc. y Voni 5 mai 1866, p. 501. 

2. £d. Lemaire, t. I, p. 25. 
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dicuntur (I, 5, i4). Deux autres lacunes sont constatees, Funeau 
livre VIII, 5, 5, apres ces mots : tractari potest ; 1'autre apres 
[regen] clis possunt (IX, 3, 33, 34). Le Ms. se termine par ces 
mots : Cicero arte Gnvcorum Metrodorum Scepcium et Empilum 
Rhodium nostrorumque Hor [tensium] (X, 6, 4) 1 « Ces lacunes 
ne concordent pas avec celles de la premiere classe, et je n'ai 
obtenu aucun renseignement precis sur le texte qui est reste. 

XLIX. Cod. Barberinis, n° 2i34, in-f b , parchemin, a la 
bibliotheque Barberine dc Rome. Spalding, qui la vu, le consi- 
dere comme bon ; il dit qu'il se rapproche tantdt du Guelfer- 
bytanus, tant6t du Gothanus ; un bibliothecaire de la Barbc- 
rine, Garaton (dont j'ai deja parlc), Ta fait connaitre dans diffe- 
rents endroits de son edition de Ciceron * 3 . 

L. Cod. Basileensis. Le savant critique allemand Gaspard de 
Barth (i587~i658) dit, dans ses Adversaria, XIV, 18, s'etre 
servi de ce Ms.; il le considerait comme fort ancien et comme un 
des meilleurs qu'on put rencontrer 3 . . 

LI. Cod. Coloniensis. Ce Ms. est simplement citc parFabri- 
cius et n'est pas autrement connu 4 . 

LII. Cod. ConsiMANts, n° 862 a la bibliotheque Corsinienne 
a Rome; il est en papier (sauf la premiere page qui est en par- 
chemin), assez mal ecrit et tres semblable, pour le texte, a 
Tun des Mss. du Vatican, copie sur Texemplaire du Pogge 5 . 

LIII. Cod. Disseldorpianus. Ce Ms. a disparu ; un des amis de 
Gesner lui avait dit Tavoir vu a Dusseldorf; il le regardait 
comme anterieur a repoque du Pogge, et certainement il n'avait 



l.Lettre de M. Gheyne, bibliothecaire lat. t lib. II, cap. XV, t. II, p. 263. 
du college Batliol, 21 juillet 1876. 4. Fabricius, Ibid. 

2. Ed. Lemaire, t. 111, p. 5. 6. Spalding : fid. Lemaire, ibid. 

3. Burmann^rr/^.^Fabricius, Diblioth. 
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ete collationne par personne a une date recente. Quand Gesner 
voulut le voir, on ne le trouva plus : il avait ctc vole ! , avec 
quelques autres Mss. egalement precieux. 

LIV. Cod. Fesllianls. D'apres Fabricius, ce Ms. etait con- 
serve a Fesules, dans la bibliotheque de Saint-C6me \ 

LV. Cod. Florentinls vi de la bibliolhcque Laurentienne, 
parchemin, in-folio, 234 feuillets 3 . Cestun cxemplaire magnifi- 
que, ccriture du xv e siccle; les lettres initiales des livres et des 
chapitres sont en or et en couleurs variees. La premiere page 
splendidement illuslree contient sept medaillons representant 
des personnages de 1'antiquite, entre autres Horace. Au-dessous 
sont les armes de la famille Sasseta. Au f 3 234 on ht, en grands 
caracteres : Franciscus Sassetus, Thomvc filius, civis Florentlnus 
faciundum vuravit % mitia fata mihi. A la suite se trouve la leltre 
de Campani a Francois Piccolomini, cardinal de Sienne : 
Utinam quod mtper in Livio , Papiensis nostri jussu vonatus 
sum favere *, etc, qne Burmann a mise en tete de son edition 
(1720). 

LVI. Cod. Florentimjs mii de la bibliothequc Laurentienne, 
parcherain, in-folio, 207 feuillets, ecriture du xv e siecle avec 
de tres belles lettres initiales en or et en couleur ; au premier feuil- 
let il y avait des armoirics qui ont ete enlevees. Les titres des 
livres et des chapitres et le grec sont restes en blanc. 



t. «... Tandem compertum est, mala 
frautle nescio quorum hominum, et hunc 
et alios rarissimos codices esse subduc- 
tos... • Gesner, prxfatio 1138. — Ld. 
Lemaire, t. Vll, p. 119, 120. 

2. £d. Lemaire, t. VII, p. 271. 

3. Bandini range aussi au nombre des 
Mss. de la bibliotheque de Florence un 
exemplaire imprime a Parme en 147G, 
qni porte sur la premiere page cette ins- 



criplion : \K^i\o\) xTYJu,a floXiTtavoti xai 
tto^ ^tXtov, parce qu'il coutient des notes 
marginalestresnombreusesde ce savant, 
surtout jusqifau livre III. Ces notes 
n'ont pas ete imprimees dans 1'edition 
faite par Aldc Mauuce des ccuvres de 
Politien : « Utinam in Quintilianum 111- 
geniosas et doctas adnotationes habuis- 
semus! » 

4. £d. Lemaire, t. VII, p. G. 
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LVII. Cod. Florentinus ix de la bibliotheque Laurentienne, 
en papier grand in-4°> a ^3 feuillets, ecriture du xv e siecle; le 
grec est en rubrique. Ilya dans les marges des notes dont quel- 
ques-unes paraissent etre de la main dWnge Politien. On lit a 
la derniere page : Vespasianus Manni de Tuderto mihi scripsi 
sub annis MCCCC XVI II. Ce Ms. a donc etc copie un an apres 
que le Pogge eut apporte le texte qu'il avait trouve a Saint-Gall. 

LVIII. Cod. Florentinus x de la bibliothcquc Laurentienne, 
en papier, in-4°, 3^3 feuillets, ecriture du xv e siecle. Les marges 
renferment des notes assez savantes d'un critique anonyme. 

LIX. Cod. Florentixus xi de la bibliotheque Laurentienne, 
parchcmin, in-f°, 162 feuillets, ecriture du xv° siecle ; les lettres 
capitales et les lettres iniliales des chapitres sont en or et en 
couleur. La premiere page porte des armoiries. — Le grec a ete 
ajoute avec beaucoup de soin 1 , et dans les marges il y a des 
sommaires en rubrique. 

Ce Ms. offre une particularitc qui se retrouvc aussi dans le 
suivant : la lettre adrcssce par Quintilien au libraire Tryphon 
est ici adressee a M. Victorius, avec cet envoi en rubrique : 
M. Victorio eq. romano M. Fabitts Quinti/ianus B. M. D. 

LX. Cod. Florentinls xii de la bibliotheque Laurentienne, 
parchemin, in-folio, s&45 feuillets, belle ecriture du xv' siecle. 
Leslettres capitales et les initiales des chapitres sont en or. Au 
premier feuillet est une vignette d'une rare elegance formee de 
fleurs, d'amours, d'oiseaux el d'animaux ; au bas sont les armes 
dcs Medicis, le portrait de Quinlilien, et, dans un raedaillon, 
nn professeur en chaire faisant la lecon a seseleves 2 . — Au der- 



1. Gneca se supplesse in codicibus briclus : Bibliotli. lat., lib. 11, c. XV, 

Quintiliani, Macrobii, Gellii et Plinio- t. 11, p. 263. 

rum testatur Angelus Decembrius, lib. 2. Le meme sujet se trouve dans le 

VII de Politia litteraria, p. 592, ubi no- Calabricus I {cocl. XXXVII). 
mina figurarum graeca exhibet. — Fa~ 
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nier feuillel, on lit : M . Fabii Quintiliani de Institutione ora- 
toria liber duodecimus explicit, die XIII Martii millesimo 
CCCCLXXVL Au-dessous : Liber Laurentii, et Joannis Petri 
Fratwisci de Medicis, N. V. — Le grec a ete ajoute apres coup. 

LXI. Cod. Florentinus xiii de la bibliolhcque Laurentienne, 
parchemin, in-4°, a3p, feuillels; belle ecriture du xv e siecle. II 
y a des corrections dans les interlignes, et quelques notes dans 
les marges. Au dernier fcuillet on lit : Liber Petri de Medicis, 
Cos. filiiK 

LXII. Cod. Florektinls de la bibliolhcque des Dominicains 
de Florence; il a ete ecrit en i jo.3 par Nicolas de Chianigianis^ 
qui enseignait alors la grammairc a Pise 2 . 

LXIII.Cod. Gotiianls n. Ce second manuscrit est assezmau- 
vais, parait-il, et dans des conditions bien inferieures a celui 
que j'ai place en tete de la 4 1 ' classe. 

LXIV. Cod.Kappianus. Ce Ms. en papier etaitregardc comme 
fort ancien et donnait d^exccllentcs lecons ; il a appartenu suc- 
cessivement a Mic.-Jos. Foucault, intendant de la basse Nor- 
mandie,au docteur Kappius, de Leydc, ami deGesner, qui le lui 
lit connaitre pour differents passages, ct a Fabricius. Depuis il.a 
disparu et Spalding declare rTavoir pu retrouver sa trace 3 . 

LXV. Cod. Pollingianis. Enderlein a cru que ce Ms., quiest 
cite par Phil. W. Gerken dans ses Yovages (I, 3ji), n^ctait autre 
que le Monacensis (cod. XXVII) et qu'il avait etc enleve a Pab- 
baye de Pollinger pour etre place dans la bibliotlicque de Mu- 



1. La description de ces sept Mss. est '2. Mo/ttfattcon , Bibliotbeca bibliothe- 

emprunteeau Catalcguedes Mss. grecs, cnniin. Mss. col. 424, K. 
latins et italiens de la bibliotheatte Lau- 3. Fabticitts, Diblioth. lat., lib. II, 

rentienne, 1764-G8, par A. M. Baudini, rhap. xv. — £d. Lemaire, t. 111, p. 5; 

in-f», t. II, p. 381-386. t. VII, p. 119 et 271. 
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nicli ! . Cest une enreur que lui reproche M. Halra. « Gerken 
designe le Pollingianus comme un Ms. du xiv* siecle, petit in- 
folio, tandis que le Monacensis, dont 1'origine est inconnue, et 
qui n'a pas Ia belle reliure des Mss. Pollinger, est de grand for- 
mat in-folio. On sait d'ailleurs, helas ! trop exactement ou est 
alle s'egarer le Pollingianus d autrefois, vraisemblablement de- 
tourne. II se trouve aujourd'hui dans la bibliotheque du biblio- 
phile sir Thomas Phillipps, n° 3ooc). Dans la description qui est 
arrivee a notre connaissance, on dit expressement qu'il est in-4° t 
en parchemin, du xiv° ou xv c siecle ; il porte les armes de Fran- 
ciscls pnvpositus cann. regg. in Polling., avec le millesime 

1744 *• » 
Cc Ms., vendu a sir Th. Phillipps par le libraire Payne, est 

mentionne dans son catalogue avec ce laconisme desolant : 

/i° 3009, QuintiliafiuSy veL ssec. XV. J'avais pense que le nou- 

veau catalogue annonce, en 1876 3 , et qui devait etre publi^ a 

80 exemplaires, au prix de 2jo francs, serait plus explicite : il n'a 

pas paru faute de souscripteurs. Je me suis adresse a M. Fenwick, 

gendre de sir Th. Phillipps, esperanttrouver pres de lui 1'accueil 

bienveillant que j'ai toujours rencontre chez tous les savants en 

Espagne, enllalie, en Suisse, en Allemagne, en Hollande, en Au- 

triche, en Angleterre meme; je m'etais trompe. Je ne deman- 

dais qu'une courtc description en quelques lignes. Le Reverend 

John E. A. Fenwick m'a repondu lui-meme (7 juillet 1876) : 

(( Sir, perhaps you arc not aware that under the rulls of this li- 

« brary, a money chnrge, payable in advance, is made for search, 



t. Endvrlcin, Coiumentatio I*, p. 4. 

2. C. Halm. Sitzungsberichte der Ko- 
nigl. bayer. Akademie der Wissenschaf- 
ten, Sitzung vom 5 mai 1860, p. 510. -* 
« Le baronnet sir Thomas Phillipps 
s'est acharne, durant le cours de sa 
longue existence, a rassembler dans son 
chateau de Middlehill (dans le Worcest- 
schire) le prodigieu\ amas de 1 ou 12,000 
Mss, qui lui ont co^te une vingtaine de 
millions. Est-il possible, en presenced f un 
pareil accaparement, d'etre surpris de la 



valeur d'un Ms. precieux qui a pu echapper 
a la rafle effrayante que sir Th. Phil- 
lipps a faite en Europe pendant G0 ans? i> 
(P. Lacroix, 1874.) — M. P. Lacroixetait 
au-dessous de la verite, car le eatalogue 
desirTh. Phillipps, commence a imprimei 
en 1 837 , et termine en 1 87 1 , porte 23,837 
n°', et rinventaire fait apres sa mort 
contient S ou 6,000 articles de plus. 

3. Polyhiblion, livraison de juin 1876, 
p. 554. 
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« extracts, collalions or copies, as wcll as for otherinformation. 
u Tlie amount payable in advance for tlic information you dcsire 
(( respecting Quintilian will be one pound, ten shillings { . » Je 
me suis contente de ce renseignement que je mets a la place 
de celui que j'aurais du oblenir. 

LXVI. Cod. Sarmaticls. Ce Ms. d'une date ancienne a ete 
signale des 1029 par Sichard * a qui il avait ete apporte du fond 
de la Pologne par lc medecin Ant. de Cassovie. II a ete rapide- 
ment etudie par Gibson (1693) et negligc enticrement ensuite; 
il n'a ete repris que par Osann 3 qui en faisait grand cas, D'apres 
les variantes de Sichard, Enderlein conclutque ce Ms. se rap- 
proche beaucoup plus du Bambergstisis A que le Turicencis 011 
X Almeloveenianus'*. Je n'aurais pas hesite a le placer dans la 
scconde classe, d'apres cc temoignagc, s'il avait cte plus expli- 
cite. 

LXVII. Codd. Vaticani. D^apres Spalding, il y a a la biblio- 
thcque du Vatican (en dchors de celui qui est mentionne plus 
haut, CocL XVIT) un certain nombre de Mss. ile Quintilien, 
tous du xv e siecle, qu'il s^est contente de voir et qui ne lui ont 
pas paru meriter une ctude attentive b . 

Je n'ai pas la pretentionde croire qne cette liste soit compleie. 
II est evident qu'il y a eu et qtfil y a peut-etre encore d'aut)es 
Mss. aujourd'hui inconnus. Nous avons du moins Tindication de 
quelques-unsdVntre eux qu'il est bon de rappeler. 

Dans le Discours sur Vetat des lettres au xiv° siecle 6 , M. J.- 
V. Leclerc signale a Amiens un Quintilien (Institution oratoire) 
qui aurait ete donne au chapilre de cette ville, vers 12JO, par 



1 . 37 fr. 80 de monnaie de France*. oratoire. 

2. Preface de son editioo; — Lemaire, 4. Commcntatio IV* (1852), p 3. 
t. VII, p. 22. 5. £d. Lemaire, t. 111, p. 4. 

3.0sannestmortlel Pr decembre 1858. C Histoire litteraire de la Francc au 

II a publie le X* livre de Ylnstitution XIV C siecle, Paris, 18G5, in-8°, p. 34S. 

QCJINT1UE5. 9 
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llichard de Fournival, cbancelier de la cathedrale. Ce Ms. devait 
etre incomplet, etaurait par consequent appartenu a la premiere 
classe. — M. Garnier, conservateur de la bibliotheque d'A- 
miens, que j'ai consulte a ce sujet, m'a repondu : « II faut 
u croire, si Richard de Fournival avait donne ce Ms. au cha- 
« pitre, que celui-ci ne 1'avait pas conserve bien serieusement, 
<( car dans un Inventaire du tresordu chapitre, quej'ai publie 
u autrefois 1 , et qu'avait dresse en i34" Hugues de Montreuil, 
« fl n'est point fait mention des Institutiones oratoriw. » 

Osann 2 signale a son tour un autre Ms. a Saint-Omer : « Neque 
« pigebit fortasse adire fanum S. Audomari, ubi codicem [Quin- 
« ti/iani] siec. XV exaratum servari traditur in Transactions of 
« the Royal society ofLiterature, vol . //, 2 , p . i65 . » J 'ai plusieui s 
fois visite la bibliotheque de Saint-Omer, dont le catalogue est 
tres connu, et je n'y ai rien trouve qui justifie cette assertion. 

Enfin, en 1825, Zunipt a signale un fragment decouvert par 
lui a Heidelberg, dans la couverture d'un livre, et dont le texte, 
assez courl, renferme la partie comprise entre les §§ 8 et i3 
du livre VIII, chapitre 3. 



1 . Memoires de la Socicte des Antiquaires de Picardir, t. X. 
2.Particul. V, 1857, p. 1. 
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Je suis arrive a la fin de ce long travail de patience et de 
rechercbes. Mon but a ete de montrer que Ylnstitution oratoire 
a ete 1'objet de Tetude des hommes les plus distingues dans les 
lettres et dans la critique litteraire, depuis son apparition jusqu'a 
nos jours. L'histoire des Mss., des abreges et dcs editions nous 
en fournit )a preuve. 

Aujourd'hui, cependant, malgre les cditions savantes qui ont 
cte faites dans ces dernieres annces, on ne litguere Quintilienen 
entier 1 . Tout auplusle dixicme livre est-ilencore un peu enfa- 
veur, et cest le seul que l'on ait publie a part. Je n'ai pas a re- 
chercher les causes de cet abandon. Quintilicn n'eslplus dans nos 
programmes de TEnseignement secondaire; le premier et le 
dixieme livre seulsreparaissentde teraps en teinps dans les listes 
d'auteurs a expliquer pour la licence es letlres et pour 1'agre- 
gation. J'ai donc abandonne le projet que j'avais eu de donner 
une nouvelle edition complete pour laquelle j'avais prepare un 
apparat critique assez considerable. Je n'ai pas voulu nou plus 
refaire une cdition du dixieme livre ; les dernieres qui ont paru 
sont bonnes a des titres differents. Tout au plus aurais-je pu y 
ajouter et discuter des variantes empruntees aux Codd. Pratensis, 
Salmantinns et Parisini 7^3 1 ct 7696. 

Mais j'ai cru qu'une edition speciale du premicr livre pourrait 
etre utile aux candidats a la licence el a Tagregation de gram- 
maire*. II estbon que ceuxqui se proposeut de consacrer leur vie a 

1. Quotusquisque est ex nostra (Enderlein, Commeotatio quiuta. 1865, 

grammalica tribu, qui aul Plinii majoris p. 6.) 

autsqualis ejus Quintiltani libros, quo- 2. Prioribus Institutionura libris tam 

rum pondus et auctoritatem nemo doctus egregia educandre et formanda; juven- 

uon novit, a captte ad calcem perlegerii? tutis praeceptd continentur, ut invitare 



cxxxu 



CONCLUSIOX. 



't 



1'education de la jeunesse puissent lire facilement lcs magnili- 
ques preceptes de « cet homme qui n'a pas eu son egal au 
« monde dans Fart d^enseigner, d'honorer et de faire aimer 
« les belles-lettres... Dans aucune nation [en effetj, meme 
« parmi les nations chretiennes, on ne saurait rien trouver de 
« plus grand que Fenseignement de Quintilien ; jamais elo- 
« quence plus saine n'a ete mise au service de la plus sincere 
« vertu. . . De Y Institution oratoire, ce chef-d^ceuvre, Fadmiration 
« de Coi neille et de Pascal, de Racine et de Despreaux, de Mo- 
« liere et de Fenelon, est sorti le Traite des Etudes : disons 
« mieux, YUniversitc de France en est sortie. CTest Fesprit, 
« c'est la probite, c'est lascience du livre de Quintilien qui ont 
« veill6 surles generations passees, qui surveillent a cette heure 
« les generalions presentes : flambeau de gout et de genie que 
« porteront en avant les generations a venir 1 . » 



merito debeamus ad curatam eorum 
lectionem ludimagistros et parentes 
eruditiores, quibus educatio prolis suae 
cur* cordique est. (/. F. Noltenii Lexi- 
con latiuee linguae antibarbarum , etc, 
Lipsi», 1744, in-8°, col. 1864.) — 
Voyei, pour 1'importance du premier 
livre de Ylnstitution oratoirt au point 
de vue des theories grammaticales dans 
Tantiquite latine, et au ptint de vue des 
sources ou a puise Quintilien pour ce 



premier livre, Qutcstlones Quinliliane* : 
scripsit Joannes D. D. Claussen , com- 
mentatio ex annalium philologicarum 
supplemento sexto seorsum expressa, 
Lipsiae, Teubner, 1873, et Qutestiones 
Quintilianese... auctore C. a Alcrawski, 
Posnani», Leitgeber, 1874. 

1 . Juies Janin : Quintilien et Pline le 
Jeune, ou TCloquence sous les empercurs , 
br. in-8", 184C, p. 1C-22. 
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ABReGe DE HNSTITUTION ORATOIRE, PAR 6TIENNE DE ROUEN. 



LIVRE PREMIER. 

MARCI FABII I.NSTITUTIONUM ORATORIARUM, AD VICTORIUM 
MARCELLINUM LIBER INCIPIT BREVITER. 

[II, 1 f .] Caplt I. Hoc potissimum loco tractanda quaestio est, utiliusne 
sil domi atque inter privatos parietes studentem continere, an frcquentiic 
scolarum et velut publicatis pncceptoribus tradere. [*.] Quod (juidem cum 
his a quibus clarissimarum civitatum mores sunt instituti, tum cminentissi- 
mis auctoribus video placuisse. Non est tamen dissimulandum, esse non- 
nullos, qui ab hoc prope publico more privata quadam persuasione dissen- 
tiant. Hi duas pra?cipue rationes scqui videntur : unam, quod moribus 
magisconsulant, fugiendo tur bam hominum ciusartatis, quae sit advitia maxi- 
me prona; unde causas turpium factorum srepe extitisse utinam falso iac- 
taretur : alteram, quod quisquis futurus est ille praceptor, liberalis tempora 
sua impensurus uni videtur quam si eadem in plures partiatur. [3.] Prior 
causa prorsus gravis. Nam si studiis quidem scolas prodesse, moribus autem 
nocere constaret, potior michi ratio vivendi honeste, quam vel optime di- 
cendi videretur. Sed mea (piidem sentcntia iunctaista atque indiscreta sunt. 
Neque enim esse oratoreni [nisi s ] bonum virum iudico; ct fieri, etiamsi po- 
test,nolo. Dehoc igiturprius [.f.JCorrunipi inores in scolis putant. Xamcor- 
rumpuntur interim*, sed domi ({uoquc. Assunt multa huius rci excmpla tam 

1. J'ai intercale entre crochets [ 1 dans le manuscrit, sont representees 
riodication des chapitres ct des paragra- par e. 

phesadoptee dam ieseditionj. 3. Le mot ttisi, si important pour le 

2. J'ecris par m les diphtongues qui, sens, manque dans le Ms. 
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Iresac herculc quam conservata? utrobique sanctissimac opinionis. Natura 
euiusque tantum totum curaquc distat. I)a mentem ad peiora facilem, da 
negligentiam formandi custodiendique in oetate prima pudoris : non mino- 
rein flngiciis occasionem secreta praebuerint. Nam el potcst turpis esse do- 
mesticus ilie praeceptor : nec tutior inter servos malos, quam ingenuos pa- 
rum modestos conversatio est. [5.]At si bona ipsius indoles, si uon caeca ac 
sopita parentum socordia, et pracceptorem eligere sanctissimum quemque, 
cuius rei praccipua prudentibus cura est, et disciplinam, quae maxime severa 
fuerit licet,* et nichilominus amicum gravem virum, aut fldelem libertum, 
lateri Olii sui adiungere, cuius assiduus comitatusetiam illos meliores facit, 
qui limebunt. 

[6.] Facile erat liuius rei rcmedium. Utinam liberorum nostrorum mores 
non ipsi perdercmus. Infantinm statim deliciis solvim us. Mollis illa educatio, 
quam indulgeutiam vocamus, nervos omnes et mentis et corporis frangit. 
Quid non adultus concupiscet? In purpuris repit; nondum prima verba ex- 
primit, iam coccum ititelligit, iam conchilium poscit. [7.] Ante palatum 
eoruni quam osinstituimus. In lecticis crescunt ; si terram attigerint, e ma- 
nibus utrinque sustinentium pendent. Gaudcmus si quid licentius dixcrint. 
Verba, ne Alexnndrinis quidem permittenda deliciis, risu et osculo excipi- 
mus. Nec mirum : nos docuimus, e\ nobis audierunt. [8.] Nostras amicas, 
nostras concubinas vident : omnc convivium obscenis canticis strcpit : pu- 
denda dictu spectantur. Fit ex his consuetudo, deindc natura. Discunt hscv 
miseri antequam sciant vicia esse : inde soluti acfluentes non accipiunt sco- 
lis mala ista, sed in scolas afferunt. 

[9.] Verum in studiis magis vacabit unus uni. Anteomnia nichil prohibet 
esse istum, ncscio qucm, unum etiam cum eo, qui in scolis eruditur. 
Sed etiamsi iungi utrumque non posset, lumen tamen illud conventus 
honestissimi tenebris ac solitudini praetulissem. Nam optimus quisque 
praeceptor frequentia gaudet, ac maiore sc theatro dignum putat. |io.] 
Fere minores el conscicntia sua? inflrmitatis ha?rere singulis, et officio 
fungi cpiodammodo pedagogorum non indignantur. [n.| Sed pra?stet 
alicui vel gratia, vel pecunia, vel amicitia, ut doctissimum atque incompa- 
rabilem magistrum domi habeat, num tamen ille totum in uno diem con- 
sumpturus est ? aut potest csse ulla tam perpetua discentis intentio, qua? 
non ut visus oculorum obtutu continuo fatigetur? cum praesertim multo 
plus secreti temporis studia desiderent. [ti.jNeque enimscribenti,ediscen- 
ti, cogitanti praceptor assistit : quorum aliquid agentibus cuiuscumquc 
interventus impedimento est. Lectio quoque non omnis, nec semper, pra> 
eunte vel interpretante eget. Quando enitn tot auctorum notitta continge- 
ret? Modicum ergo tempus est, quo iu totum diem velut opus ordinetur. 
[i3.] Ideoque per plures ire possunt ctiam quac singulis tradenda sunt. 
Pleraquc vero hanc conditionem habent, ut eadem voce ad omnes simul 
perferantur. Taceo de partitionibus et declamationibus rethorum : quibus 
certe quantuscumque numerus adhibeatur, tamen umisquisque totum feret . 
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[14.] Non enim vox illa prireeptoris, ut ca»na, minus pluribus sufHcit; sed 
ut sol, universis idem lucis ealorisque largitur. Grammaticus quoque, si de 
loquendi ratione disscrat, qua?stiones cxplicet, liistorias exponat, poemuta 
enarret : tot illa discent quot audient. [13.] At enim emendationipnrtectio- 
nique numerus obstat. Sit incommodum : nam quid fcrc undique placet ? 
Mox illud comparabimus commodis. 

Nec ego tamen co mitti pucrum volo, ubi neglegatur. Sed neque pnecep- 
tor bonus maiore se turba, quam ut eam sustinere possit, onerabit 1 : ct in 
primis ea babenda cura est, ut isomni modo fiat nobis familiariter ainicus, 
necofticium in docendo spectet, sed affectuni. Ita nunquam erimus in turba. 
[16.] Nec sane litteris quisquam saltem leviter imbutus, eum, in <|uo stu- 
dium ingeniumque perspoxerit, non in suam quoque gloriam peculiariter 
fovebit. Kt ut fugiendae sint magna? scolae (cui ne ipsi quidem rci asscntior, 
si ad aliquein merito concurritur), non tainen lioc eo valet ut fugienda? om- 
nino scolae. Aliud est enim evitare eas,aliud eligere. [17.] Et si refutavimus 
qua? contra dicuntur, iam explicemus quid sequamur. 

Caput II. Quod utiliiis in scolis quam domi pueri eradiatttttr. 

[18. ] Aute omnia, futurus orator, cui in maxima celebritate et in media 
republica vivendum est, assuescat iam a teucro non reformidare homines, 
nequc illa solitaria et velut umbratili vita pallescere. Excitanda mcns et at- 
tollenda semper est, quae in huiusmodi secretis aut languescit et quemdam 
velut in opaco situm ducit, aut contra tumescit inani persuasione : necessc 
est enim sibi nimiumtribuat quise nemini comparat. [19.] Deindeeumpro- 
ferenda sunt studia, caligat in sole ct omnia nova offendit, ut qui solusdi- 
dicerit quodinter multos faciendumest. [10.] Mitto amicitias, quac adsenec- 
tutem usque firmissima? durant, religiosa quadam necessitudine imbuta». 
Nequeenim est sanctius sacris hisdein quam studiis initiari. Scnsum ipsum, 
qui communis dicitur, ubi discet, cum se a congressu, qui uon hominibus 
solumsed mutisquoquc animalibus naturalis est, segregarit? [11.] At domi 
ea sola discere potest quac ipsi praecipientur : in scola, etiam quae aliis. 
[ii.\ Audiet cotidie multa probari, multa corrigi : proderit alicuius obiur- 
gata desidia : proderit laudata industria : excitabitur laude semulatio : 
turpeducet cedere pari, pulchrum superasse maiores. Accendunt haec ani- 
mos : et licet ipsa vitium sit ambitio, frequcnter tamen causa virtutum est. 
[»3.] Non inutilem scio servatum a praceptoribus meis morem, qui, cum 
pueros in classis dislribuerant, ordinem discendi* secundum vires ingcnii 
dabant : et ita superiore loco quisque declamabat, ut praecedere profectu 
videbatur 3 . 

1 . Honertbit (Ms.). indique les coupures. Quand il y • des pas- 

2. Sic cod. pro dicendi. sages entiers supprimes, entre des $$ com- 

3. II n*ya aucuosigae dans le Ms. qui pleU, je Ies rempUce par une ligoe de 
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[18.] Ul enim vaseula oris angusti superfusam humoris copiam respuunt, 
sensim autem influentihus vel etiam instillatis complentur : sic animi paero- 
rum quantum excipere possint videndum est. Nam maiora intellectu, velut 
parum apertos ad percipiendum, animos non subibunt. [29.] Utile igitur ha- 
l>ere est, quos imitari primum, mo\ vincere velis. Ita paulatim et superio- 
rum spes erit... [Jo.] Maxima vero pars eloquentiae constat animo. Hunc 
aflici, hunc concipere imagines rerum, et transformari quodam modo ad 
naluram eorum, de quibus loquimur, necesse est. Is porro, quo generosior 
celsiorque est, hoc maioribus velut organis commovetur : ideoque et laude 
crescit, et impetu augetur, et aliquid magnum agere gaudet. [3i.]... Sane 
concipiat quis mente vcl declamantis habitum, vel orantis vocem, incessum, 
pronunciationem, illum denique et animi el cprporis motum, sudorem, ut 
alia prateream, et fatigationem :... non autem esset in rebus humaniselo- 
quentia, si tantum cum singulis loqueremur. 

Caput TII. Qua rationc in variis ingenia dinoscantur et quontodo 

tractanda sint. 

[III, 1.] Tradito sihi puero, docendi peritus ingenium cius in primisna- 
turamque perspicict. Iugenii signum in parvis praccipuum memoria est. Eius 
duplex virtus, facile pcrcipere, et fideliter continere. Proximum imitatio : 
nam id quoque est docilis naturar, sic tamen ut ea,quoe discit, eftingat, non 
habitum fortc et ingressum, et si quid in peius notabile est. ['*.] Non dabit 
mihi spem bona? indolis, qui hoc imitandi studio petet ul rideatur. Nam 
probus quoquein primis erit ille vero ingeniosus : alioquin non peius dixe* 
rim tardi essc ingenii, quam mali. Probus autem ab illo segni et iacente 
plurimumaberit. [3.] Hicmeus quae tradentur non difficulter accipiet* quoe- 
dametiam intcrrogabit; sequetur tainen magis quam praecurret. Illud in- 
geniorum velut pra^coquum genus non temere unquam pervenit ad frugem. 
[\.] Hi sunt qui parva facile faciunt; et audacia provecti, quicquid illucl 
possunt, statiin ostendunt. Possunt id demum quod in proximo est : verba 
continuant ; luec vultu interrito, nulla tardati verecundia, proferunt. Non 
multum pra?stant, sed cito. [5.] Non subest vera vis, nec penitus immissis 
radicibus nititur : ut, qunc summo solo sparsa sunt semina, celerius se 
effundunt; et imitatae spicas herbulae, inanibus aristis ante messem 
flavescunt. Placent h.xc annis comparata ; deinde stat profectus, admiratio 
dccrcscit. 

[6.] Harc cum doctMidi peritus animadverterit, prospiciatdeinceps quonam 
modo tractandus sit discentis animus. Sunt quidam, nisi institeris, remissi; 

poiats; quand un §est iucomplet, soit au dication pour les retranchements faits au 
commencement, soit a la fm, je 1'indi- milieu d'un §. 
que par dcs points. Je mets la meme in- 
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quidam imperia iudignantur; quosdam continet metus; quosdam debilitat; 
alios continuatio extundit, in aliis plus impetus facit. [7.] Michi ille detur 
puer, quem laus excitet, quem gloria iuvct, qui victus fleat. Hic erit alen- 
dus amhitu, hunc mordehit obiurgatio, hunc honor excitahit; in hoc desi- 
diam nunquam verehor. 

[8.] Danda est tamen omnihus aliqua remissio : non solum quia nulla 
res est quae perferre possit coutinuum laborem, atque ea quoque qua? 
sensu et anima carent, ut servare vim suam possint, velut quiete alterna 
retendunlur; sed quod studium discendi 1 voluntate, quae cogi non potest, 
constat. [9.] Itaque et virium plus afferunt ad discendum renovati ac re- 
centes, et acriorem animum, qui fere necessitatihus repugnat. [10.] Xec me 
offenderit lusus in pueris : est et hoc signum alacritatis; neque illum tris- 
tem semperque demissum sperare possim ereeta- circa studia mentis fore, 
cum in hocquoque, maxime naturali crtalihus illis, impctu iaceat. [11.] Mo- 
dus tamen sit remissionibus, ne aut odium studiorum faciant negatir, aut 
ocii consuctudinem nimiac. Sunt etiam nonnulli acuendis puerorum inge- 
niis non inutiles lusus, cum positis invicem cuiusque generis quarstiunculis 
npmulantur. [11.] Mores quoque se intcr ludendum siinplicius detegunt; 
modo nulla videatur actas tam infirma, qua? non protinusquid rectum pra- 
vumque sit dicat; tum vel maxime formanda, cum simulandi nescia est, et 
pnrcipientibus facillime cedit. Frangas enim citius, quam corrigas, quae in 
pravum induruerunt. [i3.] Protinus ergo, ne quid cupide, nequid improbe, 
ne quid impotenter faciat, monendus est puer; habendumque in animo 
semper illud Virgilianum : 

....Adco in tcneris consuesccre multuin est 
annis 2 . 



1. Dicendi : Ms. 

2. Etienne de ftouen a supprime le 
celebre passage ou Qtiintilien blatne les 
chatiments corporels infliges aux enfants. 
Sans doute il partageait Topinion de son 
tempsa ce sujet. Les aiiistes du moyen 
age representent la Grammaire sous la fi- 
gure d'une femme assise, qtii tieul d'une 
main des verges, et de Tautre un livre 
ou des enfants apprennent a lire. Baudri, 
abbe de Bourgueil, dans un poeme adresse 
a Adele, comtesse de Blois, une des fil- 
les de Guillaume le Conquerant, dit cn 
parlant de la Grammaire : 

Pneterea ferulw sutxlebat dlacipulorum 
Dextras ct flagro dorsa ferit rubco. 

(Vers 1211, 1212.) 
L'auteurdu Fons Philosophix, le cha- 



noine Godcfroi, de l'abl)aye de Saint- Vic- 
tor(au xn c siecle), dit : 

Prtmi ripw /luminis prcesidrt Donafut; 
Pnerorum terUt ttipaf eiut latut, 
'iuorum potii laeteo re/iHt hialut : 
\~itym qnoqne /aciiet corrtgit erralut. 

(Stance 33* .) 

Saiut Anselme est dans les mcmes idees, 
bien qu'avrcmoderatioti. — La coutume 
de Cluny est tres explicite a cet egard. 
« In sola camisia cxduntur... virgis 
vimineis levihus et teretihus ad hoc pro- 
visis. . . » (Cf. Memoires de la Societe des 
Antiquaires de Normandie, t. XX VII, 
p. 17.) 

Erasme partagc Tavis de Quintilien sur 
les cbaliments corporels et les blame 
hatitement ; il doune un exemple person- 
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Caput IV. De grammatica. 

[IV, i.] Primus in eo, qui scribendi legendique adeptus erit facultatein. 
grammaticis locus est... [*.]... Hacc igitur professio, cum brevissime in duas 
partes dividatur, recte loquendi scientiam, et poetaruin enarrationem, plus 
habet in recessu quam fronte promittit. [3.J Nam et scribendi ratio con- 
iuncta est cum loquendo, et narrationem prsecedit emcndata lectio, et mi\- 
tum his omnibus iudicium est... [4.] Nec poetas legisse satis est : exculien- 
dum omne scriptorum genus, non propter historias modo, sed verba, qtia» 
frequenter ius ab auctoribus sumunt... [5.] Eloquentia quoque non me- 
diocri est opus, ut de unaquaque earum,quas demonstravimus, rerum dicat 
proprie et copiose. Quo minus ferendi sunt qui hanc artem, ut tenuem a<* 
ieiunam cavillantur : quac nisi oratoris futura fundamenta fideliter iecerit. 
quicquid superstruxeris, corruet : necessaria pueris, iocunda senibus, dul- 
cis secretorum comes, et quac vel sola omni studiorum genere plus habeat 
operis quam ostentationis. [6.] Ne quis igitur tanquam parva fastidiat gram- 
matices elementa : non quia magnae sit operac consonantes a vocalibus dis- 
cernere, ipsasque eas in semivocalium numerum, mutarumque partiri ; setl 
quia interiora velut sacri hujus adeuntibus apparebit multa rerum subti- 
litas, quse non modo acuere ingenia puerilia, sed exercere altissimam 
quoque eruditionem ac scientiam possit. 

[i-i.] Quare discat puer quid in litteris proprium, quid cbmmune, qua* 
cum quibus cognatio 

[17.]... Sed michi locum signare satis est : non enim doceo, sed moneo 
docturos.Inde in sillabas cura transibit, de quibus in orthographia mentio 
est 1 . Tunc videbit ad quid hoc pertineat, quot etiam et quac partes ora- 
tionis 

[a*i. J Nomiua declinare iu primis et verba pueri sciant : neque enim ali 
ter pervenire ad intellectum sequentium possunt : quod etiam raonere su- 



nel tres curieux : 

« . .. Quosdam occidas citius qnam rerberi- 
« biu emendes, et eosdem beuevolentia blan- 
« disqne mouitis dncas quocamque velis. Hnc 
« indole fateor me puerum fuisse, onmquc 
« pra>ceptor, cui prae caiteris eram charns, quod 
« diccret se nescio quid magiue spei de mc 
c conciperc, magis advigilaret, velletque tan- 
« dem cxperiri quam e-wem virgarum patiens , 
« objecit commissum de quo nec somniaram 
« nnquam, ac cecidit. Ea res omnem studio- 
« rum amorem mihi excussit; adeoque dejecit 
« puerilem animum, ut minimnm abfnerit 
« qnin dolore contabesoerem, certe moerorem 



« enm exoepit febris qnartana. Is ubi tandem 
« intellexit errorem suum, deplorabat apud 
« amicos. lUud, inquit, ingenium pene prius 
« perdideram quam nossem. Erat enim vir 
« nec stupidus neo indoctus nec, ut arbitror, 
« malns. Reeipuit ille, sed mihi serc. » 

CEuvres completes d'£rasme, Basle, 
in-P, 1540, p. 435. 

1 . Ici Etienne dc Rouen a evidemmcnt 
change les termes du Ms.qu'ilabregeait. 
car le Ms. 77 19 donne , comme les au- 
trcs, pauca adnolabo et non mentlo est. 
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pervacuum erat, nisi amhitiosn festinatione plerique a posterioribus inci- 
perent : et dum ostentare cliscipulos circa speciosiora malunt, compeudio 
morarentur. [»3.] At si quis et diilicerit satis, et quod minus deesse interim 
solet, et voluerit docere qunc didicit, non erit contentus tradere in nomini- 
hus tria genera, et quac sint duobus omnibusve communta. [14.] Nec sta- 
tim diligentem, qui promiscua, quac epychena dicuntur, ostenderit, in qui- 
hus sexus uterque 1 [per] alterum apparet : aut quae feminina positione 
raares, aut ncutrali feminas significant : qualia sunt Muracna et Glyccriuin. 
|-i5.] Scrutabitur praeeeptor acer atque subtilis mille nominum origines, quae 
et hahitu corporis Longos Rufosquc fcccrunt... [x6.]... Quaerat etinm. sitne 
apud Graecos vis quocdam sexti casus, et apud nos quoque septimi. Nam cum 
dico : hasta percussi, uon utor ablativi natura; nec, si idem dicam Gracce, 
dativi. [^7.] Sed in verbis quoque quis est adeo imperitus ut ignoret genera, 
et qualitates, et personas, et numeros?... Tam quosdain illa turbabunt, 
quac declinationibus non tenentur. Nam et quacdam participia, an verbi 
appellatioucs sint, dubitari potest, (|uia aliud alio loco valent, ut lectum 
et sapieus 

[29.]... Quid?quod multa verba non totum declinationis ordinem ferunt? 
quaedam etiam mutantur, ut feix> \\\ procterito; quaxlam tertiae demum perso- 
nac figura dicuntur, ul licet, pigct; quaclam simile quiddam patiuntur voca- 
bulis 111 adverbium transeuntibus. Nam, ut noctu et tfiu, ita diclu* factu. 
Suut eniin ha?c quoque verba participialia quidcm, non tamen qualia dlcto 
facto que. 

[V, 1.] Jam cuiu omnis oratio tres habeat virtutes, ut einendata, ut dilu- 
cida, ut oruata sit (qtiia dicere apte, quod est pruccipuum, pleri((ue ornatui 
subieiunt); totidem vitia, quaesunt stipra dictis contraria, emendata loquen- 
di regula, quae grammaticuc prior pars cst, exaininet. 

[1.] Haec exigitur ex verbis aut singulis aut pluribus. Verba nunc gene- 
raliter accipi volo : nam dupplex eorum intellectus est; alter, qtii omnia 
per quac sermo nectitur, significat, ut apud Oratium : 

Ferbaque prwisa [m] rem rion imita sequentur; 

aller in quo est uua pars orationis, ut lego, scribo : quam vitantes ambi- 
guitatem quidain dicere maluerunt voces, locutiones, dictiones. [3.] Singula 
sunt nostra aut peregrina, aut simplicia aut composita, aut propria aut 
translata, aut usitata aut ficta. Uni verbo vicium saepius quam virtus inest. 
Licet enim dicamus aliquid proprium, speciosum, sublime, nichil tamen 
horuin, nisi in complexu loquendi serieque contingit : laudamusenim verba 
rebus benc accommodata. [.{.] Sola est quac notari possit velut vocalitas, quoc 
eufonia dicitur : cuius in eo delectus est, ut inter duo, quac idem signifi- 
cant ac tantumdem valent, quod melius sonet, malis. [5.] Prima barbarismi 
ac solcccismi feditas absit. Sed quia interim cxcusantur hacc vicia aut con- 
suetudine, aut auctoritate, aut vetustate, aut denique vicinitatc virtutum 

1 . Le Ms. 1 7 1 9 a egalemcnt omis />er . 
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(nnm sacpe a figuris ea separare diflicile est) : ne qua tum lubrica obser- 
valio fallat, acriter se in istud tenue discrimen graminaticus intendat. 
... [6.] Interim vicium quod fit in singulis verbis sit barbarismus... Sed 1 
quis nesciat alios barbarismos scribendo fieri, alios loquendo? quia quod 
male scribitur, male etiam dici necesse est. Quae viciose dixeris, non utiquc 
et scripto peccant 

[17.]... Plus exigunt suhtilitatis quae acciduut vicia in direndo, quia 
exempla eorum tradi scripta non possunt, nisi cum in versus inciderunt, 
ut divisio Europar , et ei contrarium vtcium, quod sineresyn et sinaUmphen 
Graeci vocant, nos complexionem dicamus... [18.] Praeterea quoe fiunt 
spacio, sive cum sillaba correpta deducitur, ut : Italiam falo profugus ; seu 
longa corripitur ut : Unius ob noxam etfurias Aiacis OiUi, extra carmen 
non deprehendas; nec in carmine vicia dicenda sunt. [19.] Illa vero non- 
nisi aureexiguntur quoe fiunt per sonos... [22.] Adhuc difficilior observatio 
est per tenores (quos quidem ab anliquis dictos tenorcs* comperi, ut videli- 
cet declinato a Graecis verbo, qui tonon dicunt) vel accentus, quos Graeci 
prosodias vocant, cum acuta et gravis, alia pro alia, ponitur, ut in hoc 
Camillus, si acuitur prima : [a3.] aut gravis pro flexa, ut Cethegus, et hic 
prima acuta : nam sic media mutatur : aut flexa pro gravi, ut circum- 
ducta sequenti, quam ex duabus sillabis in unam congerentes et deinde 
flectentes, duppliciter peccant. [24.] Sed id saepius in Graecis nominibus ac- 
cidit : ut Atreus, quem nobis doctissimi senes acuta prima dicere solebant, 
ut necessario secunda gravis esset; item Nerei Therei(\ue. Haec de accentibus 
tradita 

[34.] Cetera vicia ex pluribus vocibus omnia sunt, quoruin est solcecis- 
mus... Nam etiam qui complexu orationis accidere eum confitentur, quia 
tamen unius emendatione verbi corrigi possit, in verbo esse vicium, non in 
sermone contendunt 

[5i.]... Est autem 3 solcecismus in oratione comprchensionis unius se- 
quentium ac priorum verborum k inconveniens inter se positio. |5a.] Quae- 
dam tamen faciem solcecismi habent, et dici viciosa non possunt... Sche- 
mata igitur nominabuntur, frequentiora apud poetas, sed oratoribus quo- 
que permissa. [53.] Verum schema habebit aliquam rationem;... si vero 5 
ab aliquo per imprudentiam factum fuerit, solcecismi vicio non carebit. 
[54.]... Hoc* de solcecismo. Neque enim artein grammaticam componere 
aggressi sumus : sed cum in ordinem incurreret, inhonoratam transire no- 



1 . Pour rejoindre les deux fragmeats m6me raison que ci-dessus. 

de la phrase, ktienne de Rouen a substitue 4. Verbornm ajoute par E. de R. a 

sedh aui qtii est dans le texte. cause de la suppression des passages pre~ 

2. Pour quc le sens soit intelligiblc, il cedents. 

faudrait tonorcs, comme dans tous les 5. Vero : meme observation. 

Mss. 6. Hoc pour hactenus que donnent le 

3. Autcm remplace etiam t pour la Ms. 7719 et les autrcs. 
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luimus. [55.] Hoc amplius, ut institulum ordinem sequar, verba aut latimi 
aut peregrina sunt. Peregrina porro ex omnibusproprie dixerim geutibus... 
[58.] Sed hcxc divisio roea ad Graccum sermonem pracipue pertinet. Nam 
maxima ex partc Romanis inde conversus est, et concessis quoque Grae- 
cis utimur verbis, ubi nostra desunt, sicut 111 i nonnunquam a nobis mu- 
tuantur... 

[71.] Propria sunt verba, cum id significarit , in quod primum denomi- 
nata stint : translata, cum alium natura intellectum, alium loco pnebent. 
Usitatis tutius ulimur : nova non sine periculo quodam fingimus. Nam si 
recepta sunt, modicam afferunt laudem orationi; repudiata, etiam in iocos 
exeunt. [73.] Audendum tamen : namque, ut Cicero ait, etiam quac primo 
dura visa sunt, usu molliuntur... 

[VI. 1.] Est etiam sua loquentibus observatio, sua scribentibus. Sermo 
constat ratione, vetustate, auctoritate, consuetudine. Rationem pnestat 
praecipue analogia, nonnunquam ethimologia. Vctera maiestas qiuedam, 
et, ut sic dixerim, religio commendat. [1.] Auctoritas ab oratoribus vel 
historicis peti solet; nam poetas metri necessitas excusat, nisi si quando 
nichil impediente "in utroque modulatione pedum, alterum malunt... cum 
summorum in eloquentia virorum iudicium pro ratione sit, et vel error 
honestusest magnos duces sequentihus. [3.]Consuetudo vero certissima lo- 
quendi magistra est, utendumque plane sermone 1 ... Omnia tamen haec exi- 
gunt acre iudicium, analogia praecipue, (|iiam proxime proportionem ex 
Graeco transferentes vocaverunt. [4.] Eius haec vis est, ut id quod dubiiim 
est, ad aliquid simile, de quo non quacritur, referat, ut iucerta certis pro- 
het. Quod efiicitur dupplici via : comparatione similium in extrerois maxime 
sillabis (propter quod eam, quac sunt e singulis, neganturdebere rationem), 
et diminutione*. [5.] Comparatio in nominibus aut genus dcprehendit, aut 
declinationem : genus, ut si quaeratur/w/i/$ masculinum sit, an femininum; 
simile sit illi panis; declinationcm, ut si veniat in dubium hac domu dicen- 
dum sit, an hac chmo, et domuum aut domorum ; similia si nt domus, anus, 
manus. [G.] Diminutio genus modo detegit, ut funem masculiuum esse/u- 
nicultts ostendit. 

[a8. | Ethimologia autem* , quae verborum originem inquirit, a Cicerone 
dicta est nolatio, quia nomen eius apud Aristotelem invenitur symbolon, 
quod est nota : nam verbum ex verbo dtictum, id est veriloquium, ipse Ci- 
cero, qui fmxit, reformidat.* Sunt qui, vim potiusintuiti, originationem vo- 
cent. [29.] Hjcc habet aliquandousum necessarium^ quotiens interpretatione 
res, de qua agitur, eget : ut cum M. Ca?lius se esse hominem frugi vult pro- 
bare, non qtiia abstinens sit, nam id ne mentiri quidem poterat, sed quia 
titilis multis. id est fructuostis, unde sit dicta frugalitas. Ideoque iu difii- 

I. Je ne m'explique pas pourquoi E. pour evpliquer ce qui precede. 
de R. a retranche ces mots : ut nummo, 2. Dimiuutiouem : Ms. 
cuipubticaformacst f (\\\isoi\inecessa\res 3. Aatem ajoute par E. de R. 
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nitionibus assignatur ethimologiae locus. .. [3i.] Continet antem inse multain 
eruditionem, si illa Graecis orta tractemus, qiue sunt plurima,... sive ex his- 
toriarum veterum noticia nominrt hominum, locorum, gentium, urbium re- 
quiramus • 

[38.]... Quidam non dubitaverunt ethimologirc subicere nomiuis cau- 
sam, utex habitu, quemadmodum dixi, Longos et liu/os; ex sono, strcpere 
et murmurare ; etiam derivata, ut a vclocitatc dicitur vclox ; et composita 
pleraque his similia, quae sine dubio aliunde originem ducunt 

[4i.]... Oratio autcm 1 cuius summa virtus est perspictiitas , quam sit 
viciosa, si egeat interprete ! Krgo, ut novorum optima erunt maxime vetera, 
ita veterum maxime nova. [4*.] Similiter circa auctoritatem ratio. Nain 
etiamsi potest videri nichil peccare, qui utitur his verbis qua? summi auc- 
tores tradiderunt, multum tamen refert non solum qurc dixerint, sed etiam 
quid persuaserint... [43.] Superest igitur consuetudo :... sane, quid est 
aliud vettis serino quam vetus loquendi consuetudo ? Sed huic necessarium 
est iudicitim, constituendumque in primis id ipsum quo consuetudinem vo- 
cemus. [44.] Quac si ex eo, quod plures faciunt, nomen accipiat, periculo- 
sissimum dabit praeceptum, non orationi modo, sed, quod maius est, vitoe. . . 
|45.]... Consuetudinem vocabo sermonis consensum eruditorum; sicut vi- 
vendi, consensum bonorum. 

[VII, 1.] Nunc, quoniam diximus quae sit loquendi regula, dicendum qua? 
scribentibus custodienda, quod Grseci orthographiam vocant, nos recte 
scribendi scientiam nominemus. Cuius ars non in hoc posita est, ut nove- 
rimus quibus qiueque sillaba litteris constet (nam id quidein infra gramma- 
tici ofticium est), sed totam, ut mea fert opinio, subtilitatem in dubiis 
habet 

[11.] Vertim orthographia quoqiic cousuetudini servit, ideoque sivpe mu- 
tata est. Nam illa vetustissima transeo tempora, quibus etpauciores liltera*, 
nec similes his nostris earum fonnae fuerunt, et vis quoque diversa 

|*o.]... Multa sunt generis huius :... [3o.] iudicium autem suum gram- 
maticus interponat his omnibus. Nam hoc valere plurimumdebet... [3a.] Hrc 
fere sunt emendatc loquendi scribendique partes : duas reliquas significan- 
ter dicendi ornateque, non equidem grammaticis aufero... [33.] Redit 
autcm illa cogitatio, quosdam fore, qui hoec, quoe supra diximus, parva ni- 
inium et impedimenta quoque maius aliquid agendi putent... [340 Scd 
nichil cx grammatica nocet, nisi quod supervacuum est. An ideo minor est 
M. Tullius orator, quod idem artis huius diligentissimus fuit, et in filio, ut 
epistolis apparet, recte loquendi asper quoqueexactor? An vim Gesaris fre- 
gerunt editi dc AnalogiaWhrx? [35.] Aut ideo minus Messala nitidus, quia 
quosdam totos libellos non verbis modo singulis, sed etiam litteris dedit? 
Non obstant luc disciplinae per illas euntibus, sed circa illas haerentibus. 

1. Autcm a ete mis par E. de R. a la place de vero, qui est dans le Ms. 7719 
c t dans les autres. 
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[VIII, i.] Superest lectio : \n qua ut puer sciat ubi spirituin suspeiulere 
debeat, quo loco versum distinguere, ubi claudatur sensus, unde incipiat, 
quando attollenda vel summittenda sit vox, quid quoque flexu, quid lcn- 
tius, celedus, concitatius, lenius dicendum, demonstrari nisi in ipso operc 
non potest. [•!.] Unum est igitur quod in hac parte prccipiam : ut omnia 
ista facere possit, intelligat. Sil autem in primis lectio virilis, et cum suavi- 
tate quadam gravis, nec prosa?similis, quia carmen est, et se poeta? canere 
testantur; non in canticum dissoluta, nec, ut nunc fit, effeminata : de quo 
genere optime Ca?sarem accepimus dixisse : Si cantas, malecantas; si legis, 
cantas 

[8.]... Latini autem l auctores afferent aliquid auctoritatis. Sed pueris 
quse maxime ingenium alant atque animum augeant, praelegenda; ceteris, 
quae ad eruditionem modo pertinent, longa setas spatium dabit. Multum 
autem veteres Latini conferunt, quanquam plerique plus ingenio quam arte 
valuerunt; imprimis opera verborum, quorum in tragocdiis gravitas, in co- 
mcediis elegantia... inveniri potest... [10.] Deniquc credamus summis ora- 
toribus, qui veterum pocmata, vcl ad fidem causarum, vcl ad ornamentum 
eloquentiae assumunt. [u.] Nam pracipue quidem apud Ciceronem, fre- 
quenter etiam apud Asinitun et ceteros... vidimus Ennii, Accii, Pacuvii, 
Lucilii , Terentii, Geeilii et aliorum inseri vcrsus, summa non eruditionis 
modo gralia, sed etiam iocunditatis : ... [12.] ... estf/uc* non mediocris 
utilitas. cum sententiis eorum, velut quibusdam testimoniis, qtia? propo- 
suere conflrmcut 

... [16.] Iam vero maiore cura doceat pmcepfor* tropos omnes, quibus 
praecipue non poema modo, sed etiam oratio ornatur : scemata cliam 4 
utraque, id est figuras... [17.] Pracipue vero illa inflgat animis, qutcinoeco- 
nomia virtus, qu% in dccore rerum, quid personnn? cuiqtie convenerit; 
quid in sensibus laudandum, quid in verbis, ubi copia probabilis, ubi 
modus. [18.] His accedit enarratio historiarum, diligens quidem illa, non 
tamen usque ad supervacuum laborem occupata. Nam receptas, aut a cla- 
ris certe auctoribus memoratas, exposttisse satis est. Persequi quidem quid 
quis unquam contemptissimoruin hominum dixerit, aut nimia* miseria? aut 
inanis iactantia?est, et detinet atque obruit ingenia melius aliis vacatura... 

... [21.]... Ex quo michi intcr virtutes grammatici habebitur : aliqua 
nescire. 

Caput V. I)e officio grammatici. 

[IX, 1.] Finita? quidem sunt partcs duo; quas haec professio profitetur, id 
est ratio loquendi ct enarratio auctorum : quarum illani methodicen, hanc 

1. Autem a ete substitue a quoque^ 3. Preeceptor ajoute par E. de R. 
par E. de R., acause de la coupure. potir relier le texte. 

2. Estque mii par E. de R. a la place 4. Etiam : id. 
de Quibus acccdit, pour la meme raison. 
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bistoricen vocant. Adiciaraus tamen eorum curac qua»dam dicendi primor- 
dia, quibus atatis uondum rethorem capientis instituant. [a.] Igitur Esopi 
fabulas qua* fabulis [nutricularum] ' proxime suceedunt, narrare sermone 
puro et nicliil se supra modum altollcnte, deinde eamdem gracilitatem stilo 
ediscere condiscant,... quo et breviare qua*dam et e\ornare, salvo poetw 

sensu, permittitur. [3.] Sententio; quoque... subiectis dictorum ratio- 

nibus apud grammaticos scribantur, quia initium ex lectione ducunt 

[i.]... In his omnibus et declinatio per eosdein ducitur casus, et tam fac- 
torum quam dictorum ratio est. Narratiunculas a poetis celebratas, notitiac 
causa, non eloquentia?, tractandas puto. Cetera maioris operis ac spiritus 
Latini prscceptores relinquendo necessaria grammaticis fecerunt : Gracci 
magis operum suorum et onera et modum norunt. 

Caput VI. An oralori pro/utura sit plurium artium scientia. 

[X, 1.] Hac de Grammatica, quam brevissime pottii, nonutomnia dice- 
rem sectatus, quod infinitum erat, sed ut maxime necessaria : nuncde cete- 
ris artibus quibus instituendos, priusquam rethori tradantur, pueros exis- 
timo, strictim subiungam... [».] Xam hisdem fere annis aliarum quoquc 
disciplinarum studia ingredicnda sunt : qua? quia et ipsae artes sunt, et essc 
perfecta? sine orandi scientia non possunt, nec rursus ad efficiendum ora- 
torem satis valent sokc, an siut buic operi necessaria?, qurcritur... [4.]... 
Quibus ego primum hoc respondeo quod Cicero in scripto ad Brutum li- 
bro frequentius testatur : non euim a nobis institui oratorem qni sit aut 
qui fuit, sed imaginem quamdam conccpisse nos animo perfecti illius ex 
nulla parte cessantis. [!>.] Xam et sapientem formantcs eum, qui sit futurus 
consummatus undique, et, ut dicunt, mortalis quidain deus, non modo co- 
gnitione ca*lestium vel mortalium putant instruendum, sed per qiuedam 
sane ptirva... sapicntem yfcri 1 , quia illum ne in minimis quidem oporteat 
falli. [6.] Similiter oratorem, qui debet esse sapiens, non geometer facietaut 
musicus, qiurque his aliasubiungam \ sed hoc quo(|iie attes, ut sit consum- 
matus, iuvabunt. .. [7.] Muta (wo s animalia mellis et illum inimitabilem 
human.x rationi saporem, vario florum ac succorum genere perficiunt ; nos 
mirabimursi oratio, qua nichil prscstantiushomini dedit providentia, pluri- 
bus artibus egeat, qua? ctiam cum se non ostendunt dicendo, nec ferunt, 
vim tamen occultam suggerunt, et tacita' quoquc sentiuntur. [8.] « Fuit 
aliquis sine his disertus : 1» ast ego oratorem volo. « Xon multum adiciunt : >■ 
sed irque non erit totum, cui vel parva deerunt : et optimum quidem hoc 
esse conveuiet : cuius etiamsi in arduo spes est, nos tamen praecipiamus 

1. Ce mot, supprime par E. de R., m'a 2. Ficri, au licti de scd % mis par E. 
semble de\oir ctre rctabli pour le sens de R. pour le sens de la plirase. 
de la phrase. 3. V*ro s au lieu de et : meme raison. 
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omnia, ut saltem plura fiaiit. Scd cur deficiat aniimis? Xatura euim per- 
fectum oratorem esse non prohibet : tnrpiterque desperatur quicquid tieri 
potest. 

Caput VII. De musica. 

[9.]... Quis ignorat musicen, ut de hac primum loquar, tantum iam 
illis antiquis temporibus, non studii modo, verum eliam venerationis lia- 
huisse, ut idem musiri et vates et sapientes iudicarentur (mittam alios) Or- 
pheus et Linus : quorum uterque diis genitus '... [10.] Timagenes auctor 
est, omnium iu litteris studiorum autiquissimam musicen exslitisse : et tes- 
timonio sunt clarissimi poeta*, apud quos inter regalia convivia laudes hc- 
roum ac dcorum ad cytharam canebantur. Iopas vero ille Virgilii noune 
canil 

erraotem luoam solisquc laborcs, 

Arcturura pluviasque lljadas geminoaquc Trioocs, 

Unde bominum gcnus et pccudes, unde imbcr et igncs j 

Quid tanlum Occano properent se tingere soles 

Hybcrni vel quac lardis mora noctibus obstct, ctc. s 

Quibus certe palam confirmat auctor eminentissimus musicen ctun clivi- 
narum rertim coguitione esse coniunctam. [11.] Quod si datur, erit etiam 
oratori necessaria : siquidem hscc quoque (ut diximus) pars ab oratoribus 
relicta, a philosophis occupata, nostri operis fuit, ac siue omnium talium 
scientia non potest esse perfecta eloquentia. [12.] Atque claros nomine sa- 
pientia* viros nemo dubitavcrit studiosos musicx* fuisse, cum Pythagoras at- 
qtie eum secuti, acceptam sine dubio opinionem vulgavcrint, muiidum ip- 
sum ratione esse compositum, quam postea lyra sit imitata. Nec illa modo 
contenti dissimilium concordia, quam vocaut armoniam, sonum quoque 
hismotibus dederuut. [i3.] Xam Plato, cum in aliis quibusdam, tum pne- 
cipue 111 Tiuuco, ue intelligi quidem, nisi ab his qui hanc quoquc partem 
disciplina* diligenter perceperint, potest. De philosophis loquor, quorum 
ipse fons Socrates iam scuex institni lyra nou erubescebat. [i{.] Duces 
maximos et fidibus et tibiis cecinisse traditum est 3 

[ai.] Deniqtie in proverbium usque Grsccoruin celebratum est : Indoctos 
amusicis atque Grecis abesse. [»a.] Vcrum quid ea proprie petat futurus 



1. E. de R. a mis le norainalif au lieu 
de 1'accusatif, qui est dans le lexte, a 
cause de la suppression du passage qui 
suit. 

2. Viigile, Gueide, I, 7 42-747. — Le 
premier vers seulement devait se trouver 
dans le Ms. Becccnsis, comme dans 
tous les autres; nous en avous la preuve 
dans le Ms. 7710 ((" 22, v"), copie sur 

OUIKTILIF.K. 



le Bcccensis. Mais E. dc R., qui savait 
son Virgile, a voulu trauscrire aussi lcs 
quatre suivants. Remarquons en outrc : 
1° qu'il a transposc le 2 f et le 3«; 2° 
qu'il a fail une faute dc quantile et un 
vers boilcux au dernier, 011 il a mis aut 
au lieu de rc/, quej'ai retabli. 

3. Est mis pour ct par E. de R., a 
cause de la suppression de ce qui suit. 
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orator, disseramus. Numeros musica duplices habet, in vocibus et in cor- 
pore : utriusque enim rei aptus modus desideratur. Vocis mtionem Aris- 
toxenus musicus dividit in rithmon etmeloset mctron, quorum alterum 1110- 
dulatione, alterum canore ac sonis constat. Num igitur nou haec omnia 
oratori necessaria? Quorum iinum ad gestum, alterum ad collocationem 
verborum, tertium adflexum l vocis, qui sunt in agendo quoque plurimi, 
pertinet. [a3.] Nisi forte in carminihus tantum ct in canlicis exigitur 
structtira qiucdam et inoffensa copulatio vocum, in agendo supervacua est; 
aut non compositio et sonus in orationequoqiic varic, pro rerum modo, ad- 
hihetur, sicut in musica. [i*.] Namquc ct voce ct modulatione grandia 
clate, iocunda dulcitcr, moderata lenitcr canit : totaquc arte consentit cuin 
eorum, qurc dicuntur, affcctibus. [a5.] Atqui iu orando quoque intentio vo- 
cis, remissio, flexus, pertinet ad movcndos audientium animos, aliaque et 
collocationis ct vocis, ul eodem utar verbo, modulationc concitationem iu- 
dicum, alia misericordiam petimus, cum etiatn organis quac exprimi non 
possunt, aflici animos in divcrsum habitum sentiamus. [*i6.] Corporis quo- 
que aptus et decens motus... est necessarius, nec aliunde peti potest : in 
quo'pars actionis non miuima consistit... [27.]... Hahehit in primis curam 

vocis orator : quid tam musica? proprium ? # 

[29.]... Hrec diutitis torent diceiida, si hoc sttidium velut novum prscci- 
perem. [3o.] Cum vero antiquitus a Chirouc atque Achille ad nostra us- 
que tempora apud omnes, qui modo legitimam disciplinam non sint perosi, 
duraverit, non est committendum ut illa dubia faciamjdefensionis sollicitu- 
dine,... [33.]... quoc si ab oratore dici debet,... quomodo non hanc 
quoque artem necessariam csse opcri nostro vcl iniqui consentient? 

Caput VIII. De gromettia. 

[34.] In geometria partem fatentur esse utilem tcneris actatibus : agitari 
namque animos, et acui ingcnia, et celeritatem percipiendi venire inde con- 
eedunt; sed prodesse eam, non ut ceteras artes, cum perceptai sint, sedcum 
discatur, existimant. [35.] Id vulgaris opinio est 5 nec sinc causa summi viri 
ctiam impensam huic operi scieuliam dcderunt. Nam cum geometria divisa 
sit iu numeros atquc formas, nuinerorum quidem noticia non oratori modo, 
sed cuicumque primis saltem litteris erudito, uecessaria est. In causis vero 
vel frcquentissime versari solct, inquibus actor, non dico, si circa summas 
trepidat, sed si digitorum saltem incertofaul*] indecoro gcstu a computatione 
discessit, iudicatur indoctus. [36.] tlla vero lincaris ratio et ipsa quidem 
cadit frequenter in cansas* nain dc terminis mensurisque sunt lites ; sed ha- 
bcnt maiorem quamdam aliam cum arte oratoria cognationem. [3;.] lain 
primum ordo est geomctria? neccssarius : nonne et cloquentirc? Ex priori- 

1. II faudrait flejiu. 

2. Je retahlisau/, supprime par E. de R., parce qu'il est neccssairc au sens. 
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bus geometria probat insequcntia, et certis incerta : nonne id in dicendo 
faciraus? Quid? illa propositarum quacstionum conclusio non lota fere cons- 
tat syllogismis? Propter quod plures invenias qui dialecticrc similem quam 
qui rethorica? fateantur hanc artem. Veruin et orator, etiamsi raro, [non 1 ] 
tamen nunquam probabit dialectice. [38.] Nam et syllogismis, si res poscet, 
utetur, et certe enthimcmate, <|iii rethoricus est syllogismus. Denique pro- 
bationum quac sunt potentissima», argumentis et experimentis utetur* : quid 
autcm magis oratio quam probationem petit? [3a.] Falsa quoque verisimi- 
lia geometria ratione deprehendit. Fit hoc et in numeris per quasdam quas 
pseudographias vocant, quibus pueri ludere solebamus. Sed alia maiora 
sunt 

[46*] Quid, quod se cadem geometria tollit ad rationem usque mundi, 
in qua, cum siderum certos constitutosque cursus numeris docet, discimus 
nichil esse inordinatum atquc fortuitum : quod ipsum nonnunquam perti- 
nere ad oratorem potest 

[49.]*.. Si autcm* est oratori... de omnibus rebus dicendum, nullo modo 
sine geometria potest esse orator. 

Caput IX. Dc pronunciationis et gestus institutione. 

[XI, 1.]... Pronunciandi scientiam futurus desiderat orator. Non euim 
puerum, qucm in hoc instituimus, aut feminea* vocis exilitate fraiigi volo, 
aut seniliter tremere. [1.] Nec vicia ebrietatis eflingat, uec servili more im- 
buatur; nec amoris, avaricia?, metus discat affectum : quac neque oratori 
sunt necessaria et mentem pra-cipue in sctnte prima teneram adhuc et ru- 
dem inficiunt. [3.] Nam frequens imitatio transit in mores. Ne gestus qui- 
dem omnis aut motus a comoedis petendus est : quanquam enim utrumque 
eorum ad qucmdam modum prrestare debet orator, plurimum tamen aberit 
a scenieo, nec vullu nec manu nec excursionibtts nimius. Nam si qua 111 
his ars est diccntium^ ea prima cst ne ars esse vidcatur. [4.] Quod est igitur 
in his doctoris ofBcium? In primis vicia, si qua sunt^ oris emendet : ut ex- 
pressa sint vcrba, ut suis qua?que litterac sonis enuneientur. Quarumdam 
enim vel exilitate vel pinguedine nimia laboramus : quasdam velut acriores 
parum efHcimus, et aliis non dissimilibus, scd quasi hebetioribus permuta- 
mus. [5.] Quippe R litterac sono Demosthenes Inboravit... Non verlia in 
faucibus patietur audiri, ncc oris inanitate resonarc; nec, quod minime 
sermoni puro conveniat, simpliccm vocis naturam pleuiorc quodain sono 
circumlinire... [8.] Curabit etiam , ne extremoe sillaba" intercidant : ut par 
sibi sermo sit ; ut quotiens exclamandum erit, lateris couatus sit ille, nou 

1. iVo/i, supprime par E. de R., est de R. a modiGe le tcxle. 
iodis|)eiisable au sens. 3. Autem ajoute par E. de R., a cause 

2. — Le Ms. 7719 donne : gram- de la suppression de ce qui prfcede. 
matice apottuis i-ttlgo dicantur. — E. 
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capitis; ut geslus ad vocem, vultus ad gestum accommodetur. [9.] Observan- 
duin erit etiam ut recta sit facies dicentis, ne labra distorqtieantur, ne im- 
modicus biatus rictum distcndat, ne supinus vultus, ne deiecti in terram 
oculi, inclinata utrolibet cervix. [10.] Nam frons pluribus generibus peccat. 
Vidi multos, quorum supercilia ad singulos vocis conatus allevarentur, 
aliorum constricta, aliorum etiam dissidentia, cum altero in verticem ten- 
derent, altero pscne oculus ipse premeretur. [11.] InGiiitum autem... in his 
quoque rebus lnomentum est : et nichil potest placere quod non decet. 

[12.] Debet etiam docere... quomodo narrandum, qua sit auctoritate sua- 
dendum, qua concitatione consurgat ira, qui flexus deceat miserationem. 
Quod ita optime faciet, si certos ex doctoribvs 1 elegerit locos, et ad hoc 
maxime idoneos, id est actionibus similes. [i3.] Idem autem non ad pro- 
mintiandum modo utilissimi, vcrum ad augendam quoque eloquentiam 
inaxime accominodati erunt. [i.f.] Ktha?c, dum infirma tetas maiora non ca- 
pict ; ceterum cum legere orationes oportebit, cum virtutes earum iam sen- 
tiet, tum michi diligens aliquis ac peritus assistat ; neque solum lectione 
fonnet, verum ediscere etiam electa ex his cogat, et ea dicere stantem clare 

• 

et quemadmodum agere oportebit, ut protinus pronunciatioue vocem et 
memoriam exerceat. [1 •>.]... Non de his loquorquibuspars vitac inoleo, pars 
in vino consumittir, qui corporum cura inentem obruerunt : hos enim 
abesse ab eo quem insiituimus velim. [16.]... Gestus motusque formantur : 
ut recta sint brachia, ne indoctsc rustiercve manus, nc status indecorus, 
ne qua in proferendis pedibus inscilia, ne caput oculique ab alia corporis 
inclinatione dissideant. [17.] Xam neque hoc in partc pronunciationis ne- 
gaverit quisquam, ucque ipsam pronunciationein ab oratore secernet : 
et certe, quod facere oporteat non indignandum est discere... [19]-.. Ne- 
que enim gestum oratoris componi ad similitudinem saltationis volo, sed 
subesse aliquid ex hac exercitatione puerili, unde nos uon id agentes fur- 
tim decor ille discentibus traditus prosequatur. 

Caput X. An plura codem tempore doccri f>ossint. 

[XIL. 1.] Quacri solet an, etiain si discenda sint lncc, eodem temporetradi 
omnia et percipi possint. Negant enim quidam,quia confundatur animus et 
fatigetur tot disciplinis iu diversum tcndentibus, ad quas nec mens, nec 



1 . Le texte du cod. Beccensis donnait 
certainement comozdis, que l'on relrouve 
dans le Ms. 7719. Mais E. de R. a syste- 
matiquement, et par une habile cou- 
pure, denature tout ce chapitre : d'abord 
enretranchaut lapremicre ligne Dandum 
aliquid comitdo quoque dum catenus qua; 
ensuitcen substituantici le mot doctoribus 
au mot comvedis. Cest peut-etre la seule 



verilahle altcration du textequVm puisse 
lui reprocher, maisclle est caracteristi- 
que. Le moine qui approuvait tacilement 
les chatimcnts corporels n'atmait pas le 
thcalre. — A la bibliotheque du Bec. 
au Xll r siecle, il u'y avait ni Plaute ni 
Terence. (Cf. Rapports sur les bibliotltc- 
ques des departtments de 1'Ouest, par 
F. Ravaisson, iu-8\ l8H,p. 375-395.) 
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eorpus, nec dies ipse sufticiat*, et, si maxhne patiatur lioc aetas rohustior, 
pucriles annos onerari non oporteat. [a.] Sed non satis perspiciunt quan- 
tiim natura humani ingenii valeat, qiur ita est agilis et velox, sic in omnem 
partem, ut ita dixerim, spectat, ut nc possit quidem aliquid agere tantum 
unum : in plura vero, non eodcm die modo, sed codem temporis momento 
vim suam impendat... [4.] Quid: nos agendi snhita neccssitatc deprchensi, 
nonne alia dicimus, alia providemus, cum paritcr invcntio rerum, clectio 
verborum, compositio, gestus, pronunciatio, vultus motusque desideren- 
tur? Qua?, si vclut sub uno conatu tam diversa parent simul, cur non plu- 
ribus curis horas partiemur, cum pnrsertim reficiat animos ac reparet va- 
rietas ipsa, contraque sit aliquanlo difficilius in lahore uno persevcrare? 
Ideoet stylus lcctione rccpiiescit, ct ipsius lcctionis taxlium vicibus levatur. 
[5.] Quamlihet multa egerimus, qnodnm tamen modo recentcs sumus ad id 
quod incipimus. Quis non obtundi possit, si per totum diem cuiuscumque 
artis unum magistrum ferat? Mutationc recreabitur, sicut in cibis quorum 
diversitate reficitur stomacus, et pltirihus minorc fnslidio alitur... [8.] II- 
lud quidem minime verendum est ne laborem studiorum pueri difficilius 
tolerent; ne(|iie enim ulla artas minus fatigatur. Mirum sit forsitan , sed 
experimentis deprehendas. [9.] Nam ct dociliora sunt ingenia, priusquam 
olxiuruerunt. Id vel argumcnto patct, (|iiod intra hiennium quam vcrba 
rccte formare potucrunt, quamvis nullo instante, omnia ferc loquuntur... 
[10.]... Patientior cst cnim lahoris natura pueris quam iuveuibus... [11.]... 
Ahest illisadhuc ctiam lahoris iudicium.Porro ut frcquentcrexpcrti sumus, 
niinus afficit animos fatigatio quam cogitatio. [ia.] His autem 1 ictatibus om- 
nis in audicndo profectus cst... [1 ».]... Ad discendum vcro suppeditaftfV 
tempus; longa est cnim qua? discit a?tas, ct cgo non de tardis ingeniis lo- 
quor. [i5.] Dcnique cur in his omnihus qua? discenda oratori futuro sunt 
eminuit Plato? Qui, non contentns disciplinis quas pra^starc poterant Athe- 
na?, non Pythagoreorum, ad quos in Italiam navigaverat, .Egypti quoqnc 
sacerdotcs adiit, atque corum arcana perdidicit. 

[16.] Diflicultatis patrocinia prarleximus segnitia*. Neque enim nobis ope- 
ris amor est ; ncc, quia sit honcsta ac rcrum pulclicrrima clo«|uentia, pe- 
titur ipsa, sed ad vilcm usiim et sordidum lucrum accingimur; [17.]-.. ncc 
velim quidem lectorcm dari michi , quid studia referant coiiiputaturum. 
[18.] Qni vero ipsam imaginem cloqucutiardivina (|uadam mentc conceperit, 
quique illamulait non ignobilis tragicus, reginam rerum orationem sihi ponet 
ante oculos, fructumque non ex stipc advocationum, scd ex animo suo ct 
contemplatione ac scicntia petet perpctuum ncc illum fortuna? subiectum, 
facile persuadebit sibi ut tcmpora qua? spectaculis, campo, tcsseris, ociosis 
denique sermonibus, ne dicam somno ct conviviorum mora conterunt, geo- 
■etne potius ac musico impeudat , quanto plus dclcctationis habiturus 

1« Jktem ajoute pour le sens par E. 2. Legere modification daus le texte, a 

da ft. cause de la coupure. 
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quam c\ illis ineruditis voluptatibus? [19.] Dcdit enim hoc providentia ho- 
minihus munus ut honesta magis iuvarent... Hactenus ergo de studiis, qui- 
bus antequam maiora capiat, puer instituendus esU Hinc novum sumemus 
exordium, et ad rethoris ofBcia transibimus 1 . 



1. Legere modification de texte ame- //Vr» el pir la divisionen chapitres seu- 
nee par la suppression de la division en lement. 
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Ex Epistola 

AD 

TrYPHOSEM Bibliopolam. 
p 3 [1.]... ] Usus Horatii consilio, qui in arte poetica suadet ne praecipitetur EdiMone 

■'.. . „. !!_••• . r • ^ pmclpltetur. 

editio, nonumque prematur in annum, dabam us ocium, ut retrigerato 
inventionis amore diligentius rcpetitos tanquam lector perpenderem. 

{La page 4 est cn blnnr.) 

p ► Ex M. Fabii Quistii.iaxi 

Institutione ohatoria. 

ex i.ibri primi prooemio. 

[2.]... Ut mihi si non inveniendi nova, at certc judicandi de veteribus DtTftnibM 
imponere laborem non injuste viderentur... 

1. Pour permettre de retrouver faci- (...) chaque fois qu'il y a quelque chose 

lement dans le texte les pensees extraites de supprime, soit au commencemeDt, 

par Racine, j*indique les §§ d*apres soit dans le corps du §. — Les notes 

dos editions modernes, avec des points mises en manchettes sont de Racine. 
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[{.]... Xullam ingenii sperantes gratiam, circa res etiamsi necessarias, 
procul tamen ab ostentatione positas : ut operum fastigia spectantur, latent 
fundamenta. [5.] Ego cum nihil existimem arti oratoriae alienum, sine quo 
oratorem norl posse fieri fatendum est : nec ad ullius rei summam nisi pra> 
cedeutibus initiis perveniri, ad minora illa sed qua?, si negligas, non sil 
majoribus locus demittere me non recusabo... 

[9.] Oratorem autem instituimus illum perfectum. qui esse, nisi vir bo- 
nus, non potest. Idcoque non diccndi modo eximiam in eo facultatem, sed 
omnes animi virtutesexigimus. [10.] Neque enim hoc concesserim rationem 
rectac honestoeque vita? (ut quidam putaverunt) ad philosophos relegandam, 
cum vir ille vere civilis et publicarum privatarumque rerum administra- 
tioni accommodatus, qui regcre consiliis urbes, fundare legibus, emendare 
judiciis possit, 11011 alius sit profecto quamorator... [i3.]... Fuerunt hatc... 
quemadmodum juncta natura sic ofjicio quoque copulata f ut iidem sapien- 
tcs atque eloqurntes haberentur. Scidit deinde se studium, atque inertia 
Jactum est ut artes esse plures viderentur [14.]... Ea vero (cura morum) 
* P. 6 destituta injirmioribus ingeniis velut prmdat fuit...;\\ i facere enim optima 
(juam promittcre malucrunt. [i5.] Ac velerum quidem sapientiae profes- 
sorum multos et honesta praccepisse et, ut pracceperunt, etiam vixisse facile 
concesserim : nostris vero temporibus sub hoc nomine maxima in pleris- 
que vitia latuerunt. Non enim virtute ac studiis ut haberentur philosophi 
laborabant, sed vultum et tristitiam et dissentientem a ceteris habitum 
pessimis moribus pra?tendcbant. 

[30.] Est certe aliquid consummata eloquentia, neque ad eam pervenire 
natura humani ingenii prohibet : quod si non contingat, altius tamen ibunt 
qui ad summa nitentur, quam qui... protinus circa ima substiterint. 

[a4«] Nam plerumque nudac illre artes, nimia subtilitatis affectatione, fran- 
gunt atque concidunt quidquid est in orationc generosius, et omnem suc- 
cum ingenii bibunt, et ossa detegunt : quae ut esse et astringi nervis suis 
debent, sic corpore operienda sunt. 

[26.] Illud tamen imprimis testandum est, nihil pracepta atque artes 
valere, nisi adjuvante natura. Quapropter ei cui deerit ingenium non ma- 
gis haec scripta sunt qtiam de agrorum cultu sterilibus terris. 
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P. 7. 



Ev LlBRO PHIMO. 




Ex Capite 1°. 

[1.] Tgitur nato filio, pater spem de illo primum quam oy>[\mnm accipiat* : spe* optmwde 

.. 1 • 1 • . • •••/■». infnntibus 

ita diligentior a principus iiet... capteiMU. 



1. Ce passage a etc mis en marge 2. Les Mss. et les editions donnent 

et souligne par Racioe. capiat. 
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Xain contra plures repperins et faciles in excogitando et ad discendum 
promptos. Quippe id est homini niturale : ac sicut nves ad volatum, equi 
ad cursum, ad sa?vitiam fera» gignuntur : ita nobis propria est mentis agi- 
tatio atque solertia : unde origo animi ca?lestis creditur. [i.] Hebetes vero 
et indociles non magis secundum naturam hominis eduntur quam prodigiosn 
corpora, et monstris insignia : sed hi pauci admodum. Fuerit argumentum 
quod iu pueris elucet spes plurimorum : qua? cum emoritur retate, manifes- 
tum est non naturam defecisse, sed curam. [5.]... Natura tenacissimi sumus 
eorum qua? rudibus annis percipimus : ut sapor quo uova imbuas durat- 
nec lanarum colores quibus simplex ille candor mutatus est, elui possunt. 
Rt haec ipsa magis pertinaciter lurrent quoc deteriora sunt. Xam bona facile 
mutantur in pejus : nunc quando in bonum vertcris vitia?... 

[8.]... Xihil pejus est iis qui paulum aliquid ultra primas litteras pro- 

gressi, falsam sibi scientiae persuasionem induerunt. Nam et cedere prmci- 

P. 8. piendi peritis indignantur, tt velut jure || quodam potestatis quo fere hoc 

hominum genus intumescit, imperiosi atque interim sttvientes stultitiam suam 

perdocent 1 . 

[ix] A sermonc graceo puerum incipere malo : quia latinus, qui pluribus 
in usu est, vel nobis nolentibus sc perhibet : simul quia disciplinis quoque 
grzrcis prius instituendus est, unde et nostroe fluxerunt. 

[18.] Quamlil>et parum sit quod contulerit a?tas prior, majora tamen 
aliqua discet pucr co nnno quo minora didicisset. [19.] Hoc per singulos 
annos prorogatum in summam proficit, et quantum in infantia prasumptum 
est, temporis adolescentiat acquiritur*. 

Xon ergo perdamus primum statim tcmpus, atque eo minus quod initia 
litterarum sola memorh constaut, qua? non modo jam est in parvis, sed 
etiam tenacissima est. 

[30.] Xec sum adeo atatum imprudens, ut instandum tcneris protinus 
acerbe putem, exigendamque plenam operam. Xam id in primis cavcre opor- 
tebit ne studia qui amare nondum potest, oderit, et amaritudinem semel 
prarceptam ctiam ultra rudes annos reformidet. Lusus hic sit : et rogetur 
et laudetur, et nonnunquam scisse se gaudeat. Aliquando ipso nolente do- 
ceatur alius, cui invide.it*, contcndat interim et sa?pius vincere se putef, 
pra?miis etiam, quihus capitur illa aetas, evocetur. 

[»i.] Parva docemus instiluendum oratorcm profcssi ; sed cst sua etiam 

studiis infautia, et ut corporum mox etiam fortissimorum cducatio a lacte 

cunisque initiuin ducit, ita futurus eloquentissimus edidit aliquando vagi- 

p 9 tum,et loqui primuin incerta voce tentavit, ct ha?sit circa formas littera- 

rum. Xec si quid discerc satis non est, ideo necesse uon est. 
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1 . Les passages et les manchettes que 
je mets cn italique sont soulignes dans 
te Ms. de Rarine. 



2. Ce passage a ete mis en marge et 
souligne par Racine. 
3. Idem. 
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[22.]... Minora etiam farilius minorcs percipiunt , et ut corpora ad quos- 
dam membrorum flexus formari nisi tenera non possunt, sic animos quoque 
ad pleraque duriores robur ipsum facit. 

[28.] Non* est aliena res, quce fere ab honestis iwgligi solet, cura bene ac 
velociter scribendi. Nam cum sil in studiis praecipuum, quoque solo venis 
ille profectus et altis radicibus nixus paretur, scribere : tardior stylus cogi- 
tationem moratur, rudis et confusus intellectu caret : unde sequitur alter 
dictandi quac ex his transferenda suut labor. 

[3*.] Incredibile est quantum morac leclioni festinatione adjiciatur. Hinc 
enim accedit dubitatio, intermtssio, repetitio, plus quam possunt audenti- 
bus : deinde cum errarunt etiam iis quac jam sciunt difQdentibus... [35.] 
Ji quoque wrsus qui ad imitationem scribendi proponentur non otiosas velim 
sententias habeant, sed honestum aliquid monentes 1 . 

[36.] Prosequitur Imec memoria in setiectutem, et impressa animo rudi 
usque ad mores proficiet... Maxime necessaria est oratori... memoria, et ea 
procipue firmatur atque alitur exercitatione, et in iis de quibus nunc lo- 
quimur cctatibus, qua? nihildum ipsa? ex se generare queunt, prope sola 
est quae juvare curam docentium possit. [37.]... Multa linguoe vitia, nisi 
primis eximuntur annis, inemendabili in posterum pravitate durantur. 
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* P. 11. 



Ex Capite II. 

[».]••• Hi (qui sc. liberos privatis praceptoribus tradunt) duas praeci- 
pue rationes sequi videntur : unam quod moribus magis consulant fu- 
giendo turbam hominum ejus oetatis quo? sit ad vitia maxime prona : uncle 
causas turpium factorum saepe extitissc utinam falso jactaretur. Alteram 
quod quisquis futurus est ille praceptor, liberalius tempora sua impensu- 
rus uni videtur, quam si eadem in plures partiatur. 

[3.] Prior causa prorsus gravis. Nam si studiis quidcm scholas prodesse, 
moribus autem nocere constaret, potior mihi ratio vivendi honeste quam 
vel optime dicendi videretur 

[6.]... Utinam liberorum nostrorum mores non ipsi perderemus. In- 
fantiam statim deliciis solvimus. Mollis illa educatio, quam indulgentiam 
vocamus, nervos omnes et mentis et corporis frangit. Quid non adultus 
concupiscet qui in purpuris repit? Nondum prima verba exprimit, et jam 
coccum intelligit, jam conchilium poscit. [7.] Ante palatum eorum quam 
os instituimus;... gaudemus si quid licentius dixerint... 

[8.]... Fit ex his consuetudo, deinde natura. Discunt ha^c miseri ante- 
quam sciant vitia esse. Inde soluti ac fluentes non accipiunt e scholis mala 
ista, sed in scholas afferunt. 

[9.]... Optimus quisque pra*ceptor... majore se theatro dignum pu- 
tat. 
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1 . Ce passnge a ete mis en marge et souligne par Racine. 
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fii.l... Num tamen ille totum in uno diem consumpturus est? Aut no- Montu inuntio 

1 * longa omc 

tesl esse ulla tam perpetua discentis intentio, quac non, ut visus oculorum, non pot«t. 
obtutu continuo fatigetur? Cum praesertim multo plus secreti temporis 
studia desiderent. 

[14.] Non... vox illa praeceptoris, ut coena, minus pluribus sufficit-, sed 
ut sol, universis idem lucis, calorisque largitur... 

[i5.]... Sed neque praeceptor bonus majore se turba quam ut sustinere 
eam possit, oneraverit, et in primis ea babcnda cura est ut is omnino fiat 
nobis familiaritcr amicus, nec ofticium in dicendo spectet sed affectum. 
Ita nunquam erimus in turba. 

[18.] Ante omnia futurus orator, cui in maxima celebritate, et in media TnmAHariam 

\ J ' ^ vuerttrum 

Rcipublicxr Iucc vivendum est, assuescat jam a tencro non reformidare •»»«««'*»■«•. 
homines, neque illa solitaria et wlut umbratili vita pallescere *. Excitanda 
mens et attollenda semper est, quae in hujusmodi secretis languescit, et 
quemdam velut in opaco situm ducit, aut contra tumcscit inani persua- 
sione. Neccsse est enim sibi nimium tribuat qui se nemini comparat. [19.] 
Deinde, cum proferenda sunt studia, caligat in sole, et omnia nova offen- 
dit || ut qui solus didicerit quorl inter multos faciendum est. [-20.] Mitto 
amicitias qua? ad senectutcm usque finnissimae durant, religiosa qua- 
dam necessitudine imbutae... Sensum ipsum, qui commuuis dicitur, ubi 
discet, cuin se a congressu qui non hominibus solum, sed mutis quoque 
animalihus, naturalis est, scgrcgarit? 

[aa.]... Licet ipsa vitium sit ambitio, frequenter tamen causa virtutum 
est. 

[a6.]... Sicut firmiores iu litteris progressus alit armulatio, ita incipien- 
tibus atque adhuc condiscipulorum quam prieceptoris jucundior, hoc ipso 
quod facilior, imitatio cst. Vixenim se prima elementa adspem tollere effin- 
gendac quam summam putant eloquentia? audebunt : proxima amplectun- 
tur magis : ut vites arboribus applicita?, inferiores prius apprehendendo 
ramos, in cacumina evadunt. 

[a8.]... Ut vascula oris angusti superfusam humoris copiam respuunt, 
sensim autem influentibus, vel etiam instillatis complentur : sicanimipue- «eip««potrt»t 
rorum quantum excipere possint videndum cst. Nam majora inlellectu velut Oompu«tfo 
parum aptos ad percipicndum animos non subibunt. 

[29.]... His adjicio, prarceptores ipsos non idem mcntis ac spiritus m«J«' ■pwt"» 
in diccndo posse conciperc singulis tantuin praesentibus, quod illa celebri- ^JT^SS!!*" 
tate audientium instinctos. [3o.] Maxima enim pars eloquentite constat ani- Animoconaut 
roo : hunc affici, hunc concipere imagines rerum et transformari quodam eoq^ *' ,I 
modo ad naturam eorum de quibus loquimur necesse est. Is porro quo gc- 
nerosior celsiorque est, hoc majoribus velut orgauis commovetur : ideoque 
et laude crescit et impetu augetur, et aliquid magnum agere gaudtl. [3i.] 
Kst quardam tacita dcdignatio, vim dicendi tantis comparatam laboribus, 
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1 . Ce passage a ete souligne par Racine. 
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orator, di.sseramus. Numeros musica duplices habet, in vocibus et in cor- 
pore : utriusque enim rei aptus modus desideratur. Vocis rationem Aris- 
toxenus musicus dividit in rithmon et mclos et metron, quorum alterum mo- 
dulatione, alterum canore ac sonis constat. Num igitur non liaec omnia 
oratori necessaria? Quoruiti unum ad gestum, alterum ad collocationem 
verborum, tertium adflexum ' vocis, qui sunt in agendo quoque plurimi, 
pertinet. [a3.] Nisi forte in carminibus tantum et in canticis exigitur 
structura quaxlam et inoffensa copulatio vocum, in agendo supervacua est; 
aut non compositio et sonus in oratione quoque varie, pro rerum modo,ad- 
hibctur, sicut in musica. [a4.] Namque et vore < t modulatione grandia 
clate, iocunda dulciter, moderata leniter canit : tota(|ue arte consentit cuin 
eorum, qua? dicuntur, afTectibus. [a5.] Atqui in orando quoquc intentio vo- 
cis, remissio, flexus, pertinet ad movendos audientium animos, aliaque et 
collocationis et vocis, ut eodem utar verbo, modulationc concitationem iu- 
dicum, alia misericordiam petimus, cum etiam organis quae exprimi non 
possunt, aftici animos in diversum habitum sentiamus. [26.] Corporis quo- 
que aptus et decens motus... cst neccssarius, nec aliunde peti potest : in 
quopars actionis uon miuima consistit... [27.]... Hahebit in primis curam 

vocis orator : quid tam musica? proprium ? 

[29.]... Hacc diutius torent dicenda, si hoc studium velut novum praeci- 
perem. [3o.] Cum vero antiquitus a Chirone atque Achille ad nostra us- 
quetempora apud omnes, qui modo legitimam disciplinain non sint perosi, 
duraverit , non est committcndum ut illa dubia faciamjdefensionis sollicitu- 
dine,... [33.]... quoe si ab oratore dici debet,... quomodo non hanc 
quoque artem necessariam esse opcri nostro vcl iniqui consentient? 

Caput VIII. Dt geomelria, 

[34.] In geometria partem fatentur esse utilem teneris ictatibus : agitari 
namque animos, et acui ingenia, et celeritatem percipiendi venire inde con- 
cedunt; sed prodesse eam, non ut ceteras artes, cum percepta? sint, sed cum 
discatur, existimant. [35.] Id vulgaris opinio est; nec sine causa summi viri 
ctiam impensam huic operi scicniiam dederunt. Nam cum geometria divisa 
sit in numeros atque formas, numerorum quidem noticia non oratori modo, 
sed cuicumque primis saltem litteris erudito, necessaria est. In causis vero 
vel frequentissime versari solet, inquibus actor, non dico, si circa summas 
trepidat, sed si digitorumsaltcm incerto[aut 1 ] indecoro gestu a computatione 
disccssit, iudicatur indoctus. [36.] Illa vero linearis ratio et ipsa quidem 
cadit frequenter in causas; nam de terminis mensurisque sunt lites; sed lia- 
l)cnt niaiorem quamdam aliam cum artc oratoria cognationem. [3;.] Iam 
priinum ordo est geomctria' neccssarius : nonnc ct eloquentia*? Ex priori- 

1. II faudrait flexus. 

2. Je retahlis <zuf, supprime par E. de H., parce (|u'il est ueccssairc au seus. 
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bus geometria prol>at insequentia, et certis incerta : noiiue id in dicendo 
facimus?Quid? illa propositarum qiuestionum conclusio non tota fere cons- 
tat syllogismis? Propter quod plurcs invenias qui dialecticir siinilem quam 
qui rethorica? fateantur hanc arlem. Verum et orator, etiamsi raro, [non 1 ] 
tamen nunquam probabit dialectice. [38.] Nam et syllogismis, si res poscet, 
utetur, et certe enthimemate, qui rethoricus est syllogismus. Dcnique pro- 
bationum quae sunt poteiitissima*, argumentis et experimentis utetur* : quid 
autem magis oratio quam probationem pctit? [3o.] Falsa quoque verisimi- 
lia geometria ratione deprehendit. Fit hoc et in numeris per quasdam quas 
pseudographias vocant, quibus pueri ludcre solcbamus. Sed alia maiora 
sunt 

[<jn.] Quid, quod se eadem geometria tollit ad rationem usque mundi, 
in qua, cum siderum certos constitutosque cursus numeris docet, discimus 
nicliil esse inordinatum atque fortuitum : quod ipsum nonnuiKjuam perti- 
nere ad oratorem potest 

[4<J.]... Si autem* est oratori... dc omnibus rebus diccndum, uullo modo 
sine geometria potest esse orator. 

Caput IX. Dc p/vnunciationis et gcstus institutione. 

[XI, i.]... Proiiunciandi scientiam futurus desidcrat orator. Xon enim 
pueruin, quein in hoc instituimus, aut feiniuca* vocis cxilitatc frangi volo, 
aut seniliter tremere. [1.] Xec vicia ebrietatis eftingat, nec servili more im- 
buatur; nec amoris, avarieia», metus discat affectum : qtuc neque oratori 
sunt necessaria ct mentcin pnrcipue in a?tate prima tencram adhuc ct ru- 
dem inficiunt. [3.] Xam frequcns imitatio transit in mores. Xe gestus qui- 
dem oronis aut motus a comaulis petendus est : quanquam enim utrumque 
corum ad qucmdam modum pra»starc debet orator, plurimuin tamen aberit 
a scenico, ucc Miltu ncc manu uec cxciirsionibus nimius. Xam si qua in 
his ars est diccntium, ea priina cst ne ars csse videatur. [\.] Quod estigitur 
in his doctoris officiiiin? In primis vicia, si qua sunt, oris emendet : ut ex« 
j>rcssa sint verba, ut suis qua*que littera? sonis enuncieutiir. Quarumdam 
enim vcl exilitatc vcl |>iiiguedinc nimia laboramus : quasdnm vclut acriores 
parum efficiinus, et aliis non dissimilibus, sed quasi hcbctioribus permuta- 
inus. [">.] Quip|)c R littera* souo Dcmosthcnes laboravit... Xon vcrba in 
faucibus patictur audiri, uec oris inanitate resonare; nec, quod minime 
sermoni puro conveniat, simpliccin vocis naturam pleuiore quodam sono 
circumlinire... [8.] Curabit etiam , ne extremae sillaba: intercidant : ut par 
sibi sermo sit ; ut quoticns exclainandum erit, lateris couatus sit ille, nou 

1. Acm, supprinie par E. de II. f est de R. a modiGe le tcxle. 
iudi>|)eiisable au sens. 3. Autem ajoute par E. de tt.,a cause 

2. — Le Ms. 7719 dounc : gram- de la suppressioti de ce qni prrcede. 
matice apo<l'uis vulgo t/icantur, — E. 
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tantum boni ut pluribus quac recla sunt placeant? [Igitur 1 ut velli et comam 
in gradus frangere,... quamlibet hacc invaserint civitatem, non erit consue- 
ludo, quia nihil horum caret reprehensione.]... Sic in loqucndo, non si 
quid vitiose inullis insedcrit, pro regula sermonis accipiendum sit. 

[r|5.]... Ergo consuetudinein sermonis vocabo consensum eruditorum, 
sicut vivendi houorum. 



Consactudo 
«CTmonis 
rotwetwas 

crndltorntn, 

ct ritsj 

bonoram. 



Ex Capite VII. 



[ii.] 1 Orthographia quoque consuetudiui servit, ideoque sa»pe mutala 
est... 

[3o.]... Ego, nisi quod consuetudo obtinuerit, sic scribendum judico quo- 
modo enunciatur. [3i.] Hic enim usus est litterarum utcustodiant voces, et 
velut depositum reddant legcntibus... 

[34*] Niliil °x Grammatica uocuerit nisi quod supervacuum est... supcnmeunni 

[35.]... Non obstant hac disciplina? per illas eunlibus, sed circa illas hw- 
rentibus. 



Non kvrendoB 



Ex Capite VIII. 

[2.]... Sitautem (poctarum) in primis lectio virilis, et cum suavitate qua- 
dam gravis, et non quidem prosae similis, quia carmen est, et se cancre 
poeta? tcstantur : non autem in cauticum dissoluta :... dequogencre optime 
C. Grsarem... accepimus dixisse : Si cantas, male cantas; si legis, cantas. 

* P. 19. [4*] Csctera admonitione magna egent; in primis ut tcnera mentes, tractu- 

neque altius quicquid rudibus et omnium ignaris insederit, non modo qunc 
diserta, sed vel magis quac honesta sunt discant : [!>.] ideoque optime insli- 
tutum est ut ab Homero atquc Virgilio lectio inciperet... 

[7.]... Cum mores in tuto fuerint, inter pnrcipua legenda erit (coma;- 
dia)... 

[8.]... Pu^ris quac maxime ingenium alant atque animum augeant praele- 
gcnda : carteris quae ad cruditionem pertinent longa aetas spatium dabit. 

Multum autcm veteres latini conferunt, quanquam pleriquc plus ingenio 
quam arte valuerunt... 

[9.] OEconomia quoquc in his diligentior quam in plerisque novorum 
erit qui omnium operuin solam virtutem sententias putaverunt. Sanctitas 
certe, et ut sic dicam, virilitas ab his petenda, quando nos in omnia deli- 
ciarum genera vitiaque dicendi quoque ratione defluximus. [12.]... Verum 
priora illa ad pueros magis, hacc sequentia ad robustiores pertinebunt, cuni 

* P. 20. grammatices amor et usus|| lectionis, non scholarum temporibus sed vitar 

spatio terininentur. 

[18.] His accedat enarratio historiarum, diligens quidem illa, non tamen 
usquc ad supervacuuiu laborem occupata. Nam rcceptas aul certe claris 

I. Le passage mis eutre crochets [] a 2. Les deux premiers extraits de cc 

ete ajoute en niarge par Racine. chapitrc ont ete mis cu inarge par Raciue . 
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autorihus memoratas cxposuissc satis est. Persequi quidein (|iiod quisque 
unquain vel contcmptissimorum hominuin dixerit, aut nimia? miseria», aut cu» nimu 
inauis jactantia: est, et detinct atque obruit ingenia melius aliis vacatura. 
[ai.]... E\ quo mihi intcr virtutcs grammatici hahehitur aliqua nescire. 



Aliqti» 
nnwienda. 



Ex C\PITE X. 



♦ P. 21, 



* p. 11. 



[.{.]... Ego primum hoc rcspondeo quod et M. Cicero scriplo ad Brutum 
lihro frequenter testatur, uon eum a nohis institui oratorem qui sit, aut 
fucrit : sed imagiiiem quamdam concepisse nos animo perfecti illius ex 
nulla parte cessantis. [5.] Nam et sapientcm fonnantcs eum qui sit fuliirus 
consummatus undiquc, et, ut dicunt, mortalis quidam Deus, non modo 
cognitionc crclestium vel mortalium putaut instituendum, scd per quxcdam 
parva sane, si ipsademum a*stimes, ducunt. 

[6.]... Nisi forte antidotum quidem atquealia quae morhis aut vulncrihus 
medentur, ex multis, atque interim contrariis quoque inter sc effectihus, 
componi videmus, quorum cx diversis fit illa mistura una, quae nulli earum 
similis est quihus constat, sed proprias vires ex omnibus sumit : [7.] ct 
muta anima/ia mellis illum inimitahilem humanrc rationi saporem, vario flo- 
rum ac succorum genere perOciunt : nos mirabimur, si oralio, qua nihil 
pnestantius homini dedit Providentia, plurihus artihuseget : quoc ctiam cum 
sc non ostendunt in dicendo, ncc proferuut, vim tameu occultam suggcrunt, 
ettacitequoquescntiuntur. [8.] « Fuit aliquis sinc his disertus » : at egoora- 
toremvolo. « Nonniultumadjiciunt » sed arquenon erit totum cui vcl parva 
dcerunt : et optimum quidein hoc essc convcniet : cujus etiamsi in arduo 
spcs est, nos tamen pnvcipiamus omnia, ut saltcm plura fiant. Sed cur de- 
ficiat animus? Natura || enini perfcctum oratorem essc non prohibet, turpi- 
terquc desperatur quicquid fieri potest. 

[16.] Eam (musicen) natura ipsa vidctur ad tolerandos facilius lahorcs 
vclut muncri nohis dcdisse... 

[3o.j... Non cst cominittciiduin ut illa duhia faciam dcfensionis sollici- 
ludinc. 
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E\ C.MMTK XI. 



J2.]... Ncc ainoris, avaritinr, metus discat affeclum : qua? neque oratori 
sunt necessaria, ct lncntem, praecipue in atate prima tciieraiu adhuc ct ru- 
dcm inficiunt. [3.] Nam frequens imitatio transit in mores... Si qua in his 
ars cst dicentium, ca prima cst nc ars esse vidcalur. 

[8.] Quotics cxclaniandum crit, latcrum conatus sit, 11011 capitis. Gestus ad 
\ocem, vultus ad gcstuin accommodatur. 

[10.] Frons plurihus generihus peccat... 

[11.]... Nihil potest placcrc quod uon dccct. 

[iS.]... Corporis cura meiitcm obrucrunt... 
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[17.]... Et ccrlc quod facere oporteat uon iiulignandum estdiscere, cum Dteendum 

quiequid 

* l\ 23. pracsertim hacc cliiromania... et ab illis temporibus || heroicis orla sit, et a fodondum. 
summis Gracciac viris, ct ab ip«o etiam Socrate probata... 



ChirmmiTiia. 



Ex Capite XII. 



[2.] Non satis perspiciunt quantum natura humani ingenii valeat : quae 
ita est agilis et vclox, sic in omnem, ut ita dixerim, partem spectat, ut 
ne possit quidem aliquid agere tantum unum : in plura vcro, non eodem 
die modo, sed eodeni temporis momento vim suam impendat. [4.]...Quae 
si vclut sub uno conatu tain divcrsa parent simul, cur non pluribus horis di- 
versa partiamur, cum prwsertim rcficiat animos ac reparel varictas ipsa, 
contraque sit aliquanto difticilius in laborc uno perscverare. ldeoque ct 
stilus lectione requicseit, et ipsius lcctionis taxlium vicibus levatur. [5.] 
Quamlil>et multa egerimus, quodam tamen modo recentes sumus ad id quod 
incipimus. Quis non obtundi possit, si pertotum diem cujuscumque artis 
unum magistrum ferat ? Mutatione recreabitur : sicut iu cibis quorum di- 
versitatc reficitur stomachus, et pluribus minore fastidio alitur. 

[7.]... Adeo facilius est multa facere quam diu. 

* P. 2i. [6.]... * Qiuc sit alia ratio discendi, si grammatico soli deserviamus, deinde 

gcometra; tantum ? Omittamus interim quod didicitnus,... et ut semelfiniam 
nihil faciamusnisi novissimum. 

[9.]... Dociliora sunt ingcnia priusquam obduruerunt... 

[10.] Paticntior est laboris natura pueris quam juvenibus. Videlicet ut 
corpora infantium ncc casus, quo in tcrram toties deferuntur, tam graviter 
aflligit, nec illa per manus et geuua rcptatio, ncc post breve tempus conti- 
nui lusus, et totius dici discursus, quia pondus illis abest, nec se ipsi gra- 
vant : sic animi quoque crcdo, quia minore conatu moventur, nec suo nisu 
studiis insistunt, sed formandos se tantummodo praestant, non similitcr 
fatigantur. 

[11.]... Abest illis eliam adhuc laboris judicium. Porro, ut frequenter 
cxpcrti sumus, minus afticit scnsus fatigatio quam cogitatio; [ia] sed ne 
tcmporis quidem unquam plus crit, quia his aetatibus omnis in audieudo 
profectus est... [1 .j.] Longa est cnim qua? discit ortas... 

[16.] Difticullatis patrocinia pra?teximus scgnitio?. Xcqueenim nobis ope- 
risamor est; nec quia sit honesta atquc pulcbcrrima rcrum eloquentia pe- 
titur ipsa, sed ad vilcm usum et sordidum lucrum accingimur. 

* P. 25. [ l 7-] Dicant sinc bis in foro nmlti, ct acquirant, dum sit locupletior 

aliquis sordid.c mercis negotiator, et plus voci siue debeat pracco : ne 
velim quidem lcctorcm dari mibi quid studia refcrant computaturum. [18.] 
Qui vero iinngineui ipsam eloquentia* divina quadnm mente conceperit, 
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1 . Tout cc § G a cte ajoute en marge par Racine. 
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quique illam... reginam rcruiii orationem ponet ante oculos, fructumque Propter ip»"» 

non e\ stipe advocationum, scd ex animo suo ct contemplatione ac scien- expetcnd». 

tia petet, perpctuum illum nec fortuiue subjectum, facile persuadcbit sibi ^JJ^JJjJJII 

ut tempora quoespectaculis, campo,... etc. , conterunt, geometrac potius ac 

musico impendat, quanto plus delcctationis babiturus, cjuain e\ illis ineru- °"ucun<iA. 

ditis voluptatibus. [19:] Dedit cnim boc Providcntia bominibus miiiius, ut 

bone^ta magis juvarent... 



PINIS LIBRI PRIMI. 



QUUfTILlEN. 1 1 



N° III (pour la page XL). 

INDICATION DES COUPl RES FAITES PAR ROLLIN DANS SON EDITION 

DB L^INSTITUTION ORATOIRE. 

LlVBK I er . 

II, 8 1 . Nostras amicas, nostros concubinos vident. 

IV, 6. Ne (juis igitur tan(|iiam parva. . . jusqud lafin du chapitrr IV. 

V, a. IIa*c cxigitur verbis. . . jusqud lafin du chapitre V. 

VI, 3. Omnia tamen hacc exigunt. . . jusqifd VI, 3o, : Verba a vetustate 
repetita. 

VII, 1. Cujus ars non in hoc posita. . . jusqiid VII, 3o : Ego nisi quod 
consuetudo obtinuerit. 

Livre II. 

IV, 33. Quae quidem suasoriis magis. . . jusqifd IV, 4* *• His fere vete- 
res facultatem dicendi. 

XIV, i J . Rhctoricen in Latinum transferentes. . . jusqua XII', 5 : Rhe- 
torice. . . , sic ut opinor optimedividetur. 

XV, 2. Quidam rhetoricen vim tantum. . . jusqud XV, 3 : Hi fere aut 
in persuadendo. 

XV, 3. Quod ego vim appello. . . jusqu'd XV, 4 ' Haec opinio originem. 

XV, 12. Atqui nonmultum. . . jusqud XV, i3 : Quidam recesserunt. 

XV, 14*. Hermagorae qui finem. . . jusqu*d XV, 28 : Ut appareat Platoni 
non rhetoricen. 

XV, 3'2. Consensissc autem. . . jusqud XV, 3y : Hi sunt fcre fines. 

XVII, i.|. Aristoteles ut solet. . . jusqud XVII, 18 : Altera cst calumnia. 

XVII, 3o. Plurima vcro ex eo. . . jusqu'd XV II, 4° '• Haec sunt praeci- 
pua. 

XXI, 1. Materiam rhetorices. . . jusqud XXI, 4 • fy°> neque id sine 
auctoribus. 

XXI, ai. Gorgias quidcm adeo rhetori.. . jusqu'd XXI, *4 : Qutesitum a 
paucissimis. 

1. Rollin u'a indique ce retranchement cun signe; le meme fait se reproduira 
par aucun signe. Cc passage le blessait souvcnt dans la suite : il serait fastidieux 
sans doule au pointdevucmoral. titiemic de le mentionner a chaque fois. 

de Rouen, moius scrupuleux, n'a pas 3. Rollin a modifie lc texte, a cause 

hesite a le conserver. de la coupure : Apparet ex Gorgia Pla- 

2. Otte coupurcn'esl indiquee parau- torti. 
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LlVHE III. 

III, .f. Xcc audicndi quidam... jusqud lajin du chapitrc 111. 

IV, i. Verum et tum leviter... jusqud IV, n : Nohis el tutissimiim. 
IV, i». Utrumque nomen ex Gra*co. . . jusqu'd IV, i5 : Alterum est <Ie- 

liherativum. 

IV, i5. llhi quoque sunt eommunia. . . jusqu'd IV, 16 : Ne his quiclem 
aceesserim. 

V, a. Ha?c enim clarior divisio... jusqiCd V, -x : Non semper autem 
omnia. 

V, 3. Pra\stantissimis auctoribus. . . \usqu*d V, 5 : ltem convenit qua\s- 
tiones esse. 

V, 5. Alii (jiurstioncs univcrsales. . . jusqud V, - : Kinita* autem sunt 
ex coinplexu. 

V, 8. Idcoque esse suasoria. . . jusqa'd V, 9 : In omni autein spcciali. 

V, 10. Quicl in eonjecturis. . . jusqiCd V, i3 : Quin ctiam in iis. 

V, i.-|. Sunt tamcn inscripti. .. jusqud /'/, 9 : Inde x erit status causa? 
quodet orator pnecipue sihi ohtinendum. 

VI. 9. Ceterum quastionum possunt. . . jusqu'd VI, 44 *• A plurimis tres 
sunt facti generales stalus. 

^h 14- Quorum nomiua apertiora sunt. . . jusqud VI, 63 : Ipse me pau- 
lum in alia. 

VI, 60. Secundum plurimos auctores. . . jusqu'd VI, 80 : Crcdendum 
est igitur. 

VI, 81. His inuuita* qiuestioues. . . jusqtCd VI, 10 \ : Nunc quia in tria 
genera. 

VII, 3. Quo solvitur qua>stio. . . jusqtCd VII \ 4 : Ut desiderat laus. 

VIII, 4. Ne (jualitatis quidcmstatu. . . jusqiCd VIII, 6 : Pars deliherativa 
qunc eadem suasoria. 

VIII, f>2. Quanquam luec aliquando... jusqud VI 11, 58 : Non simplex 
autem. 

IX, 2. Nam proponere quidem. . . jusqud IX, 4 *• Kgressio vcro, vel quod 
usilatius esse ecepit. 

IX, 5. Verum id facit quia propositio. . . jusqud IX, 6 : Vcrum ex his 
quas constitui. 

X et XI, en entier, sont supprimes. 

Livhe IV. 

I, 3. Yitioseque in scliolis. . . jusqtCd /, 5 : Causa principii nulla est. 
I, a3. Quo iu loco Virgilius. . . jusqu'd I, 26 : Quo? sint porro in causis 
favorahilia. 

1. Par suitc de la coupure, Rollin a modifie lc texte ainsi : Status cansae tst 
id quod et orator prrcipue, etc. 
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I, 46. Ideoquc hoc primum iutuemur. . . jusqud I, 48 : His etiam de 
causis. 

I, 5u. Id cum sit utile. . . jusqud I, 5* : Verum (|uoniam non est. 

II, •!, In qua sciens transcurram. . . jusqud II, 4 : Plerique scmper nar- 
randum. 

11, 10. Deinde fatetur ipse . . . j usqu'd II, 11 : Ego autem magnos alio- 
qui. 

II, 28. Sed nos ducit scliolarum cotisuetudo. . . jusqud II, 3i : Xuoc 
quac sitratio nirrandi. 

II, 4*. Ideoque Grwcorum aliqui. . . jusqiCd II, 4i * Xon minus autem 
cavenda. 

II, 68. Virginem 1 rapuit. . . jusqud II, 69 : Verum iu liis quoque con- 
fessiouibus. 

II, 71. Vis*tcdicam vino... jusqud II, 71 : Xonnunquam proposi- 
tione. 

II, 88. Id interim ad solam verecundiam. . . jusqud II, 89 : Sed utrum- 
cumqueerit, prima sit. 

II, cj-2. Sciamus autem si de nostro. .. jusqud II, 93 : Fingenda vero 
mcminerimus. 

II, 97. Evenit aliquando inscholasticis. . . jusqud II, 101 : Quod si pars 
expositionis. 

II, ri3. Qualis 3 est illa M. Codii. . . jusqu'd II, 12S : Xe illud quidem prce- 
teriho. 

II, ia8. Est et quaedam repetita narratio... jusqudlafin du chapitre II. 

IV, 4« Xec semper propter hoc solum. . . jusqud IV, 5 : Sunt autem 
propositiones. 

IV. 8. Est et nuda propositio. . . jusqud IV, 9 : Habet interim vim pro- 
positionis. 

Livrje V. 

VI, 6. Sed nobis adolescenlihus. . . jusqud la/i/t du chapitrc VI. 
IX, 5. Hoc gcnus per omnia. . . jusqud IX, 8 : Alia suut signa non ne- 
oessaria. 

IX, la. Eorum autem quac sigua sunt. . . jusqud lafin du chapitre IX. 

X, 1. Xam euthymema quod nos... jusqud X, 11 : Cum sit argumen- 
tum ralio prohationem prscstaus. 

1. Cette suppression est de la nature 3. Etienne de Rouen ct Rollin ont 
de celles qu'on trouve dans les cditions cte unaiiimes pour supprimer cette scene 
diles espurgees. Etienne de Rouen n'a de dcbauche, et la precedente. Erasnie 
pas hesite a conserver ce passage, qui est a cru devoir la citer comme un modele 
une simplc discussion d'uue question de de description, daus sowDe duplici copia 
droit. verborum ac rerum, lib. Il uS (OEuvres 

2. Meme ohservation. completes d'firasme, Bate, 1540, in-f°, 

t. l er , p. GG). 
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X, 28. K\ prarteritis enim astiniari. . . jusqud .V, 3o : Ponuiit in per- 
sona. 

X, 35. Causa? porro 11011 ail convinccndum. .. jusqud A', 3^ : Ducuntur 
ar^umcnta et c\ loco. 

X, 39. Occidisti 1 ariulterum, quod le\ pcnnittit. . . jusqud A', .jo : Ad 
(jualitatcm quoquc frcquentcr. 

X, 4*i. Traclatum suhjiingam. . . jusqu'd .Y, j3 : Ratio et iu consiliis qui- 
dem. 

X, 45» Caus«*c quoqiic factorum. . . jusqud X, jG * : 11 1 esset juncti. 

X, 4O. lisdcm temporum^radihus. . . jusqud A\ 4y • Intiiendtcsunt prai- 
cipuc iu coujecluris. 

X, 60. Kt plura dc quihus alio loco... jusqud Y, (>6 : Kst ar^umento- 
rum genus c\ rcmotiouc. 

X, 60. Kit ctiam c\ riuobus. . . jusqud Y, 7 3 : ftst argumcutoruin locus 
e\ similihus. 

X, 74- Xcc sunt his dissimilia. . . jusqu'd A', 85 : His illud adjicerc. 

X, 8G. Qiiiriam ha?c quie vel e\ causis. . . jusqud X, 8G : Apposila vcl 
companitha. 

X, 90. Ac mihi quiricm suniccret... jusqud A', y \ : Krj, r o ut hrcvitcr 
coutraliam. 

X, ()4- Cujus trcs partes di\imus : pncccdens, conjuuctum, iiiscquciis. 
* X, 94. Divisionc, initio, incrcmcntis, summa. 

X, 9J. Efficicnlibus, effcctis, cventis. 

X, 95. lllud adjiciendum videtur. . . jusqud A", 100 : Has fcre sedcs ac- 
cepimus. 

X, 10 j. L T t in illo adultero sacerdote. . . jusqud .Y, 109 : Nec minus iu 
hoc curic dchet. 

XI, 1. Quo J uominc et generaliter. . . jusqud XI. (> : [d est rei gesta». 
XI, 20. Aivov Grarci vocaut... jusqud A7, *ia : Proximas c\cmpli 

vircs. 

XI, 3o. Scio quosdam inani diligentia. . . jusquW XI, 36 : Adhihctur e\- 
trinsccus. 

XI, 4'i- Pouitur a quibusdam. . . jusqud la fm duvhapitrc XI. 

XII, 1 1. Intuciulum autcm csl. . . jusqu'd XI /, 1 \ : Qu.csitum ctiam po- 
tentissima. 



1. Suppression du gcnrc de cclles dcs 
editions ejpurgees. 

2. lci Rolliu a du modifierlctextcqui, 
autremcnt, nVutpasetc iutelligihle. Voici 
le tcxte deQuintilien : «... Utessit juncti, 
• sonus auditus est ; adluerentis ; clamor 
«. sublatiu est. lnscquentis sunt illa : 
« tatuisti, profugisti, livores et tumores 
u apparuerunt... » Voici le texte donne 



parRollin : « Ex adjunctis, sonus audi- 
<( tus est f ctamor subtata est. Ex inse- 
« quentihus suiit illa, tatuisti f profugisti } 
« livores vt tumores apparuerunt . » 

3. Apres le mot irapaos 170.01 qui pre- 
cede la connure, Rollin a ajoute : nostri 
exemplum f et aprcs la roupure, au licu 
de id est rei gest» f il a mis Est autem id 
rei gestx. 
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XII, i5. Ego lnec breviter demunstrasse. . . jusqud XII, 17 : Ipsas au- 
tem argumentoriim. 

XII, 17. Nou alio medius tidius. . . jusqu'd XII, 20 : Quapropter elo- 
(juentiam. 

XIII, 9. Atqui qiurdam sunt. . . jusqud XII!, 10 : At si extra causam. 
XIII, *io. Ea que non modo in propositionibus. . . jusqudXIII, aa : Non- 

nunquam tamen qurcdam. 

XIII, 36. Et scilicet multo magis. . . jusqud XIII, 37 : Alii cliligentia 
lapsi. 

XIII, 4a. Defensionis quoque permutatio. . . jusqu'd XIII, 4* • Decla- 
malores vero. 

XIII, 45. Rursus aliud iu scliolis. .. jusqu'd A7//, 5i : Est et illud vi- 
tium. 

XIII, 5 J. Naseuntur autem ex liis. . . jusqud XIII, 55 : Videndum pra*- 
cipue. 

XIII, 57. Quare f et illi communes loci. . . jusqud XIV, qui, depuis le 
n° 1 jusquau n° 14 fst abrrge de la maniere suivante : Epicherematis tres 
suut partes; 

N° 6. Prima intentio, secunda assumptio, tertia connexio. 

N u 7. Sumamus cx Ciccrone cxemplum : « Melius gubernantur ea qiuc 
consilio reguntur, quam quxsine consilio administrantur. » 

N° 8. Niliil autem omnium reruiu melius quam omnis mundus adminis- 
tralur. 

N° 9 Consilio igitur mundus administratur. 

N° 10. In tribus autem quas fecimus partibus non est forma scmper ea- 
dem. 

N° 14. Porro epicherema nullo differta syllogismis, nisiquod illiet plures 
habent speeies, et vera colligunt veris. Epichcremalis fre(|uenlior circa cre- 
dibilia usus. 

XIV, aG. Si pecuuia qua? est 111 argento. . . jusqu'd XIV, 27 : Peregisse 
mihi vidcor. 

XIV, 34. Nam ct arpe ])luriinuin. . . jusqu'd XIV, 35 : Quoque quid 
est natura. 

Livre VI. 

I, 3. Licet et dubitare. . . jusqu'd I, 7 : Id uiiuni epilogi. 

I, 10. Ut Ser\ius Sulpieius. . . jusqu'd I, 20 : Docendi quoque interim. 

I, 55. Sunt qui hos k uepixou; IjtiX^^ojs. . . jusqud lafin du ehapitre I. 

II, 9. Scd ipsam rci uaturain. .. jusqu'd IIj ia : Propric tamcu milii. 
II, i5. Sunt et illa cx eadein natura. . . jusqud II, 16 : Hinc ctiam ma- 

jor. 

1. Danstoutce passage, cn comlcnsant le tcxte, Rollin a dcnature la theoric don- 
nec par Quintilien. 



APPEXDIX. clxvii 

II, 17. llle jam pene meclius. . . jusqud II, 18 : Denique hoc omne lx>- 
num. 

III, i5. Nihil autem vetubat . . . juu/tCd ///, 17 : Pluribus aulem nomi- 
nibus. 

III, 36. Xeque enim miiius numerosi.. . jusqud III, 37 : Risus igitur 
oriuntur. 

III, ,\i. Kt Gclius, eum omiiia. . . jusqu'd III, 4* : Iu narrando autem 
Cicero. 

III, 46. Al qiurd.un propria sunt... jusqud III, \(\ : Cum sint autem 
loci. 

III, 5i. Pervenit res usquc. , . jusr/ud III, 53 : Kt tam frigida 1 quam est 
nominum. 

III, 57. In his maxime valet similitudo. . . jusqud III, 61 : Chrysippus 
cum in triumpho. 

III, 61. Kt Pedo dc mirmillonc. . . jusqud III, 77 : Kt Augustus nuulian- 
tibus. 

III, 78. Transtulit crimcn Cassius... jusqud III, 81 : Catulus dicenl 
Philippo. 

III, 82. In se dicere non est. . , jusqttd III ? 84 : Superest genus* deci- 
piendi. 

III, 84. Kt iu occurrendo. . . jusqud III, 98: Kx historia eliam du- 
ccre. 

III, 99. Subabsurda illa conslant. . . jusqud III, 107 : Meo <|uidem ju- 
dicio. 

III, 108. Xe tami'ii judicium Marsi. . . jusqud lafin du chapitre III. 

IV, 4. Xam ut iu qualitate geuerali. . . jusqud II', 4 : Asperrima in hac 
partc. 

IV, 8. Alioqui et taccnduin... jusqud IV, 10 : Honus allercalor vilio. 

IV, i\. In plerisque idem esl. . . jttsqud II' , 11 : Kxerritatio vero hujus 
rei. 

V, 10. Iufinitum est enumcrare. . . jusqud V, 11 : Illud dicere satis ha- 
beo. 

Livhe VII. 

I, 3. Deuiquc inaccusatione mutua. . . jttsqud I, 3 : Igitur quid ipsc sim 
sccutus. 

I, 4« Xam in .schola cerla sunt... jusqu'd /, 4 : Cum h.vc in conspcclu. 

I, 9. Iulciitio simplex. . . jttsqu'd /, 10 : Quod perlinet ad actorem. 

I, 14. Xam qmrdani iuscholasticis. . . jusqtCdl, i5 : Conjuncta dcfensio. 

I, 18. Jurisautem qujcstiones. . . jusqu'd I, i3 : Solebam et ha*cfaeere. 

I, 'Jii. Simililcr in controvcrsiis. . . jusqud I, 29: Solebam cl cxcer- 
pcrc. 

1. Frigida est nominum... (RoUitt). 2. Kst genus... (Roiibi). 



CLXVin APPENDIX. 

1, 37. Propositione aliquando. . . jusqtrd /, 40 : At quomodo invenie- 
mus. 

I, 64. Nunc ! eamus per singulas. . . jusqud .Y, 5 : Sunt alia quwnisi pro- 
posita. 

X, 6. Nisi forte salis erit. . . jusqud X, 7 : Kst hoc quod scriptor. 

Livre VIII. 

II, 4. Aut quod in oratione Dolabellac. . . jusqud II, 4 : Non tamenquic- 
quid. 

II, 10. In quo modo illud quoque. . . jusqua II > n : Interim autem qurc 
sunt. 

III, 21. El alihi capul opponis... jusqud II I, i\ : Cum sint autem 
verba. 

III, *8. In quam mirificc Virgilius. .. jusqud III, 3o : Fingere ut primo 
libro dixi. 

III, 4i- ^ive mnh c:onsuetudine. . . jusqud III, 48 : Deformilati proxi- 
muin. 

lll, 5i. Interim mutalo nomiiie. . . jusqud III, 5» : Pcjor hac 6|xotoXoY(a 
est. 

III, 59. Suut inoruala el Ikcc... jusqud III, 61 : Omatuin est quocl 
perspicuo. 

IV, 16. Ut quod cx eadcm causa inter status quoque habemus. 

IV, a3. Nec mihi videtur iu Symposio. . . jusqudlF, n\ : Quin ex ius- 
trumento. 

V, 4* Hauc quidem partcm cnthymemalis, cpiidam initium aut clausulam 
epicherematis esse dixerunt : et esl aliquando, 11011 tamen semper illud ve- 
rius est * esse eam aliquando simplicem . . . 

V, 5. Sunt eliam qui decem genera. . . jusqud /", 5 : Illud notabile csl. 

V, i5. Jam hirc magis nova... jusqud V, 18 : Facit quasdam scnten- 
tias. 

V, 18. Quid quocl miser cum loqui . . . jusqud I', ia : Ad hoc plerique 
minimis. 

V, aj. Alia vana ut suadentis. . . jusqtid /', a5 : Finis non erit si sin- 
gulas. 

VI, 8. Qiurdam etiam parum. . . jusqud /7, 8 : In totum autem meta- 
phora. 

VI, i3. Secantur lucc in plures. . . jusqud VI, 1 \ : Ut modicus autem. 



1 . Cest unedes plus grandes coupures ejus modi quse msi proposita... 

faites par Hollin : elle porte sur trente 2. Rollin a repris le texte a ces mots 

pages de TeJition Bonnell. — Kolliu a esse eam aliquando simplicem, en les fai- 

modifie le texte ainsi : Sunt pleraque sant prcceder du verbe obsewant. 



APPENDIX. clxix 

VI, 11. Quidam ouvsxooyfjV vocant... jusqu'd VI, i3 : Xec procul ab 
hoc gencre. 

VI, 25. Quomodo fiunt innumerabiles. . . jusqu'd VI, 17 : Itlud quoc|iie 
el poetis. 

VI, 38. Est ctiam buic tropo. .. jusqud VI, 29 : Antonomasia quac ali- 
quid. 

VI, 33. ln gra?cis obelisco. . . jusqud VI, 3 \ : Eo magis necessaria. 

VI, 35. Nam poeta? solent. . . jusqud VI, 39 : Cetera jam non signifi- 
candi. 

VI, 53. Et in triclinio coam. . . jusqu'd'Vl, 54 : In eo vero genere. 

VI, 55. Quanquam in plurimis... jusqu'd VI, 59 : Pluribus autem 
verbis. 

VI, 64. Neque alio ceris Platonis... jusqud VI, 65 : Vcrum id cum 
duobus. 

VI, 66. At id quidem est propter. . . jusqu'd VI, 67 : Hyperbolen auda- 
cioris. 

Livre IX. 

I, a. Quorum est C. Artorius. . . jusqiCd /, \ : Quo magis signanda 
est. 

I, 5. Ut in {xera^opa, (isTtuvujxfa . . . jusqud /, 6 : Transfert tamen verbum 
aut partem cjus a suo loco in alienum. Horum 1 nihil in figuras. 

I, 7. Quomodo autem ironia... jusqud /, 10: Est autem non medio- 
cris. 

If ia. Quo si contenti sumus. . . jusqiid I, i3 : Sed si habitus quidam. 

I, 14. Id ipsum tamen anguste. . . jusqu'd I, i.\ : Ergo figura sit arle ali- 
qua novata forma dicendi. 

I, i5. Genus ejus unum quidam. . . jusqud /, 18 : Quare sicut omnem 
orationrm. 

Xota. II Jaut toulefois remarquer que, flans Vintewalle, llollin a intercale 
cette lignc, qui appartient aun° 17 : Diue suut ejus partes : Siavoia;, id est 
sentenliarum : et X£-£to;, id est verborum. 

I. ii. Sed anlcquam qua? cui(pie rei... jusqu'd II, 6 : Incipiamus enim 
ab iis. 

II, 8. Quod negari nnn possit. . . jusquW II, 8 : Aut invidiw gratia. 

II, i3. Ut confcssioncm pnrcedat . . . jusqu'd II, 14 : Cetcrum ct interro- 
gandi. 

II, 16. Fitet comparatione. . • jusqud II, 16 : Mire vero iu causis valet. 

II, 17. Scd quauquam generis unius. . . jusqu'd II, 19 : Affcrt aliquam 
fidem. • 

1. Tout ce qui precede... Horum nilid niere suivante : aut verbum transfertur 
iti figuras,.. depuis Transfert enim <ver- suo toco in aiienum. 
/>//"/, ctc, aetemodifie parRollindela ma- 



cl\x APPEINDIX. 

II, io. Hoc etiam in prreterilum. . . jusqud //, ao : A quo scbemate. 

II, i j. Illis iioii acccdo. . . jusqud //, 1 5 : Pene idem fons est. 

II, a5. Ut Calvus Valinio... jusqud //, afi : Quae vero sunt augendis. 

II, 3i. Ac sunt quidam qui has demum. . . juiqud //, 3 2 : Sed in his 
qua* natura. 

II, 34. Et dicta autem qiucdam. . . jusqud //, 36 : Sed formas quoque. 

11, 37. Est ct incertoc persona* . . . j usqud //, 38 : Aversus quoque a 
judice. 

II, 39. Sed illaquoquc vocatur. . . jusqu'd //, 40 : Illa vero, ut ait Ci- 
cero. 

II, 41. Sed harc quidem translatio. . . jusqu'a //, 4i '• 'Eipttvsfev inveni. 

II, 47. Qusedam vero genera... jusqud //, 48 : 'Eipcov&a est et cum 
similes. 

II, 5i. Et ille pro Oppio locus. . . jusqud //, 54 : 'ATwau&rcaats quam 
idem Cicero. 

II, 55. Vel alio transeundi gratia... jusqud //, 58 : ImiUtio morum 
alienorum. 

II, 59. Sed nostrorum quoque dictorum. . . jusqud //, 5 9 : Sunt et illa 
jucunda. 

II, 63. Faciunt illa quoque. . . jusqud //, 64 : Est emphasis etiam inter 
figuras. 

II, 67. Huic vel confinis. . . jusqud //, 68 : Vera negotia nunquam. 

II, 77. Quid dicendo denique. . . jusqud //, 9-2 : Confinia sunt his cele- 
brata. 

II, 95. Utilis etiam aliquando. . . jusqud //, 96 : Tertium est genu*, 

II, 97. Ironia quoque in hoc genere. . . jusqud //, 99 : Levissimum au- 
tem. 

II, 100. Comparationem equidem video. . . jusqu } d la fin du chapitre II. 

III, 10. Interim etiam dubitari potest... jusqud /11, 27 : Hccc schemata 
aut his similia. 

III, 37. Constatct aliis etiam modis. . . jwsqifu ///, 44 '• Prioris senten- 
tiae. 

III, 45. Aliquando sicut in geminatione. . .jusqifd 11/, 45 : Congregantur 
quoque verba. 

III, 46. Hoc Qecilio 7;XEova?{x6;. . . jusqifd ///, 47 : ^ec verba modo. 

lll, 48. Congeruntur et diversa... jusqtfd ///, 49 • /nveni qui et hoc 
^Xoxtjv vocaret * : Quapro ab inimicis sint ne hicc invcstigata. . . 

III, 49- Cui rei non assentior.. . jusquW III, 5o : Et boc autem exem- 
plum, et superius, aliam quoque efficiunt figuram', qiue quia coujunctioni- 
bus carct . . . 

1 . Hollin a modifie le te\te : il a rem- ab inimicis, etc. 

placc lessix premiers mols, imprimesen 2. Rollin a modifie le texteainsi : Hoc 

ilalique, par cetix-ci : Congeruntur ei exemplum aliam quoque efficit figuram, 

idem et diversum significantia : Qucero qua? quia conjunctionibus caret. 



APPEINDIX. clxxi 

1I[, 5o. Hoc genus ppayuXoiffav vocatit, qua? potest cssc copulata disso- 
lutio. 

III, 5a. Vel diversis : arma \\rum...jusqtt' t d 111, 54 : Fons 1 quidein unus. 

III, 50. Et Calvi, non crgo magis... jusqud 111, 58 . At qua? per dc- 
Iractionem. 

III, 58. Ka quam lihro proximo in figuras ex ouvexoV/fj disluli. — Ce 
mcml>re de phrase est remplace par ce mot : Synecdoche, et le tcxte conti- 
nue, comme dans Quintilicn : cum mbtraclum verbttm, etc. 

III, 58. Cicero ad Brulum, scrmo. . . jusqud 111, 6i : Altera est per de- 
tractionem. 

III, 63. Jungit aulem et diversos sexus. . . jttsqtt d 111, 66 : Tertium est 
geuus figurarum. 

III, 66. Ea non uno modo fieri... jusqud 111, 68 : Cui confinis csl 
'av?avdbiXaat$. 

III, 70. Et apud Ovidium ludentem. . . jusqud 111, 71 : Scd clcgantius. 

III, 76. Cleosteleus rcipisov exislimat, quod sit e memhris non dissimi- 
lihus. 

III, 77. Ex quihus fere fiunt. . . jttsqud 111, 78 : Tertium est quod in 
cosdem. 

III, 78. Sed ncque quod finem. . . jusqu\l 111, 79 : Ut est apud Afrum. 

III, 70. Et ut penesimilia sint verhis, et parihus cadant, et eodem modo 
dcsinant. 

III, 80. Adhuc 6;xoioieXeuTov et rcapovojxaafa est, neminem alteri posse darc 
in matrimouium, nisi pencs qucm sit patrimonium. 

III, 82. Cui commodissime subjungitur et ea species quam distinctioncm 
diximus. 

Ill, 8u. Et qua* sunt simili casu. . . jusqud 111, 85 : Fit eliam assumpta 
illa figura. 

III, 86. Est et in iiomiuibus... jusqud 111, 100 : Ego illud* de iis etiam 
quie vere suut, adjiciam hrcviter, sicut oruent oralionem. 

IV, 3i. Solchat Afer Domitius... jttsqud IV, 3a : Ilsrc arhitror ut iu 
brcvi. 

IV, 5o. Sunt et illa discrimina... jusqttd IV, 38 : Collocatio autcm 
verha. 

IV, 76. Illi miuus sunt uotahiles... jusqud IV, 79 : Scd quia oratio- 
uem. 

IV, 84. Sit in hoc quoque aliquid... jusqtCd IV, 91 : Nec \cro in litte- 
ris. 

IV, 92. Acres, qua* cx hrevihus... jttsqud IV, 94 : Nec solum rcfert quis 
cludat. 

1 . Rollin fait preceder ces mols Fons 2. Rollin a ainsi modifie le tcxlc de 

quidem unus t etc, de ceux-ci, Utrumquc Quintilien : Ego iiiud de figuris adji- 

liorum coacervalio, qn'il prend au milieu ciam brcviter, sicut omant orationem. 
du n° 53. 
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IV, 98. Potest etiamsi minus... jusqud IV, io3 : Claudet et dichoreus. 

IV, 10$. Non opti^is est trochreus... jusqu'd IV, 107 : Creticus el ini- 
tiis optimus. •' ' ' 

IV, 107. Sic mdlius quam clioreo... jusqu'd IV, 109 : Nec ego cum pra?- 
cedenles. 

IV, 110. Non me capit ul a magnis viris... jusqu'd IV y wi : Totus vero 
hic locus. 

IV, i3a. Neque enim accesserim Celso... jusqu'd IV y i33 : Nam judicis 
animus. 

IV, 137. Vult esse Celsus aliquam... jusqu'd IV y i38 : Denique ut semel 
finiam. 

IV, 1 Jo. At ilie comicus... jusqud IV, ir\i : Asperum vero et maledi- 
cum. 

Livhe X. 

Rollin, comme ses predecesseurs Etienne de Rouen et Jonas Pfulologus, na 
cru devoir/aire aucune suppression dans ce livrc. 

Livhe XI. 

I, S9. Jam quomodo contra abdicantem... jusqu'd /, 60 : Unum jam igi- 
tur huic loco. 

I, 78. Succurret. Etiam si apud alios... jasqud l y 78 : Potest evenire. 

I, 8a. Sunt enim quidam qui hoc... jusqud I, 86 : Iliud etiam in jocis. 

III, €)i. Esse autem gestus ilie... jusqud III, 106 : Optimeautem nianus. 

III, 108. Aliud est quod et fit frequentius... jusqu'd III S na : Tolli ^au- 
tera manum artifices. 

III, n3. In sinistrumintra humerum... jusqud III, 114 • Manus sinistra 
nunquam. 

III, 11 5. Diversi autem sunt hi gestus. 

III, n5. Sive adorantes attollimus... jusqu'd III, ias : Pectus ac ven- 
ter. 

III, 124« lHud quoquc raro decebit... jusqud III y iu8 : Pedis supplosio. 

III, 128. Longissime fugienda mollis... jusqu'd III y i3o : Jactautur et hu« 
meri. 

III, i3o. Amhulantem loqui... jusqud III, 137 : Cultus non est pro- 
prius. 

III, 137. Est aliquid in amictu... jusqud III, 149 : ILec sunt vel illus- 
tramenta. 

Livre XII. 

X, 5i. Quin illi subtiles, ul Minilcs ac mullos persuascrunt magistri, 
sotp4o£iY[X3 dicendo, lv0uu7){Aa scribendo esse aptius, tradiderunt. 

1. Rollin supprimc autem. 
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M. FABIUS QUINTILIANUS 

TEYPHONI 8XJO 



SALLTEM. 



Efflagitasti cotidiano convicio, ut Hbros, quos ad Mar- 
5 cellum meum de Institutione oratoria scripseram, jam 
emittere inciperem : nam ipse eos nondum opinabar 
satis maturuisse, quibus componendis, ut scis, paulo plus 
quam biennium, tot alioqui negotiis districtus, impendi : 
quocl tempus non tam stilo quam inquisitioni instituti 
10 operis prope infiniti et legendis auctoribus, qui sunt in- 
numerabiles, datum ett. Ctus deinde Horatii consilio, 2 
qui in arte poetica suadet, ne prsecipitetur editio, nonum- 
que premalur inannum, dabam iis otium, ut, refrigerato 

a. suo : A Goth. ; omitt. cett. codd. — 6. opinahar satis : Z. — 7. malura- 
visse : A F T Alin Bodl Guelf, 7727. — 8. aliorum negotiis : T S Bodl 
Guelf, 7797. 



4. Cotidiano. — Cornutus(dans Cassio- 
dore) ct Isidore de Scville veulent que l'on 
ecrive quotidie et oon colidic, u utsi : quot 
diehus. » Cest Topinion d*Alde Manuce, de 
Cellarius, dc Dausquiuset aussi de Forcel- 
lini; pour dautres, feiymologie e&Xcon- 
tinenti die; c'est rorthographe adoptee 
|>ar Yelius Longus, et par MM . Halm et 
Benoist; elle sc trouve dans un grand 
nomhre de Mss. excellents de Ciceron, 
de Caton, de Quintilien, etc. Cette ques- 
tion elait deja agitcc du tcmps de Quin- 
tilien, qui ne la resout paset quiajoute 

QIOTILIEM. 



1111 peu dedaigueusement : verum htec jam 
inter ineptias evanuerunt (I, 7,6). 

5. De Institutione. — G. L. Spalding, 
dans sa prcface, semhle preferer lc plu- 
riel, ct cependant il conserve le titre 
ordinaire. On trouve le pluriel dans le 
Aostradamensis (liv. V), au commence- 
ment du Pratensis, dans presqtie tous les 
titres des codd. Carcassonensis y Guel- 
ferbytanus, Parisinus 7727, etc. Mais le 
singulier est plus conforme a la pensee 
deQuintilien. l r oyez : VIII, prooem. 2; 
XI, 1,5; XII, 11, 12. 
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2 M. FABIUS QUINTILIANUS. 

inventionis amore, diligentius repetitos tanquam lector 
3 perpenderem. Sed si tantopere eflflagitantur quam tu 
affirmas, permittamus vela ventis et oram solventibus 
bene precemur. Multum autem in tua quoque fide ac 
diligentia positum est, ut in manusliominum quam emen- 5 
datissimi veniant. 

3. auram : F T S L Bodl Guelf, 7727, 7734 '-> oram : cett. codd. 

S.Oram. — Un ceiiain nombre d'edi- navis religatur. Sunl etiam qui putant 

teurs preferent auram. Voyez : ed. Cap- cram minime mutare significationem, 

peronnier. Ce texte peut se soutenir et a sed csse veluti formulam nautamm 

pour lui des aulorites serieuses. Nous qui dicerent oram solvere pro solvere 

adoptous oram qui se trouve dans tous funem, qua? orse navem adnectit, velpro 

les Mss. (IV, 2, 41). <» Oram multi(quibus oram relinqttere, ab ora discedere. » 

adde Quintil. ep. ad Tryphonem) funem (FoBCELLINI.) 
nauticum intelligunt quoad oramlittoris 
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DE 
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LIBER PRIMUS. 

AD MARCELLUM VICTORIUM PROOEMIUM. 



Fost iiupetratam studiis meis quietem, quse per viginti 
annos erudiendis juvenibus impenderam, cum a tne qui- 
dam familiariter postularent, ut aliquid deratione dicendi 
componerem, diu sum equidem reluctatus, quod auctores 

5 utriusque lingme clarissimos non ignorabam multa, quse 
ad hoc opus pertinerent, diligentissime scripta posteris 
reliquisse. Sed qua ego ex causa faciliorem mibi veniam -2 
mcii' deprecationis arbitrabar fore, hac accendebantur 
illi magis, quod inter diversas opiniones priorum, el 

10 quasdam etiam inter se contrarias, difficilis esset electio : 

i. qtta* : A C M S Guelf ValL, 7727; quam : F TL. — 9. riiversas : /; 
divisas : T S, 7727. 

1. Qtae per xiginti. — Le sens donne edilions anciennes; aujourd'hui il cst 
par t/ttee est bien prcferable; quam a generalement rejete. 
cependant ete adopte dans d'excellenles 



4 M. FABII QUINTILIANI 

ut milii, si non inveniendi nova, at certe judicandi de ve- 
teribus, injungere laborem non injuste viderentur. 

3 Quamvis autem non tam me vinceret praestandi, quod 
exigebatur, fiducia, quam negandi verecundia, 'latius se 
tamen aperiente materia, plus quam imponebatur oneris 5 
sponte suscepi, simul ut pleniore obsequio demererer 
amantissimos mei, simul ne vulgarem viam ingressus 

4 alienis demum vestigiis insisterem. Nam ceteri fere, qui 
artem orandi litteris tradiderunt, ita sunt exorsi, quasi 
perfectis omni alio genere doctrinae summam eloquen- 10 
tiae manum imponerent : sive contemnentes tanquam 
parva, quae prius discimus, studia : sive non ad suum 
pertincre officium opinati, quando divisae professionum 
vices essent : seu, quod proximum vero, nullam ingenii 

G. plcniori 1 : / ; plcniori : M. — 10. summam eloqueutiic : V3, 77*7, 77*5 5 
s. iiieloquciitia : C M S ValL, 772*; s. in clorjuenliic : T [deficit A). — i3. 
divisir : Zj ilivcrsfc: 7727. 



S.Demum vestigiis. — Leseus de «/«•- 
mum dans Quintilieii est prcsquc toujours 
celui de duntaxat, tantum, tanlummodo. 
Cf.I, 4,29;1, 10,.S;IM. r »,2;II,21, 5; 
IV, 2, 79; VI, prowm. 11 ; IX, 2, 10->; 
XI, 3, G8. — Les ecrivains de cette epo- 
que 1'emploient de la mcmc nianiere : 
Et ea demum scia/it roganda esse </me 
non habent (Pline le jeune, Ep. X, (>(>). 
— Nc iegatorttm ijuidem cuitjuam, nisi 
gravate, hibernisquc demum mensibus, 
permisit uxorem intervisere (Suetonc, 
Aug. 24). Un Ms. donne domum ce qni 
est une faute manifeste. — « Demum quod 
significat post, apud Livium demus le- 
gitur; alii demum pro duntaxat posue- 
runt» (Sex. Pomp. Festi, de Siguificatione 
verborum). 

10. Summam eio(juentia\— Ce passagea 
ete longuenuut discutepar Us critiques. 
On ne trouve dans aucun Ms. le texte 
donue par Spalding, summam : inde cio- 
quentix. Cest une eonjecture fondee sur 



ce qne Regius aurait mal corapris in eio- 
(juentur quand le signe de Pabreviation 
pour iude avait cte marquesur la prepo- 
sition in. Or letcxtedeJenson,qui semble 
avoir servi de base a celui de Regius, 
porte in. 11 est evident que inde y dans 
le scnsde deinde, est d'tmusage frequent 
dans Tite-Live; mais cet adverbe n*est 
pas necessaire ici. Les cditions anterieures 
a celle de Gessuer (1738) avaient adopte 
sttmmam in eloquentia manum. M. Halm 
a cru devoir la maintenir, en meltant 
in entre deux crocbets. — La lecon pro- 
posee par Burmann (1720) : summam 
eloauentia manum imponeret t est inge- 
nieuse, mais elle n'est autorisee par au- 
cun manuscrit. 

13. Divisse. — On trouve diversae en 
marge dc ccrtainescditions; Almeloveen 
rejette cette lecon et ajoute avec raison : 
» non posse illas vices esse diversas, nisi 
sint prius divtsse; et ipsura Fabium paulo 
post dicere, scidit deinde se studium, » 
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sperantes gratiam circa res, etiamsi necessarias, procul 
tamen ab ostentatione positas, ut operum fastigia spec- 
tantur, latent fundamenta. Ego, cum existimem nihil 5 
arti oratoriae alienum, sine quo fieri non posse oratorern 
fatendum est, nec ad ullius rei summam, nisi praeceden- 
tibus initiis, perveniri, ad minora illa, sed, quae si negle- 
gas, non sit majoribus locus, demittere me non recusabo : 
nec aliter, quam si mibi tradatur educandus orator, stu- 
dia ejus formare ab infantia incipiam. Quod opus, Mar- 6 
io celle Victori, tibi dicamus, quem, cum amicissimum no- 
bis tum eximio litterarum studio flagrantem, non propter 



i. etiam necessarias :C; etiam procul : 77:17; procul tameii osteutatione : 
C i a m. — 3. existiniem nihil : A F T, 77^3, 7750; nihil cxislinicm :CML, 
7727. — 4- ner » 11011 possc oratorcm : A T, 7751S ; fieri oratorem non possc : 
F C Guelf Golii., 7727 ; oratorem non posse fieri : M. — 6. ad minora 
illa : Z; ad majora illa : Guelf., 7727. — 8. eruclientlus : 7727. — 11. lit- 
terarum studio : FC Ksci; litlcrarum amorc : Z. 



1. — L'adverbe/>roc«/est presque tou- 
jours suivi de la particule a ou ab avec 
Pablatif. D'apres F. Sanchez (Minerva), 
et Forcellini, il estdoutetix queQuinte* 
Curce ait ecrit procul urbem t et Tite- 
Live (XXI, 1)procui muros, car certains 
M*s. donnent muro ct dautres muris. 
Mais on omet souvent la preposition : 
Multi suam rem brne gessere et pttblicam 
patria procul (Cic, Yll, fam., ii)' t Haud 
procul castris (Tacit., IV, Hist., 22); 
JY0/1 procui F.uripidis poette sepuicro 
(Tline, XXXI, 2,1!)); procui gravitate 
(Taeit., II, Hist., 50) ; procul toiuptatibus 
(h\. f IV, Ann., 62), etc. Toutefois nous 
uc voyons pas que Quintilicn ait jamais 
supprime cette preposition : Quis tam 
procui a iitteriSy qttin sic incipiat (VII, 
\ t Kit)\procul ab iraprocul ab odio (VI, 
2,14); excepte ilaus Pexpression procul 
dubio (1, 5, 14 ; IX, 2,27). 11 n'y a donc 
pas a mainteuir la lecon de la premicre 
main du Ms. de Carcassoune. 

0. Adminora. — Hegius crilique a bon 



droit majora : « Non majora sed minora 
« legendum esse facilc ex ipso percipitur 
«> sensu. Rudimenta autem grammatice 
« ac geometriie, aliarumque matbemati- 
« carum, iulelligitur, quac cum quadam 
« emphasi minoraiila d\x\\ t ac si diceret 
« qu.e ab aliis contemnuntur. » 

11. — Stttdio, qtii iious est fourni par 
les Mss. de Florcnce, dc Carcassonnc et 
dc TEscurial (111, e, f>), mc semble pre- 
ferable a amore. Studium cst animi 
assidua et vehemens ad aliquam rem 
applicata magna citm volttptatc oc- 
cttpatio, ut phiiosophisc t poetices, geo- 
metriopy litterarum (Cic, I, de In- 
\ent. 25). — Nonnulios lidemus, qui 
oratores evadere non potuerunt, eos ad 
juris studium da-enire (ld., Mur. 13). 
Mou.s trouvons la memc expression dans 
Quintilieu : qum de moribus cxcolcndis 
studioque juris prsecipimus (XII, 3, 11). 
Le \ erbe /lagrare serencoutre egalcment 
avec studium et avec amor : Vt cujusque 
studium ex setate flagrabat (Sallust. Cat. 
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hacc modo (quanqnam sint magna) dignissimum hoc mu- 
luae inter nos caritatis pignore judicabamus, sed quod 
erudiendo Gela» tuo, cujus prima aelas manifestum jam 
ingenii lumen ostendit, non inutiles fore libri videbantur, 
quos ab ipsis dicendi velut incunabulis, per omnes, quae 
modo aliquid oratori futuro conferant, artes ad summam 
ejus operis perducere festinabimus; atque eo magis, 

i. sint : A V3 F T C L S Esc. i et a. Tol Cal. a, 77*7 a* m.; sunt : 
M, 77*J7 i a m. ; 77*3, 77*5. — 3. GeUv : A; nato : Z; Gallo : Burm. et 
Spald. — 3. manifestum jam ingenii : AL, manifestum iter ingenii : T- 
111. itcr ad i. : Z; manifestum ad ingenii : F Alm., 77^4. — 5. dicendi : A 
T M S, etc. ; discendi : F C L Gotli Va. — 7. festinabimus : A solus : 
destinabanuis : Z. 



r> 



14). — « Flagrare est incendi et ardere. » 
(Nonius Marcellus, dc Proprletatt ser- 

monum.) 

1 . Quanquam sint. — L'autorite des 
nombreux Mss. qui s'accordent pour 
eroployer le subjouctif ne pourrait etre 
fortifiee par cet autre passage de notre 
autcur : csedi vero discentes t QUAKQUAM 
receptum sit et Chrysippus non impro6et t 
minime velim (I, 3, 13), car la lecon 
quamlibet est plus generalement adoptee 
(ce|>endant Forcellini donne quanquam); 
mais il est constant quc les poctes et 
les ecrivains posterieurs a la periodc 
elassique se sont servis du subjonctif 
(Virg., Eneid., VI, 394 ; Owd., Ep. t 15, 
125; Liv., XXXVI, 34). Cf. Madvig, 
Cram. lat. t trad.Theil, § 3G1, rem. 3. 
On trouvc aussi la memc tournurc dans 
Ciceron (11, Orat. t 1). (Voir I, proaem. 
18 et IV, 2, 32.) 

3. Getse tuo. — Le Ms. dcMilan (Aoi- 
brosianus I) donne seul Gette; j'adopte 
cette leeon avec Regius, qui a du voir ce 
Ms. (d'apres le temoignage de Pithou), 
Laurent Valla (Eleg. 111, 70) et M. Halm. 
Nato semblc trop poeti(pie; quant a 
(,allo t que proposent Burmann et Spal- 
ding, c'est uue conjecturc fondee sur ce 
qu'un fils de Victorius est appelc Gallus 
dans les Silves dc Stace (IV, 4, 20) : 



elIepeutn'etrepasimprobable (mais clle 
nes f appuie suraucuu Ms.); toutefois, d'a- 
preslajudicieuse remarque dc M. Halm, 
rien ne prouve qne Victorius n'eut qu'uu 
fils : on peut meme supposer qu'il en avait 
plusieurs : tui meique filii, dit Quiuti- 
lien (IV, prooem. 1). 

3. — La lccon vulgaire, manifeslum 
iter ad ingenii lumen, aquelque chose de 
trop poetique et de trop reeherche. In- 
gemi lumen, pris comme synonyme dc 
elcquentia t ne s'expliquerait que par une 
reminiscence dece passage de Ciceron : 
Ingenii ipsius lumen est eloquentia (Brut . 
15). Cette raison donnee par Regius ne 
me parait pas satisfaisante. — Je crois 
dcvoir mainten ir jam comme explication 
dc prima tetas. 

l.Festinabimus. — Bahlmann (Qutesl. 
Quint. p. 1 1) regarde cette leeon comme 
la meilleure. On trouve cc verbe (VI. 
prooem. 2; IX, 4, 146) employe de la 
meme maniere; le futur n'a rien qui 
cboque, puisque Quintilien s'en sert pres- 
quc partout dans cc preambule ou il in- 
dique le plan qu'il se propose de suivre : 
» ... non recusabo... incipiam (5)... 
« erunt...poteriraus(8)...cxigemus (9)... 
« usurum (II).. dubitabitur (12)... im- 
« petranda erit... praeteribo... contine- 
« bit... tractabimus (21)... dabunlur... 
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quod duo jam sub noraine meo libri ferebantur artis rhe- 
lorica», neque editi a me neque in hoc comparati. INam- 
que alterum sermonem per biduum habitum pueri, qui- 
bus id prcestabatur, exceperant; alterum pluribus sane 

r> diebus, quantum notando consequi potuerant, intercep- 
tum bini juvenes, sed nimium amantes mei, temerario 
editionis honore vulgaverant. Quare in his quoque libris 8 
erunt eadem aliqua, multa mutata, pturima adjecta , 
omnia vero compositiora et, quantum nos poterimus, ela- 

in borata. 

Oratorem autem instituimus illum perfectum, qui 9 
esse nisi vir bonus non potest : ideoque non dicendi 
modo eximiam in eo facultatem, sed omnes animi virtutes 
exigimus. Neque enim hoc concesserim, rationem recta* 10 

ir> honestaeque vita», ut quidam putaverunt, ad philosophos 
relegandam : cum vir ille vere civilis et publicarum pri- 
vatarumque rerum administrationi accommodatus , qui 
regere consiliis urbes, fundare legibus, emendare judiciis 
possit, non alius sit profecto quam orator. Quare, ta- \\ 

20 metsi me fateor usurum quibusdam qiue philosophorum 
libris continentur, tamen ea jure vereque contenderim 
esse operis nostri proprieque ad artem oratoriam perti- 
nere. An, si frequenlissime dejustitia, fortitudine, tem- 12 



a. edicti : 77*7. — 3. serin.im a m... Inhilum : A V T Goth., 77»5> 
77*7; sermoiio... habito : cett. ctdd. pneter Rodl. : scrmones. .. habitos. 
— 5. potnerant : optimi codd.: poterant : C Goth., Regius. — 6. hini : 
A FTL S Guelf., 77:17, /o/7. bcnigni [ffa'm. not.)\ boni : Z, flalm. — 
n. et ((uantum : A solus; et qttam : cett. codd. 

« accedet... valebit (22)... admisccbi- tanter cum populo egit (Val. Max. IV, 

« lur... postulabit (23)... demonslrattiri... 1, 5); Tibi quampotest, denuncio... (Curt. 

« reperietur (25). » VII, 7). CependjintBahlmann (/£«/.) vou- 

9. Quantum nos potcrimus. — Quam drait qu'ou adoptat quantum d'apres 

possum est tres souvent employc pour YAmbrOiianus. Ost aussi Topinioii 

quantum possum : Quam pjtuit, cons- de M. Ualin. 
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perantia, ceterisque similibus disserendum est, adeo ut 
vix ulla possit causa reperiri in quam non aliqua ex his 
incidat qiuestio, eaque omnia inventione atque elocutione 
sunt explicanda, dubitabitur, ubicunque \is ingenii et 
copia dicendi postulalur, ibi partes oratoris esse pneci- & 

13 puas? Fueruntque ha*c, ut Cicero apertissime colligit, 
quemadmodum juncta natura, sic officio quoque copu- 
lata, ut iidem sapientes atque eloquentes haberentur. 
Scidil deinde se studium, atque inertia factum est, ut 
artes esse plures viderentur. Nam ut primum lingua esse 10 
coepit in quaestu, institutumque eloquentirc bonis male uti, 
curam morum, qui diserti habebantur, reliquerunt. 

14 Ea vero destituta inftrmioribus ingeniis velut praedae fuit. 
Inde quidam, contemplo bene dicendi labore, ad forman- 
dos animos statuendasque vilae leges regressi, partem qui- ib 
dem potiorem, si dividi posset, retinuerunt : nomen ta- 
men sibi insolentissimum arrogaverunt, ut soli sapientiae 
studiosi vocarentur, quod neque summi imperatores, ne- 
que in consiliis rerum maximarum ac totius administra- 
tione reipublicw clarissime versati, sibi unquam vindicare 20 
sunt ausi. Facere enim optima quam promittere malue- 

15 runt. Ac veterum quidem sapientiae professorum multos 

1. (lissereiiflum est : A FL Va Vall., 77*3; sed disserenduin est : T; 
sit dissereiulum el : C M S, 77217. — a. 11011 qua : C Goth.; ex his inci- 
dat qutrstio : A; quastio ex liis incidat : celcii codd. — 4- sunt : A K T, 
77^»5 ; sint : Ta^m. M Vall., 7717. — C>. aptissime : Goth. Ald. — ^.quoque 
oflicio: F CL; — 8. ideni : A T S,flalm. — 10. vidcrentur : Z ; judicentur : 
Bodl Guelf Goth., 7727. — 10. esse lingua : 77**7. — i5. instituendasque 
leges ingressi : 77*7. — 17. sapientia* studiosi : omncs codd.,praterk : stu- 
diosi sapientia*. — ao. reip. clarissimc : A; rei praclarissinie : F T; reip. 
pra*clarissimc : T u ft m. C M L S \ a ? 77'-»7, 77^5. — «1. facere autem : S. 

1. — La\ecoi\xu\%ai\rv,sildisserehdumet pas dans la pcnsec de Quintilieu. 
adeo... sint expiicanda, meparait devoir 6. — stpt /j5/W,adopte par Alde,est une 

ctre corrigee, d'apres lalecxmdesmeilleurs faute de lccture : le signe de Fabreviation 

mauuscrits, comme Zumpt et M. Halm designant per dans les Mss. a ete neglige. 

Tontbien remarquc, car ledoutc n*existe — Voyez : Ciccron (de Orat. 111, 15). 
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et honesla prspcepisse et, ut praeceperint, etiam vixisse, 
facile concesserim : nostris vero temporibus sub lioc no- 
mine maxima in plerisque vitia latuerunt. Non enim vir- 
tule ac studiis, ut baberentur pbilosophi, laborabant, 

5 sed vultum et tristitiam et dissentientem a ceteris babitum 
pessimis moribus praetendebant. Harc autem quse velut 16 
propria philosophiae asseruntur, passim tractamus omnes. 
Quis enim non de justo, auquo ac bono, modo non et 
vir pessimus, loquilur? quis non etiam rusticorum aliqua 

io de causis naturalibus quaerit? nam verborum proprietas 
ac differentia omnibus, qui sermonem curae babent, debet 
esse communis. Sed ea et sciet optime et eloquelur n 
orator : qui si fuisset aliquando perfectus, non a philoso- 
phorum scholis virtulis pruecepta peterenlur. Ntinc ne- 

15 cesse est ad eos aliquando auclores recurrere, qui deser- 

i. pra*ccperiiit : A, Halm; pra*ceperunt : Z. — G. Haec autcm : Z; non 
autem : M ; nunc nutcm : C, Capper. 



1. Prxccpcrint. — V Ambrosianus 
seul doDDe prvcepcrint, qui a ete adoptc 
par BoDoell et M. Halm; prxceperant est 
une conjecturc qui n'est appuyee sur 
aucun texte ecrit ; quant a la lecon com- 
muiie, prxceperunt, clle semblemoins re- 
guliere. Ut signifie ici de la maniere qtte. 
On lit dans Ciceron : Credo te audissc, 
itt mc circumsteterint, ut aperte jugula 
sua pro meo capite P. Clodio ostentarint 
(1, Att. 1(») ; fidete, ut hoc iste cor- 
rejccrtt (111 ,Verr. 45); el dans Virgile : 
Infaudum, regina, jubes renovare dolo- 
rem t Trojanas ut opes ct lamentabile 
rcgnum Eruerint Danai (II, ^n. 3). 

(>. Hsec autem. — Quand racme on 
n'aurait pas Tautoiite desMss., h«c est 
prefcrable a nunc qui devientoiseuxapres 
nostris temporibus dc la phrase prece- 
dente (Pottifr). 

8. Quis enim... modo non et vir pes- 
simus. — Cepassage acle tres controverse, 
bien qu'on ne trouve aucune variante, 
dans les Mss — Alde donneyWo, scquo 



ac bono t modo, non et vir pessimus , en 
faisant de modo Tablatif de modut : c f est 
unc tournure ingenieuse, mais bien tour- 
mentee. Les cditions dc Cologne, de Vas- 
cosanet dMIenri Estiennedeplacent modo y 
bicu que rien nc lcs y autorisc : Qttis enim 
modo de justo, trquo ac bono, non et vir 
pessimus, loyuiturPCe qui fait un contre- 
sens avec la pensee de Quintilien. — 
L'edition de Campani supprime et apres 
modo non; celte lecjon qui, d'aprcs Pot- 
tier, scrait aussi celle du Ms. 772i. n'a 
rien de meilleur : le texte dcs Mss., modo 
non et t peut tres bien s*exj>liquer par nisi 
etiam. — >V. Freiind (Annal. philol., 
1835, vol. 13, p. 282 ) propose : modo 
non est (sit?) vir pressimus. — Spalding, 
Bonnell et M. Halm ont respccte le texte 
des Mss., et je suis lcur exemple. Quinli- 
licn a d f ailleurs ecrit plus loin : Nec est 
quisquam, modo non slultus. . . quin sciat 

(111, 11, 2i). 

1 3- 1 . r >. Atiquando pcrfectus. — Spal- 
ding s'etonue que Quinlilicn ait emplove 
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tam, ut dixi, parteui oratoriae artis, meliorem praeserlim, 
occupaverunt, et velut nostrum reposcere : non ut nos 
illorum utamur inventis, sed ut illos alienis usos esse 

18 doceamus. Sit igitur orator vir talis, qualis vere sa- 
piens appellari possit, nec moribus modo perfectus (nam 
id mea quidem opinione, quanquam sint qui dissentiant, 
satis non est) sed etiam scientia et omni facultate dicendi, 

19 qualis adhuc fortasse nemo fuerit. Sed non ideo minus 
nobis ad summa tendendum est : quod fecerunt pleri- 
que veterum, qui, etsi nondum quemquam sapientem 10 
repertum putabant, pnecepta tamen sapientire tradiderunt. 

20 Nam est certe aliquid consummata eloquentia, neque 
ad eam pervenire natura liumani ingenii prohibet. Quod 
si non contingat, altius tamen ibunt qui ad summa ni- 
tentur quam qui, pra»sumpta desperatione quo velint is 
evadendi, protinus circa ima substiterint. 

21 Quo magis impetranda erit venia, si ne minora qui- 
dem illa, verum operi, quod instituimus, necessaria, prae- 
teribo. Nam liber primus ea quje sunt ante officium rhe- 
toris continebit. Secundo prima apud rhetorem elementa, 20 
et quae de ipsa rhetorices substantia quaeruntur, tractabi- 

1. desertam... pnrtein :Z; deserta... parle : T 2 a m. C Bodl., 7727. — 
2. velut : A T Goth ValL, 77*5; veluti : Z. — 6. sint : T C L S ValL, 
7727,7723; sunt : A Rg M, Habn. — 8. adhuc fortasse nemo : Z; fortasse 
nemo acllmc : A, Halrn. — 9. summa : ABgC M ValL, 7725, Halin; suin- 
mam : TL, 7727; suminum : S corr., 7724. — 14« sunimam : Guelf Gotli., 
7727. — 17. veniaerit ;Goth ValL, 7725. — 21. rhetorices: AF 2 a m. L t Halm; 
rhetoricae ; Z. 

aliquando deux fois de suite, bien que editeur qui ait donne summa . , c , estletexte 

dans deux sens differents ; cependant il qui convient ici, si on le rapproche de ad 

n'y a pas de variantes dans les Mss. summa nitrntur... circa ima substiterint 

G. — Voir : I, proaem., 6; IV, 2, 32, (I, procem. 20). Spalding conclut au con- 

pour 1'emploi du subjonctif apres quan- traire que ccserait une raison pour met- 

quant. tre summam la premiere fois : variandse 

d./id sttmma. — Alde est le premier orationis cattsa. 
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mus. Quinque deinceps invenlioni (nam huic et dispo- 22 
sitio subjungitur), quattuor elocutioni, in cujus partem 
memoria ac pronunciatio veniunt, dabuntur. Unusacce- 
det, in quo nobis orator ipse informandus est, ubi qui 

5 mores ejus, quae in suscipiendis, discendis, agendis causis 
ratio, quod eloquentiae genus, quis agendi debeat esse 
finis, quae postfinem studia, quantum nostra valebit infir- 
mitas, disseremus. 

His omnibus admiscebitur, ut quisque locus postu- 23 

10 labit, docendi ratio, qine non eorum modo scientia, qui- 
bus solis quidam nomen artis dederunt, studiosos instruat 
et, ut sic dixerim, jus ipsum rhetorices interpretetur, sed 
alere facundiam, vires augere eloquentiae possit. Nam 24 
plerumque nud& illae artes nimirc subtilitatis affectatione 

15 frangunt atque concidunt quicquid est in oratione gene- 

i. deinde : C L. — \. uhi : Z, Spdld. conj. ; u : A iirhis.; et : Pottier, 
Meyer conj. — B.disseremus : Z; disseramus : CM , Regius . — 10. docendi : 
codd./ere oinnes ; dicendi : Regitis. — n. solis omitt. F T C L S Alm Va 
Goth Vall.. 77*7, 773^ ; artis nomen : F C. — i.f. nimiic : \, flalm; — affoc- 
tione : Goth Guelf V3. 



4-8. Vbi disseremus. — Hegius a 

modifie le premier la lceon donnee par 
presque tous lesMss. , « ut namque conjunc- 
lio subjuuclivum moduin exposcit. Quarc 
disseramus legendun videtur. » Toutefois, 
Spalding et Dussault regrettaient de ne 
pastrouver ///'/' dans les Mss. pour pouvoir 
maintenir disseremus qui leur semblait 
a bon droit meilleurque disseramus. Mal- 
gre Tautorite desMss. de Muuich et de 
Carcassoune que ces deux critiques ne 
connaissaient pas, disseramus me parait 
devoiretrerejete : le futurconvient mieux 
a 1'ensemble de la pensee. Quant a el 
misa la place de ut parMeyer e( Pottier, 
ce nVst qu'uneconjecture que 1'argumen- 
tation de Pottierue jintifie pas : il trouve 
que ut serait une repetition assez iuutilc 
de i/i ^uo. Maisd'abord M. Halm, en colla- 



tionnant 1'Ambrosianus, a lu // la 011 les 
autres Mss. ont wf, et il a, avec raisou, 
restitue ttbi ; ensuite il n'y a pas de repc- 
tition inutile : apres avoir iudique syn- 
thetiquement lesujeldu 12° livre : Uuus 
accedet in <juo... etc, Quintilien deve- 
loppe sa pensee : ubi qui mores ejus, qtue 
in suscipiendis, discendis t clc. 

10. Docendi. — Malgrc li confusion 
frequente de dicere f docere t ducere, dans 
les Mss., la correclion de Regius adoptee 
par un grand nombre d*editeurs ne me 
parait pas acceptable. II s'dgit ici du role 
du professeur (docendi) et non du rdle 
de Tauteur (dicendi). 

14. Affeclationc. — On ne trouvc pas 
d'exemples concluants de affectio em- 
ployc pour affectatio. — Jossc Bade dit 
« Nimise subtilitatis affectatione : sic 
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rosius, et omnem sucum ingenii bibunt, et ossa detegunt : 
quae ut esse et astringi nervis suis debent, sic corpore ope- 

25 rienda sunt. Ideoque nos non parliculam illam, sicuti 
plerique, sed quicquid utile ad instituendum oratorem 
putabamus, in bos duodecim libros contulimus, breviter 5 
omnia demonstraturi. Nam si, quantum de quaque re 
dici potest, persequamur, finis operis non reperietur. 

2P> Illud tamen in primis testandum est, nibil praecepta at- 
que artes valere nisi adjuvante natura. Quapropter ei cui 
deerit ingenfum, non magis haec scripta sint quam de 10 

27 agrorum cultu sterilibus terris. Sunt et alia ingenita quae- 
dam quap adjuvant, vox, latus patiens laboris, valetudo, 
constantia, decor : qua? si modica obtigerunt, possunt 
ratione ampliari, sed nonnunquam ita desunt, ut bona 
etiam ingenii studiique corrumpant : sicut et baec ipsa 15 
sine doclore perilo, studio pertinaci, scribendi, legendi, 
dicendi, multa et continua exercitatione per se nibil pro- 
sunt. 

Cap. I. Igitur nato filio pater spein de illo primum quam 

3. sicuti : A; sicut : Z. — 6. denionstr.it uri : FL a Alm.; demons- 
Iratur : A; demonstrari : T; demonstrando : T a* m, C M S, 77*7; demons- 
trantes : V 2, 3, Vall., 77^5. — 10. scripta sint : AFC Alm.; scripta sunt : 
Z. — n.ingenita quscdam qua* adjuvant : C Bodl. Andr. Ald. Gryph.; in- 
genita quidem quac adjuvant : T corr. M Goth., 77517; ingcnita cuique ad- 
jumenta : A FL Alm Vall., 77513; ingeni... quique adjuvantcm : T 1* m. 

Vallensis et Aitdinuscodices;» cependant qui n'est pas conteste. 
la 2 C edition d'Alde (1521) et le Ms. de II. Ingenita quadam,r\c . — Les le- 

Laurent Valla (7723) donnent nimia : consdes editionsnesont pas moins variees 

M. Halm adopte nimias d'aprcs FAm- que celles des Mss. — Je necrois pasde- 

brosianus. voir accepter t7//<///^adopteparM. Halm: 

6. — La lecon dcmonstraturi, autori- « nonenimrmVyi/r adsunt », fait tres bien 

see par les Mss. de Milan, de Florence et remarquer Capperonnier. En effet, Quin- 

de Fribourg, et adoptee par Donnell et tilien lui-meiue constate que ces quali- 

M. Halm, scmble meilleure que ccllcs que tes manquent quelquefois : svd nonnun- 

Ton trouvc dans les aulres cditions; elle auam ila desunt, etc. 
s'accorde mienx a\ec le futur repcrictur 
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optimam capiat : ila diligentior a principiis (iet. Falsa 
enim est querella, paucissimis hominibus vim percipiendi 
quae tradantur esse concessam, plerosque vero laborem 
ac tempora tarditale ingenii perdere. Nam contra, plures 

■ r > reperias et faciles in excogitando et ad discendum promp- 
tos. Quippe id est homini naturale : ac sicut aves ad vola- 
tum, equi ad cursum, ad saevitiam ferse gignuntur, ita 
nobis propria est mentis agitatio atque sollertia : unde 
origo animi caeleslis creditur. Hebetes vero et indociles 2 

10 non magis secundum naturam homines eduntur quam 
prodigiosa corpora et monstris insignia : sed hi pauci 
admodum fuerunt. Argumentum, quod in pueris elucet 
spes plurimorum, quse cum emorilur &tate, manifestum 
est non naturam defecisse, sed curam. Praestat tamen 3 

15 ingenioaliusalium : concedo : sed plus efficiet aut minus. 
Nemo reperitur qui sit studio nihil consecutus. Hoc qui 

6. ad volanduin : 77*7. — 9. creditur omift. 77217. — y. indooihilcs : 
77*17. — 10. homines : C M Guelf Goth Va Vall., 77*17, 77^$ ; hominis: A, 
Halm. — iu. fucrunt : A Vall., 7717, 77^5; fuerint : M S Guelf. ; fuerit : B# 
T C L, Regius. — iS. sed plus efliciet : A Bp; T Lr, sed plus cfticiat : 
C M Bodl S Vall., 77*17, 77*5; sed el plus efliciet : V Alm; sed m plus efli- 
ciat : Z, inrrrta aurtoritate.— 16. nemo reperitur : A B# FT Goth.; nemo 
tamcn rcpcritur : M L S Z. — i(>. hoc <jui pcrviderit : A C Vall., 7713; 

2. Quciilla. — De uomhrcuses ins- Alde Manuceet Forcellini. Cest la fausse 

criptions f citees par Alde Mannce daus etymologie xouov qui a induit les edi- 

son Ortliograftliix ratio (Venetiis , 1560, teurs, depuis le dix-septiemesiecle, a ecri- 

|>. 603), autorisent queretla f loquella ; re corlum. Fneore les plus diligents, entre 

repcndant d^autres inscriptions et beau- autres Heinsius, s'y refusent ils. » E. 

roup dc manuscrits dounent querela. Benoist. 

8. — Alde (ihid. p. 728) prefere sol- 12. Admodum juerunt. — Regiusavait 
lersy soltvmiiis a soters, solemnis. corrige fuerunt, qui se trouvait dans les 

9. — « Les temoignageslesplus authen- anciennes editions, eutre autres dans 
tiques, les etymologies anciennes, celles celles de Alde; /WW/, quin'ctait pour lui 
que reconnait la science nouvelle (Cors- qu*une conjecture, setrouvedans lesMss. 
sen, Aussprachc, etc, 2<>cdition, t. I, qu*il ue connaissait pas ; les editeurs mo- 
370), les inscriptions, lesM ss., 1'usage dernes, excepte M. Halm, ont adopte sa 
des uieilleurs editeurs du seizieme siecle, lecon, qui est d'un ordre inferieur. 
sont d'accord pour cxlum, qu'adoptent 16. Hoc qui pcrviderit. — Les ancien- 
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perviderit, protinus ut erit parens factus, acreni quaui 
maxime curam spei futuri oratoris impendat. 

4 Ante omnia ne sit vitiosus sermo nulricibus quas, si 
fieri posset, sapientes Chrysippus optavit, certe, quantum 
res pateretur, optimas eligi voluit. Et morum quidem in 
bis baud dubie priorratio est : recte tamen etiam loquan- 

5 tur. Has primum audiet puer, barum verba effingere imi- 
tando conabitur. Et natura tenacissimi sumus eorum quae 
rudibus animis percepimus : ut sapor quo nova imbuas 
durat; nec lanarum colores, quibus simplex ille candor 
mulatus est, elui possunt. Et liaec ipsa magis pertinaciter 
baerent, quo deleriora sunt. Nam bona facile mutantur in 
pejus : num quando in bonum verleris vilia? Non assues- 

hoc quippe viderit : Bg F Alm *, 77214*, liic quippe (om. viderit) : M Goth., 
7737*, hoc quippe (om. videiit) : T L S. — a. quam maxime datur curam : 
A Bg L, sed in Bg dalur cjrpunctum; quam maximam curam : S. — 9. 
animis : A Bg F T L Goth., 7727, 77*5; annis : C Vall. — 12. quo : 
A F T C Alm.; quac : cdd* velt.; que : cett. codd. — i3. num quando : 
S, Halm.; nunc quando : C Vall. \ nam quando : Bg F T a M L, 7721, 
7724, 77**7*i nunquam : Va, 7723, Camp. ; pejusquando (num omitt.)A. 
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nes editions offrent encore d'aulres va- 
riantes que celles qui sont indiquees ci- 
dessus. Toutes, ainsi que celles des 
differents manuscrits, ne sont que des al- 
terations evidenles du texteprimitif, pro- 
venant d'une erreur de lecture ou d'un 
defaut de prononciation. 

2. Quam maxime turam. — La le- 
con vicieusedu Ms. deMilan montrequ'il 
ne faut pasavoir en lui uuc confiance ab- 
solue quand il s'ecarte des autres Mss. 
qui donneutun texte nlausible. 

9. Rudibus animis. — M. Halm, qui 
est si sobre de notes explicatives dans 
son edition, a cru devoir disculer ainsi 
celte variante. « animis mei codd. : annis 
deteriorespauci, utest infra§20; cf. ta- 
men I, 1, 36, impressa animo rudi ; I, 2, 
27, 28, rudia ingeuia, etc. Poterat 
utrumquc dici ; hic tamen cum compara- 



tio cum vase instituta sit, leeto animis 
non potest non aptior videri. » — R. Tor- 
nebladh (Quxstiones Quintilianex, Cal- 
marise, 18G0, p. 5) avait deja conclu dc 
la meme maniere ct en donnant les 
memes arguments. 

11. — Souvenir d'Horace : Quo semelest 
imbuta recetis seivabit odorem Testa diu. 
(Ep. 1,2, C9.) Neque amissos colores Lana 
refert mcdicata fuco. (Od. III, 5, 27.) 

13. Aum auando. — Spalding a tort 
de dire qu'on ne pourrait lui montrer 
aucun Ms. ou se trouve nunc, qui lui 
paraittresdur; dejaavaut lui, Badiusre- 
ga rdait ce mot comme uue correction de 
Laurent Yalla. — Aam est uue rcpetition 
de mauvais gout; j*accorde a Snaldiug 
quc nunauam a quelque cliose d Vxagere. 
— iVirm est accepte par Zumpt, Bonncll 
et M. Halm : « Sententia ccrte ha?c est : 
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cat ergo, ne dum infans quidem est, sermoni qui dedis- 
cendus sil. 

In parentibus vero quam plurimum esse erudilionis <> 
optaverim, nec de patribus tantum loquor : nam Grac- 
r» cliorum eloquentke multum contulisse accepimus Corne- 
liam matrem, cujus doctissimus sermo in posteros quo- 
que est epistulis traditus : et Laelia C. filia reddidisse in 
loquendo paternam elegantiam dicitur : et Q. Hortensii 
filia' oratio, apud triumviros habita, legitur non tantum 
to in sexus lionorem. Nec tamen ii, quibus discere ipsis non 7 
contigit, minorem curam docendi liberos habeant, sed 
sint propter hoc ipsum ad cetera magis diligentes. 

De pueris, inter quos educabitur ille huic spei destina- 

j. verum nec depatribus laulum : Z; verum omitt. A. — 7. cpistolis : Z. 
— 7. Liclia C. filia : Bg; Lalia rcddidisse : A; Laclii filia : Z. — 8. ele- 
Xantiam : Z; cloquentiam : Camp., ~~*5 in marg.; eloqueutiam ele- 
antiorem : (luelf Golh., 77314, 7727. — 8. Q. Hortensii filia? : Z\ Hor- 
tensia?<|ue filia' : Bg*, Horiensiasquc Jilite : A {lectio i a m. ignota e.st)\ 
Hortensii<quc filiic : b. 



«r 
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« facile bona corrumpuutur, at illud 
1 dubium est, si mala velis aliquando 
« emcndare, num futurum sit ut tibi 
m contingat. » Zimpt. 

\.Necdepatribtts. — .< Spaldingavait 
suppose quc l'Ambrosianus u'avait pas 
verum, qui sc trouve dans les Mss. et 
daus les editions;la collation de Fred. 
Ruchl (ed. Halm) a justific cette conjec- 
ture. a On est d'autant plusfondea croire 
quecitte conjouction nVst que la repe- 
titiou de* deux deruieres syllahes de 
optaverim, que lc mot vero sc trouve deja 
dans la phrase precedente , et que nec 
semblc suffire a la liaison des idees. » 

POTTIER. 

7. Epistttiis traditus. — « Angelo 
Mai dcclare n*avoir jamais vu autre chose 
quc epist ula dans lcs anciens Mss. ; les 
inscriplious confirmcnt cettc orthographe. 
En revaoche, epistoiicus qui vicnt direc- 
tement du grec 2ici9To).ix6;, doit couser- 



ver Vo. » E. Bbnoist. — Scaliger, Justc 
Lipse, Alde et Forcellini preferent cpis- 
tola ; toutefois Alde declare qu'on trotnc 
plutot epistula dans les monuments ati- 
tiques (/W.,p. 299). 

7-8. — « Legimus epistulas Cornelia», 
matris Gracchorum; apparet filios non 
tam in gremio educatos quam in sermone 
matris. Auditus esl nobis Lxlisc Caii fdiie 
siepe sermo : ergo illam patris elegantia 
tiuctam vidimus. » (Cic. , de Clar. orat., 
c. 58.) — « Eiegantiam in LtIio. \\m ic 
Galba fuisse» (ld., ib..c. 23). Quintilicn 
s'est evidemment souveuu dv Ciceron. — 
Le texte est moins sur pour cc qui con- 
cerne Horteusia; M. Halm a admis la 
lecou du Ms. de Bamberg ; mais 011 ue 
pcut savoir quelle etait la lecon primitive 
de TAmbrosianus : les lctlres en itali- 
que, dans les variantes, ont cte poslerieu- 
rement miscs en surcharge. 
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8 tus, idem quod de nutricibus dictum sit. De paedagogis 
hoc amplius, ut aut sinteruditi plane, qtiam primam esse 
curam velim, aut se non esse eruditos sciant. Nihil enim 
pejus est iis, qui, paulum aliquid ultra primas litteras pro- 
gressi, falsam sibi scientiae persuasionem induerunt. Nani & 
et cedere pnecipiendi partibus indignantur, et velut jure 
quodam potestatis, qua fere hoc hominum genus intu- 
mescit, imperiosi atque interim s&vientes stultitiam suam 

?) perdocent. Nec minus error eorum nocet moribus : siqui- 
dem Leonides Alexandri psedagogus, ut a Babylonio Dio- to 
gene traditur, quibusdam eum vitiis imbuit qtiae robus- 
tum quoque et jam maximum regem ab illa institutione 
puerilisunt persecuta. 

10 Si cui muita videor exigere, cogitet oratorem institui, 
rem arduam, etiam cum ei formando nihil defuerit , 15 
praeterea plura ac difficiliora superesse : nam et studio 
perpetuo, et prrestantissimis pneceptoribus, et pturimis 

11 disciplinis opus est. Quapropter praecipienda suntoptima : 
qua* si quis gravabitur, non rationi defuerit, sed homini. 

«. plane : Bg M a Z ; plene : A, Halin ; — primam : A Z • primum : Bg M . 
— 3. nihil eniin pejus est : MZ; nihil est pejus : A T; nihil enim pejus 
his : F, 7727 (iis : 7727). — 6. partibus : A Bg F T M Alm., 7727 •, pe- 
ritis : C Vall., 77*5 tt multce edd. — 7. qua : Bg C M Goth Vall., 7723; 
quo : AT L, 77a.fi 7727. — '3. persecuta : A Bg F T C M Vall., 7727, 
7721; prosecuta : alii codd. et rnult. edd. — 17. pluriinis : \ solus et edd. 
Alde^ BonnelL Halm; pluribus • Z. — 19. defucrit : Z; defucrint : A F, 
Halm (11 suhterpuncto in F). 



6. — Cedere praecipiendi partilms : 
reuoncer aux fonctions de renseignement. 
— Partes a aussi le sons de lecons, ce 
que i'on donne a apprendre totts les 
joursaux ecoliers. Forcellini cite, entre 
autres, ccttc inscription : C. Terentius 
Fructus sibi ct Attico ser. qui vixit ann. 
XX. litleratus Gracis et Latinis, libra- 
rius 9 partes dixit CCC. (Inscript. apud 
Grut. 625, 8, et apud Murat. 980, 1.) 



19. Defuerit. — Cc passage a beaucoup 
excrce les commeotateurs. Regius dit : 
« Milii vero defuerint, numero plurali 
« essc legendum atktipulatur exemplar il- 
o ludvetustum : tametsi /1 littera alicujus 
u judicio parum valentis temeritate de 
« suo verboexpuncta videatur. » Bonnell 
etHalm ont suivi, sansdiscussion, lc texte 
de 1'Ambrosianus. Cependant defuerit, 
qu'on trouve dans tous lcs autres Mss., 
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Si tamen non continget, quales •maxime velim nutrices, 
pueros, paedagogos habere, at unus certe sit assiduus 
loquendi non imperitus, qui, si qua erunt ab liis pnesente 
alumno dicta vitiose, corrigat protinus nec insidere illi 
5 sinat : dum tamen intellegatur id, quod prius dixi, bonum 
esse, hoc remedium. 

a. ptedagogos habere : A; habere poedagog** :Bg (cxtrema syllaba eva- 
nuif)\ habere pwdagogus : T C M L Bodl Goth Guelf Vall., 7724, 77517, 
7725; pueros pa-dagogosque : 7721 ; prcdagogosque pueros habere : Aldt, — 
3. loquendi : A BgT F C i* m. Bodl., 7721 \ dicendi : M Vall v 77*5, 7727. 
— 3. ab his : A bC Vall., 77^5 ; ab iis : Bg., 7727. 



ct cutre autres dans celui de Bamberg. 
a eu ses defcnseurs (Burmann, Gessner, 
Cappcronuier, Spalding, Pottier, etc). 
La difficulte n'est pas de prouver que 
gravari peut sVmployer comme deponcnt, 
avec 1'accusatif (cf. : Horace, Od. IV, 11, 
27; Seneque, Thyest. 105; id. deClem., 
I, 12 ad calcem; Suet., Ncro, 34, ctc). 
Reste a trouvcr le sujet de defuerit. Nal- 
gre 1'obtervatiou de Spalding qui rejette 
cctte explication comme forcee, je crois, 
avec Gessuer, qu'il faut ronstruire^rawz- 
bitur et defuerit avec si quis comme sujet 
au lieude sousentendre aiiquid , comrae 
le veut Spaldiug, ou de prendre defuerit 
impersonurllcnicnt sans rien sous-enten- 
dre, suivant Pottier : il y aura faute ou 
manque, cc qui rcntre en definitive daus 
le sens de Spalding. — « Gravaris autem, 
negas, graviter fers, ct hac locutione non 
nisi pcr accusativum utcmur, ut si dicas : 
aggra\or adventum tuuni, id est graviter 
fero prascntiam tuani, nam et ipse dixit 
aggra\ari<. ># Servius supcr.-En. (Note de 
Laurkmt Valla dans le Ms. 7723.) 

2. Pardagogos habcre. — Lcs editeurs 
se sont partages pour i'iiiterpretation de 
cc passagc : Regius veut couserver pxda- 
gogus at unus, qu'il a lu dans leMs. du 
Pogge ; 1'emploi de at apres un mot ne 
lVm4)arra><e pas, bien qu'il soit difficile 
dVn trouver un aulrc cxemple dans les 
auteurs latins. Lc texle de Aldc elant 
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rejete, Josse Bade, Vascosan, Gryphe, 
Gibson, Obrecht, Rollin (Gebhard etCap- 
peronuier nc suivent pas leur exemple), 
Spaldiog et Potlier, adoptentpar conjec- 
ture la lec^on que Zumpt, Bonnell et Halm 
ont verifiee ensuite daus rAmhrosianus. 
— Le savant allemand Sarpe (Jenaer 9 
L. Z., 1825, 08) regarde ptedagogos 
comme une glose. Je n'hesi(e pas a 
croire que, dans certains passages, nieme 
les plus anciens Mss. de Quintilien sont 
iuterpolcs, mais ici cc n'cst pas le cas : 
lc sens est clair : 1'autcur rap|icllccequ'il 
vient de dirc sur les nourrices (nutrices), 
les escla\es (pueros) t les pedagogues 
(pmdagogos)\ il veut en outre pres du futur 
orateur un hommc de confiance, comme 
cclui dont il parlc plus loin : et niltilo- 
miuus amicum gravem virum aut fide- 
lem libertum iateri fiiii sui adjungere 
(1, 2, 5). — 1« Quant a 1'expression unus 
assiduus sans suhstantif, qui pourrait 
sembler dure, elle paralt familiere a Quin- 
tilien, et I'on eu trou\e une a peu pres 
seinhlahlc (I, 11, 14); tum mihi diligens 
aliquis acperitus assistat. » PoTTIER. — 
Pour eviter toute ambiguitc, Burmaun 
propose : nutrices pueris habere. Pteda- 
gogusat... : ce qu'aucuu Ms. n'autorise; 
de plus c*est un contresens. 

3. Ixtquendi. — « Ubi de sermone 
elegauti 11011 de facultatc dicendi agitur, 
ioquendi verissimum vidctur. » ZrMPT. 

13 
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12 A sennone graeco puerum incipere malo, quia lalinus, 
qui pluribus in usu est, vel nobis nolenlibus se perhibet; 
simul quia disciplinis quoque graecis prius instituendus 

13 est, unde et nostrae fluxerunt. Non tamen koc adeo su- 
perslitiose fieri velim, ut diu tantum graece loquatur aut » 
discat, sicut plerisque moris est. Hoc enim accidunt et oris 
plurima vitia in peregrinum sonum corrupti, et sermonis : 
cui cum graecae figurae assidua consuetudine haeserunt, 

in diversa quoque loquendi ratione pertinacissime durant. 

14 Non longe itaque latina subsequi debent et cito pariter 10 
ire. Ita fiet ut, cum aequali cura linguam utramque tueri 
coeperimus, neutra alleri oflficial. 

15 Quidam litteris instituendos, qui minores septem annis 
essent, non putaverunt, quod illa primum aetas et intel- 
lectum disciplinarum capere et laborem pati posset. In 15 
qua sententia Hesiodum esse plurimi tradunt, qui ante 



i. grceco sermone : quasdam edd. a Burm. et Gesn., nescio unde. — pue- 
rum : Z; puero ; T Alm.; pueros : Bodl Goth. ; 7727 omitt. puerum. — 
2. latituim... perbibel : Bg F Gotli Guelf, 77510.; latinum... perhibet ; 
T, 77'ia; latinum... se perhibet ; 77514; latinus... se perhibet : C Vall., 
772.5, elc. ; latinus... se praebet : Burmann, nullovod. auct. — 5. fieri velim : 
C, Halm-j velim fieri : M Vall., 77*5, 77517. — 5. gracce loquatur : ksolus. 
— 6. hoc enim : A T F Guelf., 77511, 77517 ; hinc enim : Regius; — acci- 
clunt : Z, prwter Bg T FM Guelf, in quibus accedunt. — ia. coeperimus : 
Z; cccpimus : Bg T F. — i3. instituendos : Z; instruendos : Bodl Va. — 
i5. posset : Bg C; possit : A b Vall., 77511, 77517; non posset : M Guelf., 
77517; non possit : 775*4. 



-> 



1. htrrnm est preferable a ptteros, 
parceque, plus h&u\, fiteros est employe 
dans le sens d*esclaves. 

2. Se perhihet. — L'exprcssion lati- 
num... perbibet n*est, dans le Ms. de 
Bamberg, qu'une correction de perhibct 
amcncc par la difficulte de la construc- 
tion avec perhibet seul. Elle a quelque 
chose 11*1111 peu trop recherehe : on la 
trouve eependaut dans Seneque (Ep.36ct 
94, de/ra, I, 1G). — Bonnell et M. Halm 



l'ont adoptec. 

6. Hoc ettim accidunt. — Hoc se 
prcnd quelquefois dans le sens de ideo, 
propterea : Mttlia frumenti tua triverit 
area centum : Aon tutts HOC capiet ren- 
ter pltts ac metts (Horat. Sat. I, 1, 45). 
— La eorrection de Regius s'explique 
par le passage ci-dessous : Hinc enim 
accidit dttbitatio, intermissio t elc. (I, 1, 
32). 
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gratnmalicum Aristophanem fuerunt. Nam is primus 
•jTrofoixa;, in quo libro scriplum hoc invenitur, negavit 
esse hujus poeta\ Sed alii quoque auctores, inter quos 
Eratosthenes, idem praeceperunt. Melius autem qui nullum 16 

s teinpus vacare cura volunt, ut Chrysippus. Mam is, quam- 
vis nutricibus triennium dederit, tamen ab illis quoque 
jam formandam quam optimisinstitutis mentem infantium 
judicat. Curautern non pertineat ad lilteras aetas, quai ad 17 
moresjam pertinet? Nequeignoro, toloillo, de quo loquor, 

io tempore vix tantum effici, quantum conferre unus postea 
possit annus : sed tamen mihi, qui id senserunt, videntur 
non tam discentibus in hac parte, quam docenlibus, 
pepercisse. Quid melius alioqui facient, ex quo loqui po- 
terunt? Faciant enim aliquid necesse est. Aut cur hoc, 18 

15 quantulumcunque est, usque ad septern annos lucrum 
fastidiamus? Nam certe quamlibet parvum sit quod con- 
tulerit aetas prior, majora tainen aliqua discet puer ipso 
illo anno, quo minora didicisset. Hoc per singulos annos IV) 
prorogatum in summam proficit, et quantum in infantia 

20 pnesumptum est temporis, adulescenliae acquiritur. Idem 

7. formandtim : A T i a m. F Alm Guelf., 7711 ; informandain : T 2* 
m. C Vall., 77'at, 77*7. — "• qui id senserunt : Z; qui dissensernnt : A 
solus: <|ui bo<: senserimt : Guelf. Goth. 7727. — 16. parvum: Z; parum : 
A i* m. ValL, 77U j. — 17. ipso illo : A; illo ipso : Bg T F C; eo ipso; JVI 
Vall., 77'.">, 7 7 •* 7 - — 18. per singulos anuos prorogatum : Z\ per singulos 
prorogatum : A Bg., 7717, Halm: per singulos porogatum annos : a b. 



11. Qtti id senserunt, — Je ne vois 
pas eu quoi le texte de rAmbrosiauus, 
qui dissenserttnt^ adopte par M. Haliu et 
par Bonnell, est preferable a celui de 
tous Ies autres Mss. (y compris 1'excel- 
lent Ms. rie llamberg) ; id senserunt me 
parait au contraire plus d'accord avec 
1'ensenible de la pbrase. 

20. AdulfscenttK. — a Adulescens no- 



« men est ; adolescens participium est. » 
— (Caper t deOrthographia, p. 2243, P.) 
n Les Mss., deTaveu deForcellini.confir- 
« ment cette ortbographe, cfue des raisons 
•1 de ptire etymologie out fait abandonner 
« par Alde Manuce et par Dausquius. Na- 
« turellement adulescentia 9 adulescen- 
« tulus suiveut la forme adulescens, • 
E. Bbnoist. — Forcellini est moins af- 
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etiam de sequentibus annis praeceptum sit, ne, quod cui- 
que discendum est, sero discerc incipiat. Non ergo perda- 
mus primum statim tempus, atque eo minus quod initia 
litterarum sola memoria constant, quae non modo jam 
est in parvis, sed tum etiam tenacissima est. 5 

20 Nec sum adeo aetatuin imprudens ut instandum teneris 
protinus acerbe putem, exigendamque plane operam. 
Nain id in primis cavere oporlebit ne studia, qui amare 
nondum potest, oderit, et amaritudinem semel perceptam 
etiam ultra rudes annos reformidet. Lusus hic sit : et u> 
rogetur, et laudetur, et nunquam non scisse se gaudeat : 
aliquando ipso nolente doceatur alius, cui invideat ; con- 
tendat interim et saepius vincere se putet : pnemiis etiam, 
quae capit illa aetas, evocetur. 

2J Parva docemus, oratorem instituendum professi, sed * 5 
est sua etiam studiis infantia, et ut corporum mox fortis- 

G. aetatum : Z; rctatium : A BgT F, Halm. — 6. teneris protinus : Z; pro- 
tinus teneris : A T F, 7727, Halm. — 7. plane : Z; plenam : C et quadam 
edd. — 9. perceptam : Z; pncceptam : Bunn. Capp. Gessn. — 11. scisse : C 
Vall., 7725 et edd. veteres; fecisse : A Bg T F M Guelf., 7727. — 14. patitur 
illa actas : 7727. — 1$. oratorem instituendum : Z; instituendum oratorem : 
C et vett. cdd. — 16. mox fortissimorum : Z; mox etiam fortissitnorum : 
C^Pottier; etiam mox fortissimorum :7727« 

tirmatif que M. Benoist. 11 ne parle que Mss. semble dennnder fecisse que Bon- 

des Mss. dePlaute, deTerence.dePelrone nell el M. Halm ont adopte avec d'anciens 

et de Priscien, e il ajoute : adulescen- editeurs; scisse se Irouve dans trois de 

tia etiam aliquando scriptum rcpcritur nos Mss. que Halm n'a pas connus. Cba- 

in quibusdam libris. cun de ces deux verbes donne un sens 

G. Mtatuin. — <t ln genitivo plurali tics plausible. Cependant Quintilien peut 

fere «tatum dicimus, sed etiam atatium avoireu en vue ce passage de Ciceron : 

usurpari potest... ex opt. Mss. » Forcel- « Yidemusne ut pueri, ne verberibus 

Mlfi. — Cependant Madvig donne seta- « quidem, a contemplandis rebus per- 

tum (Gram. p. 12) et il ajoute : « d'autres « ^uirendisque deterreantur, ut pulsi re- 

mots en as, gen. atis, font quelquefois « quiranl, et aliquid scire se gaudeant. » 

ium t parex. civitas, gen. plur. civitatium, (Cic, de Finibus, V, 55.) 

mais mieux civitatum (p. 1G). 16. Mox fortissimorum. — Presque 

11. Xunquam non scisse. — Quelques tous les Mss. et presque toutes les edi- 

Ms*. et des editions ont non nunquam, tions omettent etiam, qui est deja dans 

ce qui est unc faute. — L'autorite des le membre de pbrase precedent. Si ou 
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simorum educatio a lacte cunisque initium ducit, ita fu- 
turus eloquentissimus edidit aliquando vagituin, et loqui 
primum incerta \oce lemplavit, et lioesit circa formas 
litterarum. Nec si quid discere satis non est, ideo nec 

:» necesse est. Quodsi nemo reprehendit patrem qui baec 22 
non neglegenda in suo filio putet, cur improbetur si quis 
ea, quae domi suae recte faceret, in publicum promit? 
Atque eo magis, quod minora etiam facilius minores per- 
cipiunt; et ut corpora ad quosdam membrorum flexus 

10 formari, nisi tenera, non possunt, sic animos quoque ad 
pleraque duriores robur ipsum facit. An Philippus Mace- 23 
donum rex Alexandro filio suo prima litterarum elementa 
tradi ab Aristotele, summoejus tetatis philosopho, voluisset 
aut ille suscepisset hoc officium, si non studiorum initia 



6. si cui ea : C. — 7. fecerat : TV m. Bodl. Camp, 



7 



/ 



devait le retablir, il faudrait etiam mox, 
comme dans le Ms. 7727. 

3. Temptavit, — « Tentare t si l*on 
« sc conforme a 1'etymologie ; temptare, 
« si l'on veut suivre 1'usage autheuti- 
« quement constate des anciens. » E. Bk- 
XOI8T. — « In multis libris legitur temp- 
n to : atque ita scriptum est in Vet. Lap. 
« apud Manut. iit Orthogr., placuitque 
« Faerno : at displicet Manutio, Daus 
«< qui. t Cellar. , cum contra rationem 
« sua? originis sit. Verum Marin. Iscriz. 
« Alb. p. 1*2, et Frat. Arv. p. 339 et 
« 3 i 3, ex pluribtis lapidibus optimte not.-e, 
h probat lectioueni tempto passim re- 
•' crptam apud Latinos fuisse. » Forcel- 

LI>I. 

G. — « Xeglego, neglcgentia, et non 
« negIigo t etc. Telle est 1'oilbographe des 
« bons Mss. pour toutcs lei periodes de 
h lalitteraturc laline etaussi des inscrip- 
« tipus autbentiques. » E. Bepcoist. 

Jt. Rectefaceret. — n Spalding observe 
que Timparfait <lu subjonctif est deplace 
dans cet endroit, a moins que l'on n'en- 
tende recte dans lc sens dc cum laude, 



parce que le subjonctif suppose toujours 
une action conditionnelle, et il propose, 
d'apres un Ms. qui donne fecerat, de 
substituer dani le texte fecerit, comme 
la veritable lecon. L'usage de Timparfait 
du subjonctif n'est pas toujours suhor- 
donne a Tidee d'une condition ; fl exprime 
aussi quclquefois, comme ici, unc action 
probable daus un temps fulur, et on le 
trouve, dans les meilleuri auteurs, fre- 
quemment employc dans cette signiGca- 
tion. » Pottieh. — Toruebladh, dac- 
cord avec Meyer, est de Tavis de Pottier, 
et il ajoute : « Itaque qum domi sum recte 
faceret significat : quas domi suae si 
faceret, rectefaceret. Ncque ba?c loqucn- 
di consuetudo, qua significatur qtio res 
qujedam si fieret, fieret modo, vel qualem 
eventum haberet, a Quintilianea elocu- 
tione abhorret. Ofr. VI, 1,44: quem 
melius... reliquisset, id estquem si... reli* 
quisset, melius id fecisset ; VII, 2, 22 :... 
temere compararetur, id cst si compa- 
raretur, temere id fieret. Itaque nihil 
mutandum. » (Quxst. Quintil, Calmarim, 
18G0, p. G.) 
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ela perfectissimo philosophorum optime tractari, et per- 

24 tinere ad summam credidisset? Fingamus igitur Alexan- 
drum dari nobis impositum gremio, dignum tanta cura 
infantern (quanquam suus cuique dignus est), pudeatne 
me in ipsis stalim elementis eliam brevia docendi mons- 
trare compendia? Neque enim mihi illud saltem placet, 
quod fieri in plurimis video, ut litterarum nomina et con- 

25 textum prius quam formas parvuli discant. Obstat hoc 
agnitioniearum, non intendentibus mox animum ad ipsos 

i. perfectissimo horum optime : A (in ras) T FL Alm (optimo in A); 
perfectissimo quoque optime : Z. — 5. in ipsis statim : A C, 77»5, 7727 ; 
statim in ipsis : Vall., cdd. antc Sich. — 8. formulas : 7727. 



1. Plulosophorum. — Bahlmann 
(Qumst. Quint. p. 12) croit qiTil faut 
lirc philosophorum (phorum) la 011 les 
Mis. donneut horum. — R. Tomebladh 
(Qtisest. Quint. p. 6) est de son avis. 
Suivant lui, 1'abreviation ordinaire pho- 
rum aurait ete convertie en horum par la 
negligence ou 1'ignorance des copistes. 
Ponr 1'emploi du genitif, cfr. VIII, pr. 
25 : a corruptissimo quoque poetarum, 
et Plin. hist. tiat. y XXXV, 9 : maximo 
civium. — Halm regardecette correction 
comme probable, maisil n'ose 1'admettre 
dans son texte. — Avec philosophorum, 
il faut maintenir credidisset au lieu de 
rredidissent, que proposent Spalding et 
Poltier, et qui irait bien avec quoque, 
car Phiiippus et Aristotelcs seraient les 
sujets de cc verhe. 

6. — Etiam brevia docendi monstrare 
compendia. M. L. Havet (Revue de Phi- 
lologie, t. VI, p. 203, decemhre 1882) 
faitsur ce passage la remarque suivante : 
« Etiam est vicieux, car on ne peut en- 
tendre raisounahlement ni 1111 pleonasme 
comme in ipsis statim etiam, ni un nou- 
seni comme etiam hrrvia compendia. 
/fwmaussi est virieux, carilcst inutilc 
avec compendia, qui signifie prccisement 
des chemins par lesquels on ahrege. Enfin 
la construction de docendi avec com- 



pendia est vicieuse, car ce que le maitre 
doit montrer a 1'eleve, c'est uu moyen 
court discendi et non docendi. — Aussi 
etiam hrevia est-il unmauvaistexte, bien 
qu'il soit donue a la fois par les Mss. 
secondaires, par le Bamhergensis ct aussi 
par une correction de 1'Amhrosianus. La 
vraie lecon estcachee danslale^on primi- 
tive de ce dernicr Ms. que M. Halm rap- 
porte ainsi : ei * inioreuia. Nous avons au 
commencement ei (ei monstrare, mon- 
trcr a 1'eleve), a la fin uia (uia docendi; 
par une methode dVnseignement, cf. VII, 
10, 5, viam docendi ; V, 5, 3, via docen- 
di). Resteau milieu iniore, je vois la l'ah- 
latif d'un comparatif equivalent a melio- 
re t diligentiore f ... peut-elre utiliore : il 
se rapporte a via. — Ce compnratif im- 
plique un blame pour les autres vix 
docendi. De la enim de la phrase suivante 
qui arretait Spalding... « Rougirais-je, 
« pour un elevc comme Alexandre, de 
» deploycr des l'ABC une methode plus 
« rationneile ? Car je desapprouve meme 
<( cequisefait leplus ordinairement... » 
— D'apres cela, jwut-etre pourrait-on 
modilier ainsi le texte : Pudeatne me in 
ipsis statim etementis ei [met]iore via 
docendi monstrare compendia. Cest une 
conjecture qui n'a rien d'inadmissible. 
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ductus, dum antecedentem memoriam sequunlur. Quae 
causa est pra*cipientibus, ut etiam, cum satis affixisse eas 
pueris recto illo, quo primum scribi solent, contextu vi- 
dentur, retroagant rursus, et varia permutatione turbent, 

5 donec litteras qui instituuntur facie norint, non ordine. 
Quapropter optime, sicut hominum, pariter et habitus et 
nomina edocebuntur. Sed quod in litteris obest, in sylla- 26 
bis non nocebil. INon excludo autem, id quod est notum, 
irritanda? ad discendum infantia» gratia, eburneas etiam 

io litterarum formas in hisum offerre, vel siqtvid aliud, quo 
magis illa ;etas gaudeat, inveniri potest, quod tractare, 
intueri, nominare jucundum sit. 

Cum vero jam ductus sequi coeperit, non inutile erit 27 
eas tabellae quam optime insculpi, ut per illos velut sulcos 

i& ducalur stilus. Nam neque errabit, quemadmodum in ceris 
(continebitur enim utrinque marginibus), [neque extra 
prsescriplum egredi poterit], et celerius ac saepius se- 
quendo certa vestigia firmabit articulos, neque egebit 



y / 



\. turl>eiit : T Alin Bodl Guelf Goth., 7727, Halm; perturbent : C Vall., 
•a5. — 8. notuin : ornnes codd. e.t edd. ; inventiuu : Halm cx conj. Hein- 
dorf(adCic. de N. D. II, 28). — 10. in lusu : C Ksc 1 . — 17; egredi poterit : 
A T F, 7737 \ poterit egredi ; C ValL, 7721. — 18. c«csa : 7727, 
Gebhard. — 18. firmabit : A Vall., Po/t. Halm; formabit : Bg Goth Guelf 

C , 77*4, 77* 5 > 77*7- 



10. In lusum. — Le Ms. de Carcas- 
sonne et le Ms. de TEscurial (111, e, 5) 
seulb donuent in tttsu : il est probable 
quc le copiste aura oublie le signe de 
l'al)reviatioii sur \'u. On trouve, il est 
vrai,quelques exemples dans lesquels Fa- 
blatif avec in est mis pour Taccusatif, 
mais ils sont tres rares. 

14. Tabella... insculpi. — Dans la 3* 
livraisou (18S3) du Bulletin de la Societe 
dcs Antiquaires de Fraiice, M. Tliedenat 
siguale une brique de Gaud avec ins- 
crintions gravees avant la cuisson telles 



quecelle-ci: Notitr o Jitvenes... J Alarti- 
vitta... i nolite o /'..., cassce a droite. 
Un certain nombre de ces briques ont du 
servir dans les ecoles pour la lecture, 
celles qui portent des alpbabets, par 
cxrmple; d'autres ont pu etre des mode- 
les d'ecriture d'apres la methode inven- 
tee ici par Quiutilieii. (Revue des Revues t 
1883, p. 205.) 

16. Neque estra prxscriptum egredi 
poterit. — Schutz croitquecettcproposi- 
tion doit etre misc entre crochets, et 
Spalding ajoute : « Quibus hoc differat 
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adjulorio manum suam manu super imposita regentis. 

28 Non est aliena res, quae fere ab honestis neglegi solet, 
cura bene ac velociter scribendi. Nam cum sit in studiis 
praecipuuru, quoque solo verus ille profectus et altis radi- 
cibus nixus paretur, scribere ipsum, tardior stilus cogita- 
tionem moratur, rudis et confusus intellectu caret : unde 
sequitur alter dictandi, quae transferenda sunt, labor. 

29 Quare cum semper et ubique, tum praecipue in epistulis 
secretis et familiaribus delectabit ne hoc quidem neglec- 
tum reliquisse. 

30 Syllabis nullum compendium est : perdiscendae omnes, 
nec, ut fit plerumque, difficillima quaeque earum diffe- 

31 renda, ut in nominibus scribendis deprehendantur. Quin 
immo ne primae quidem memoriae temere credendum : re- 
petere etdiu inculcare fuerit utilius, et in lectione quoque 15 
non properare ad continuandam eam vel accelerandam, 

i. manum suam : Z; manus sua : T a* m. Bodl., 7727. — 1. res omitt. 
7727. — 5. ipsam : A solus cx notis; ipsum qniitt. 7727. — 7. quae trans- 
ferenda : Vall., 7720, 77^4, 77*5, 7727; quac et transferenda : Bg i* m. 
Guelf Goth., 7727; quae ex transferenda : Va AlmT F. — i3. ut in nomi- 
nibus : T F C 1* m. Vall 2* m., 7724 a* m. Haltn; ut in omnibus : A Alm 
Guelf S C i a m. Vall i a m v 7720, 7711,7733, 7727. 



ab illo neque errabit equidem 110» dixe- 
rimjsedest ia omnibus codd. » — U est 
vraisemblable que c'est une glose tres 
ancienne, qui est passee dans le texte. 
— «t Gessner ct Spalding ont adoptc 
formabit ; j'ai prefere firmabit parce qu'il 
m'a paru que les idees qui precedent ont 
plus de rapport a TassuraDce et a la fer- 
mete de la main. » Pottikh. 

7. Qtt* transferenda. — La correc- 
tiou de Regius quse ex his transferenda 9 
adoptee par Alde, se retrouve dans la 
plupart deseditions. Bonnellet M. Halm, 
les preraiers, Pont rejetee en supprimant 
tt, ce que les Mss. autorisent. — Dussault 
explique ex his : « e tam male scriptis 
commeutariis. » — Ces dtux mots ex his 



sont iuutilcs. 

13. In nominibus, — Lcs ancienncs 
editions donnent presque toutes omnibus. 
Gessuer (1738) a cru devoir retablirno- 
minibus, et tous les editeurs se sout ral- 
lies a son opinion, a cause de ce passa- 
ge : c( dum scribere nomina puer quemad- 
modum moris est cocpcrit. » (I, I, 34.) 
Toutefois Spalding cioit qu'il s'agit ici de 
noms substantifs communs (cfr. 1,4,1 8); 
d'apres Pottier, cesont des noms propres 
011 autres que I'ou doune aux enfants 
pour premiers exemples d'ecriture. 

14 . — « ImmoeX non imo. AldeManucc, 
« Ccllarius ct Forcelliui preferent immo f 
« consacie par les manuscrits. » E. Bb- 

NOIST. 
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nisi cum inoffensa atque indubitata litterarum inter se 
conjunctio suppeditare sine ulla cogitandi saltem mora 
poterit. Tunc ipsis syllabis verba complecti et his sermonem 
connectere incipiat. Incredibile est, quantum morae lec- 32 

5 tioni festinatione adjiciatur. Hinc enim accidit dubitatio, 
interniissio, repetitio plus quam possunt audentibus, 
deinde, cum errarunt, etiam iis quaejam sciunt diffiden- 
tibus. Certa sit ergo in primis leclio, deinde conjtincta, 33 
et diu lentior, donec exercitatione contingat emendata 

io velocitas. Nam prospicere in dextrum (quod omnes prae- 34 
cipiunt) etprovidere, non rationis modo, sed usus quoque 
est : quoniam sequentia intuenti priora dicenda sunt 
et, quod difficillimum est, dividenda intentio animi, ut 
aliud voce,aliud oculis agatur. Ulud non paenitebit curasse, 



7. iis Z; liis : A C Vall. — 9. lentior donec : Z Halm; lentius orclo 
donec : Bg i* m. Bodl Guelf Goth., 7727. 



3. — Ipsis syllabis verba complecti : 
« Je comprends verbis sermonem con- 
nectere, composer avec des mots une 
phrase suivie; je coiuprendrais syliabas 
verbis complecti, emhrasscr dans un seul 
mot plusieurs sytlabes ; mai< il m'est im- 
possiblc de trouver un sens dans syllabis 
•verba complecti. Je conjecture qu*//MiJ 
syilabis est 1111 ablatif absolu, et qu'apres 
ces mots a disparu un participe qui en 
dependait, bene notis, par exemple. Le 
seus est celui-ci : Alors seulement, une. 
fois les syiiobes bien connues isolcment , 
1'eleve commeuccia a embrasser le sens 
d'un mot, eta former avec les mots des 
pbrases suivies. » (L. Havbt, Revue de 
Philologie, tome YI, 1882, p. 188.) 

5. — D'apies Foi-cellini, lespoetesecri- 
vent souvent aJicere pour adjicere; 011 
le trouve aussi dans les prosateurs et spe- 
cialement daus les Mss. , cc que Pareus 
remarque a juste titre (I.ex. Crit.). — A 



propos descomposesdu verbe jacio, lors- 
que Va se chauge en /, M. E. Benoistdit: 
« II me scmble que daus le latiu cotiraut 
«. et dans les editions classiquet , il y a 
Q lieu de maintenir 1'orthographe actuel- 
« lement usitee chez nous sans considc- 
« rer Tautre comme une faute et en la 
« reservaut meme pour une certaine ca- 
« tegoiie de textes. » 

9. Diu ientior. — ¥ F.t diu lentius or- 
« do donec : Cormpte sic legitur. Emen- 
« datur autem si et lentior legatur et 
« ordo expungatur, ut scribatur : «7 diu 
« ientior donec. » RsGIUS. — Spalding 
ajoute cctlc note spirituellc et piquante : 
« Juvat hoc exemplo monstrare tironibus 
« quomodo corrumpi soleant scriptuiw 
« in codd. Hic enim Guelf. cura Goth. et 
« iis, quos Regius tractabat, dant lentius 
u ordo donec. Regius reccptam eruit, 
« quam videntur pnefcrre Bodleianus et 
« alii de quibus tacent qui contuleruut. » 
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'cum scribcre noinina puer, quemadmodum moris est, 
coepertt, ne hanc operam in vocabulis vulgaribus et forte 

35 occurrentibus perdat. Protinus enim potest interpretatio- 
nein HnguaL* secretioris, quas Graeci yltbtjGxq vocant, dum 
aliud agitur, ediscere et inter prima elementa consequi 5 
rem postea proprium tempus desideraturam. Et quoniam 
circa res adhuc tenues moramur, ii quoque versus, qui 
ad imitationem scribendi proponenlur, non otiosas velim 

30 sententias habeant, sed honestum aliquid mouentes. Pro- 
sequitur haec memoria in senectutem et impressa animo 10 
rudi tisquead mores proficiet. Etiam dicta clarorum viro- 
rum et electos, ex poetis maxime (namqtie eorum co- 

i. cum : Z; dum : Gessn. et Spald. — i. operibus vulgaribus : 77517. — 
3. ponat : ValL, 7724, 77»5, 77*7. — 4- secretioris id est quas : Bg T FC 
Alm Bodl Guelf Goth ValL, 77:1 5, 77*7. — 7. circa res adhuc : A T F C 
Guelf : adhuc circa res : Z. — 9. moncntis : A, Halm. 



1. Cum scribcre. — Tous les Mss. 
conmis tlonncnt cum. — Pxnitebit et 
non panitebit. « L'usage dcs anciens 
« cst mis par les Mss. hors de toute dis- 
« cussion. Alde Manucc admet psenitet. 
« Corsscu, Aussprache, etc, 2« edit., 
« l.I, p. 370, explique que pstnitet vient 
« de la meme racine quc pana, mais 
« nou pas dc cc mot. » E. Bknoist. 

3. Occnrrentibus perdat. — M. Halm 
dit, sur la foi de Potticr, que deux Mss. 
de Paris ont ponat au licu dc perdat; 
ce sout ceux que Potticr appellc R. 1 
(772») et R. 2 (^a//.). Le savant biblio- 
thecaire de Munich, qui conuait si bien 
les Mss. d'Allemagne, de Suissc ct d*lta- 
lic, a trop negligeceuxque nous avons en 
Francc : il cst bicn rarc qu'il les cite. 
— La Iccoii ponat pourraitse soutenir; 
il est etrangc qifelle ne sc trouve quc dans 
nos Mss.; qtielques editions aucicnnes 
Tont rcpioduite, entrc autrcs cclles de 
Cologue, de Gryphe, d*Esticnnc, de Le 
Preux 1 qui couticnt lcs notes de Regius 



et de Josse Badc), etc. 

4. — Id est place entre secretioris et 
t/uas par la plupart desMss. est une inter- 
polation. 

1 1 . Usque ad mores. — Gessler (Ar- 
chive. f. Phiioi. ed. Seebode, I, p. 149) 
propose utique a la place de usque qui 
cst dans tous les Mss. — C'est bien le 
sens dans lequel il faut preudre usque. 
— Forcellini traduit ici proficiet par 
conferre, prodesse, eu italien igiovarc. II 
n*y a donc pas lieu, avec Almelovcen , de 
remplacer mores par mortem. Prosequi- 
tur in senectutem n'a pas besoio, comme 
l'a cru Spalding, d'etre suividansle se- 
cond mcmbre dc phrase d'une idee analo- 
guc relative au temps, ce qu'on netrouve 
pas dans mores. « Quintiliena unidans 
« uue seule phrase deuv idees opposees, 
« mais qui ne se contrediscut point : la 
« duree du souvenir, ct 1'influence de 
* ce meme souvcnir sur les moeurs. 1» 

POTTIKR. 
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gnilio parvis gratiorest), locos ediscere inter lusum licet. 
Nam et maxime necessaria est oratori, sicut suo loco di- 
cam, memoria, et ea praecipue firmatur atque alilur exer- 
citatione, et in his, de quibus nunc loquimur, setatibus, 

5 quae nihildum ipsre generare ex se queunt, prope sola est, 
qua» juvari cura docentium possit. Non alienum fuerit exi- 37 
gere ab bis aetatibus, quo sit absolutius os et expressior 
sermo, ut nomina qiuedam versusque affectatae difficulta- 
tisex pluribus et asperrime coeuntibus inter se syllabis ca- 

10 tenatos, et Velut confragosos, quam citatissime volvant : 
ya>vtvo£ graece vocantur. Res modica dictu : qua tamen 
omissa, multa linguae vitia, nisi primis eximuntur annis, 
inemendabili in posterum pravitale durantur. 

i. eognitio parvis : A, Bonn., Halm ; parvis cognitio : Z. — 4- his*A 
C Vall., 77^5, Habn. — 5. gencrare ex se : TF C Goth Vall., 77*5, 7727, 
cdd. ante Sich., Halm. — G. juvari : Z Halm; juvare : Bg T F Alm; juvare 
curam : Ta*m. Guelf., 77^4« 77*7« — IO « veluti : Halm . — 11. yaXivof : A 
h, Bonn., Ifalm; yaXsivoi : T F C; yaasivof : Bg*, yaktml, Z. — ia. niultse : 
A. — i3. dorantur : Z; durentur : h Vall., 77*0, 77«, 773*), 7727. 



6. Juvari cttra. — Gedoyn, qui ad- 
met juvare ctiram, traduit : la memoire 
est la seule chosequi soulage un rnaitre. 
M. Nisard a mis qttte jttvari cttra, et il 
traduit : Ixt memoire cst presqur ta seule 
chose qui pttisse etrc secondee par le soin 
desmaitres. — Gibson, aprcs avoiradopte. 
juvare curam dans son edition, trouve que 
juvari cura est preferable, et il ajonte : 
«< C.tim enini parvuli uiliil ex se generare 
«« possint , ncque praccpta maguopere 
« intolligaut, reliquum est 11 1 pnecep- 
« tores memoria» (qua? sola ea setate cul- 
« tum capit, adeoque juvari cura doccri- 
« tittm potest) pra*cipue consulant. » — 
Pottier couchit autrement : « II m'a pa- 
« ru, dit-il, qiroutre la memoire dans 
« Tenfance, rintelligence et lejugement 
« peuvent deja etre developpes par les 
« soinsdu maitre, tandis qu'au contraire 
« la memoiie, a cet Age, est a peu pres 
<> la seule faculte qui puisse aider les 



« soins de ce meme maitre. » 

1 1 . XaXtvoC. — Dans les Mss. qui ont 
ya).etvot, la diphtongue et estpourt, d*a- 
prcs |a pronouciation du grec moderne 
qui etait celle du moyen agc. — « Xa- 
« XeicoC : in vetusto exemplari yaXeivot 
« legitur : utrumque autem idem siguifi- 
« cat, hoc est duri, asperiac prolatu dif- 
« ficiles. » Regics. — Burmann opine 
pour yotXenot , et ne regardc pas yoXtvoC 
comme grec : cepcndnnt Zumpt accepte 
yaXivot comme la meilleure lecon, et 
il ajoute « : uam ui technicum aliquid 
u iuesset, vix videtur Quiutil. adjecturus 
« fuissc, yoXercov; autem illos versusvo- 
« catos esse nimis vulgare. » — L'idee 
exprimce par ^aXtvot se retrouve d^ail- 
leurs dans ce passage de Martianus Ca- 
pella : « Vitandi etiam fieni qtii fiunt 
ex asperrimis litteris in unum conctir- 
rcntibus... » (de fihetorica t §618, Rhet. 
lat.mirt. % ed.C. Haim, p. 475.) 



28 



M. FABII QUINTILIANI. 



Cap. II. Sed nobis jam paulatim accrescere puer, et 
exire de gremio, et discere serio incipiat. Hoc igitur po- 
tissimum loco tractanda quaestio est, utiliusne sit domi 
atque intra privatos parietes studentem coritinere, an fre- 
querUice scholarum et velut publicatis praeceptoribus tra- * 
2 dere. Quod quidem cum iis, a quibus clarissimarum civi* 
tatum mores sunt instituti, tum eminentissimis aucto. 
ribus video placuisse. Non est tamen dissimulandum, 
esse nonnullos, qui ab hoc prope publico more privata 
quadam persuasione dissentiant. Hi duas praecipue ra- "> 

a. et discere : A N P T F C Guelf., Bonn., I/alm; ac discere : Z. — igi- 
tur : omitt. Bec T. — 5. publicatis; Bg i*m. N PratP Vi,3, Guelf; publicis : 
A C, 77^5, 7737, Halm. — 6. iis : N; his : A b Prat P, — io. praecipue. 
A Prat C, 77*5, 7727 ; praecipuas : Bg N P T F L Alm. 



2. Et discere. — II n'estpas indifferent 
de savoir si Pon doit mettre ici et ou ac : il 
y a une certaine distinction aetablir en- 
tre ces deux particules. Tornebladh fait 
cette remarque generale : « Vix opus est 
« commemorare particulam ac (atque) 
« apud Quintilianum, sicut apud alios 
« scriptores, ita usurpari, ut arctiorem 
« quemdam sententiarum inter se nexum 
« siguificet. Cfr. II, 2, 15; II, 4, 1 ; X, 
« 1, 26; X, 2, 8; X, 7,29; XII, 10, 
« G7. Neque absunt exempla ejus usus, 
« quo ad majora ascensum significat ; sic 
« frequenter in universa re comprchen- 
« denda locum habet; cfr. I, 10, 16; 
« IV, 3, 14; X, 2, 2. » (De usu parti- 
citlarum qiiKstionespp. d r R. Tornebladli, 
Holmim, 1861, /»-8°, p. 12, 13.) — La 
particule et, bieu qu'on lui donne diffe- 
rentes significations, est surtout une con- 
jonction copulative, et, quand elle est it- 
doublee, elle a une valeur complctive. 
Lorsque Quintilieu veut unir etroitement 
deux idees enscmble, et exprimer sa 
pensee avec gradation, il se sertde ac : 
cfr. II ,2, 4; VIII, 3, 3 ; X, 1,35; XI, 
1 ,50; XII, 2, 10. Ici il y a une hendiadys, 



figure assez rare dans Quintilien; et est 
donc preferable. 

5. Publicatis prmceptoribus. — Lesens 
de velut publicis n'a rien de bien clair. 
Spalding s'elonne d'etre le premier a le 
faire rcmarquer. Pottier, reprenant 1?. 
question, traduit la note de son predeces- 
seur: « L'auteur veut-il diie,que lespro- 
fesseurs n'etant pas payes a Rome aux 
frais de l'£tat, il u'a pasciu devoir accor- 
der le titre de publics a des maitres qui 
u'avaient pas de mission particuliere et 
speciale du gouvernement? Dans ce sens, 
Quintilien, dont les honoraires etaient 
payes sur la caisse du prince, et nou 
sur le tresor de l'£tat v potivait-il etre 
regarde lui-meme comme maitre public ?» 
— Eu adoptant publicatis la difficulte 
disparait, ii me serable : publicatis, signi- 
fierait ici en vogtie, bien connus du pu- 
btic. Outre les Mss. cites plus haut, on 
trouve publicatis dans Tedition de Cam- 
paui (1470) etdans le Ms. 77CO de la 
Bibliotheque nationale (xv* siecle), con- 
tenant Pabrege de Quintilicn par P. P. 
Verger (Fr. Patrizi). 
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tiones sequi videntur : unam quod moribus magis 
consulant, fugiendo turbam hominum ejus aetalis, qiue 
sit ad vitia maxime prona, unde causas turpium fac- 
torum saepe exstitisse utinam falso jactaretur : alte- 

5 ram quod, quisquis futurus est ille pneceptor, liberalius 
tempora sua impensurus uni videtur quam si eadem in 
plures partiatur. Prior causa prorsus gravis : narn si studiis 3 
quidem scholas prodesse, moribus autem nocere consta- 
ret, potior mihi ratio vivendi honeste quam vel optime 

io dicendi videretur. Sed mea quidem sententia juncta ista 
atque indiscreta sunt : neque enim esse oratorem nisi 
bonum virum judico, et fieri, etiam si potest, nolo. De hac 
re igitur prius. 

Corrumpi mores in scholis putant : nam et corrum- 4 

15 puntur interim; sed domi quoque, et sunt multa ejus rei 
exempla, tam hercule quam conservatae sanctissime utro- 



d. liheralius : Z; liberalis : Bg i a m. N Prat P. — 9. ilicendi : Z; 
disceiuii : T *j* m. C Boill Goth Guelf., 7727. — 12. potest : omnes cndd.; 
posset : Bad. Vascos. Capper. Spald. — i5. et sunt : N P T C Guelf 
Vall., 77^4, 77515 ? 77^17; assunt vel aclsunt : Prat Goth. — 16. tam her- 



9. Optime dicendi, — Quelques an- 
ciennes rditions (Jens, . Tarvis., Fenet., 
Ald. y Camp.) ont adopte discendi, que 
Regius repousse; la confusion de dicere 
et de discere est tres frequente dans les 
Mss. — (ielihard prefere discendi parce 
que dans lecommencenicnt dc la periode 
il »'agit des ecoles : je crois qu'il a tort ; 
Quiutilicu oppose ici les bonnes moeurs 
a relo(]uence : la phiase suivaute le 
prouve. 

12. F.tiam si potest. - — L'imparfait 
du subjonctif adopte par un certaiu nom- 
bre dediteurs ne repose sur raulorite 
d'aucun Ms. ; en separant etiam de si, 
potest offre le meuie sens que posset. 

15. Et su/it multa. — Spalding s*est 
trompe cn pretendant que ct sunt ne se 
lrou\e dans aucun M*., et a quelque chose 



detimideetdedur; M. Halm n'a pa* hesite 
a mettre et sunt. Eu effet, si on faii at- 
teution a lapensee precedenlc {Corrumpi 
mores in scholis putant : nam et corrum- 
puntttr interim; sed domiquoque), l*ecri- 
vain a besoin d'uoe eonjonclion copula- 
tive pour prouver ce qu'il avance : etsunt 
multa ejus rei excmpla. Les deux propo- 
sitions sont ainsi mieux liees : Les mocurs 
se corrompent dans les ecoles... ET dans 
la maison paternelle. Kn outre , Quiu- 
tilieu emploie aussi quelquefois et au 
commenccment d'une phrase : cfr. 1,9, 1 : 
Et finitm quidem sunt partes duve quas 
Itocc professio pollicetur. 

16. Sanctissime. — Regius a rejete 
sanctissimae que uous retrouvons dans 
deux de nos meilleurs Mss. (N et Prat) et 
cette correctiona eleacceptce. — M.Halm, 
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bique opinionis. Natura cujusque totum curaque distat. 
Da menlem ad pejora facilem, da neglegentiam forniandi 
custodiendique in aetate prima pudoris : non minorem 
flagitiis occasionem secreta praebuerint. Nam et potest 
turpis esse domesticus ille prseceptor, nec tutior inter * 
servos malos quam ingenuos parum modestos conversa- 
tio est. At si bona ipsius indoles, si non caeca ac sopita 
parentium socordia est, et praeceptorem eligere sanc- 
tissimum quemque, cujus rei praecipua prudentibus 
cura est , et disciplinam , quae maxime severa fuerit , 10 
licet; et nihilotninus amicum gravem virum, aut fide- 
lem libertum , lateri filii sui adjungere , cujus assiduus 

cule... sanctissimx utrubiqiie : X; tam hercule... sanctissime utrobique : 
A Bg T F S ; tam Ircsa* hercule. .. utrobique sanctissimx : Prat; tam ltrsac 
hercule... sanctissime utrobique : P; tam laesae hercle... sanctissime utro- 
bique : 77317 ; tam pcrditac quam conservatac : C V a Yall., 77*5; tam per- 
ditac hercule quam conservatae : b. — 4» potesl turpis esse : Bg N Prat P 
T F C, 7727 ', potest doniesticus esse : A, qui ille omittit, sic Halm. — 
8. parentium : Bg T Alm L S; parentum : A b et nost/i codd. omnes. 



le premier, a suivi la lecon du Ms. dc Mi- 
lan et de quelques autres, et il 1'explique 
ainsi : « et sunt multa f jus rei (sc. mo- 
« rumin scholis corruptorum) exempla, 
« tamhercule quara, etc. » Ce texte, ap- 
puye sur 1'autoritc de si\ Mss., dont 
deux sont du x« sieclc (A. el N.) et 
trois du XI* (Bg. T. F.), me parait 
devoir etre adopte. Lcs Mss. d'£tieuue 
de Rouen (Prat.) et de Oaude Du- 
puy (P.), qui represenlent un Ms. pro- 
bablemeiilanlcrieur aux precedeuts, ont 
la lecon qui s'est perpetuee dans pres- 
que toutes les editions; cependant,si on 
devait remplacer celle du Ms. de Mi- 
lan par unc autre, j'ecrirais avec les Mss. 
deCarcussonnc,de Valla,etc. : (amperdi- 
tXy en supprimant hercu/e. Quoique Ci- 
ceron (pro Cluentio) ait eci it : Itaquediu- 
tius suspicionibus obscuris L,€DI famam 
nolitit, Tantithese de conservatse est plu- 



Xdlpcrditae que lees*. On trouve perdere 
avec cette signiucation dans Plaute(r#7«. 
III, 2, 1C ; Trucul. III, 2, 9), Ovide (VII, 
Epist.) et dans Quiutilienlui-meme(I, 2, 
6; V,C, 13, 51; IX, 4,17 etC3;XI,9, 91. 
8. Parentittm. — M. Halm adopte Tor- 
thographe du Mi. de Milan et il fait cette re- 
raarque : libri fluctuant, sedita ut termi- 
nationis in ium major sit auctoritas; cfr. 
I, 2, 25; II, 4,1C; 111, C, 9C; VI, 1, 18. — 
Madvig cependaut faitdesreserves : « Dans 
les tioius polysyllabiques cn ns et rs le 
genitif pluriel esl eniitm; p. ex. clien- 
tium, cohortium... « Quelquefois nean- 
« moins, surtout chez les poetes, au geni- 
« tif plurie), ces raots fonl w/n, parentes, 
parentum : souvenl aussi en prose. » 
{Gram. lat. § 44, b.) — Forcellini pre- 
fcre patentium, bien que Varron recon- 
naisse parentum et parentium. 
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comitatus etiani illos meliores faciat, qui timehantur. 

Facile erat hujus metus remedium. Utinam liherorum 
nostrorum mores non ipsi perderemus! Infantiam statim 
deliciis solvimus. Mollis illa educatio, quam indulgentiam 
5 vocamus, nervos omnes mentis et corporis frangit. Quid 
non adultus concupiscet, qui in purpuris repil? Nondum 
prima verha exprimit, jam coccum intellegit, jam con- 
chylium poscit. Anle palatum eoruin quam os instituimus. 7 

i. faciat : A b C, 772) ; facit : B X Prat P, 7720, 77*7 ; — timcbantur : 
A b Goth V-i, 77*5, Bad. Halm; timcbuntur : B-XC; timebunt : Prat P, 
Aldc. — 2. hujus rei : Prat P. — 5. omnes mentis : X P V3 T F Guelf., 
Halm ; omnes et mentis : C, 77*3, 77*7, et quasd. edd. — 6. concupisset : 
BNP; — qui in purpuris :ab; qui omitt. A B X Prat P. — 7. coccuiu : 
B X Prat P T L S C Vall., 7722, 7724, 77*5, 7727; coquum vel cocum : 
Guel., Aldc, Bonncll; locum : A in ras. 2* m. ; — jain : X Prat P, 7725. 
Halm; et jam : C Guelf., 7727. — 8. os : B X Prat P L Tol in ras., Cal 1, 
Esc 2, 2* 111., 7720, 7727; mores : A b T F Bodl S C Esc 1 et 2, Cal 2 
{sed A iii.i, quamores^. 



C. Qui in purpuris. — Aucune cdition 
n*a supprime qui devaot in purpuris, 
malgre 1'autorite des meilleursMss. 

I.Coccum. — Rcgius a rejete coquum 
(ou cocum) qui se tiouvait dans son Ms. 
et que Alde a accepte. Depuis, de longues 
discussions ont ele entainees sur ce mot. 
Mosellatuis, Turnebe, Pareus, Bwrmann, 
Pottier, M. Halm tiennent pour coccum ; 
Philandrier, Passerat, Saijie, Spalding, 
Bonnell, R. Toruebladh aimcnt niieux 
coquum. Si ante palatum elc. etait la 
conscquciice et l'explication de ce qui 
precede, il ftiudrait mettre coquum, mais 
cesl une nouvelle idee, relative au gotU 
cl a la parole. Au contraire, coccum 
et conchylium sont le developpemenl dc 
in purpuris. II y avait plusicurs especes 
de pourpre. C.elle que l'on faisait avec 
le coccns etait d'un rouge cramoisi et 
ecarlate; la vraiepoiirpre(lc<:0'/c/*j7Mm) 
avait iiue teinte plus foncee tirant sur le 
violet; uussi souvent on donnait un bain 
de pourpre (conchjlium) aux etoffes 
teintes avec \e coccus pour leur faire 



prendre unc couleur plus agreable et 
plus brillante, qu'on appelait hysginum. 
(Cfr. Plin. IX, 41, 65 : Cocco tinctum 
Tyrio tingere, ut fierethysginum.) — Coc- 
cus est le uom scientiuqtic de la coche- 
nille ; le coccus rst un geniv d'insectes 
liemiptcrcs. de ln tribu des Homopteres, 
famille dcs Gallinsectes. Les anciens 
ne connaissaient que le coccus ilici< 011 
kermes i-egctal, appele aussi graiue 
(Tecarlate, parce qu'on le prenait pour 
une giaine. II donnait une coulcurrouge 
moins belle, mais plus solide que le 
coccus de cactier. Les etoffes teiutes 
de cette couleur etaient moins estimees 
que la pourpre tyrienne tiree du murex 
brandaris. — M. Halm explique bien cette 
penscc : « ptier cum jam intellegat qui sit 
u cocctis qtixque vera purpura, spreta 
• deleriorepurpura, vestem conchyliatam 
« poscit. » 

8. Os instituimus. — L'Ambrosianus 
n'a ici qu'une autorite tres mediocie, 
car dcpuis jam locum intellegit, jam 
connellumposcit, jusqu'a antequam sciant 
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In lecticis crescunt : si terram attigerint, e ttianibus utrin- 
que sustinentium pendent. Gaudeinus, si quid licentius 
dixerint; verba ne Alexandrinis quidem permittenda de- 
liciis risu et osculo excipimus. Nec mirum : nos docui- 

8 iuus, ex nobis audierunt. Nostras amicas, nostros concubi- 5 
nos vident, omne convivium obscenis canticis strepit, pu- 
denda dictu spectantur. Fit ex his consuetudo , inde na- 
tura. Discunt haec miseri antequam sciant vitia esse : inde 
soluti ac fluentes non accipiunt ex scholis mala ista , sed 
in scholas afferunt. 10 

•> Verum in studiis magis vacabit unus uni. Ante omnia 
nihil prohibet esse illum nescio quem unum etiam cum 
eo, qtii in scholis eruditur. Sed etiamsi jungi utrumque 
non posset, lumen tamen illud conventushonestissimi tene- 

1. attigerint : N Prat P Cet Z\ attigeruut : A BN T. — 5. audierunt : 
Z; audiunt : A, Halm, Bonn. — 7. inde : BX P, 7727; dnde : A; deinde : 
a b Prat C S, 77*5. — 9. accipiunt ex scholis : A b T C, Halm : accipiunt 
scholis : B X Prat P. — 1%. illum : A B T F, Halm; islum : B X Prat 
PC 77*i5, 77^7. — 14. posset : Z; possit : A b F. 



(§ 8)» H } aunelacune qui a ete comblee 5. Audierunt. — L'Ambrosianus ne 

par tme secoude main. — On est facilc- peut faire foi ici, d'apres Tornebladh 

ment arrive dequamos a qua mos t quam (Quscst. Quint. Calmar.; \&G0 9 p. 8) : 

mos t quam mores. — II y a entre palatum d'ailleurs audierumt correspond tres bien 

et os une anlitliese ingenieuse qui dis- a docuimus. 

parait si on mct mores. 7. — Deinde signifie plutot liTa, euetta ; 

J. Attigerint. — M. Halm donne at- inde veut dirc excIOev, ivtcuOsv. 

tigerunt; Bonnell, attigerint : je preferc 9. — Les editions ont presque toules 

cette deruiere lecou fondce sur d'excel- e scholts (excepte Bad., Bonntll et 

lents Mss.(Dansle Nostradamensis, Vu a Halm), d'accord avec beaucoup de Mss. 

ete ecrit surlV). Ici Tauteur ne pose pas — In scliolis, qui est dans quelques 

rhypothese comme un fait reel, quoties- vieilles editions (entre autres celles de 

cumque terram attigerunt; il est au con- Alde), se trouve dans un Ms. de Valence 

traire fort douteux qu'ils mettent jamais (Cal. 2). 

pied a terre; mais, par grand liasard, s'ils 12. Esse illum. — Istum a ete genera- 

mettent pied a terre, si terram attigerint. lement prefere (excepte par Obrecht, Bon- 

Cest pour la meme raison que plus loin il ncll et Halm) : c*est, je crois, a tort. Ce 

y adixerint; evidemment Quintilienn'ad- pronom se rapporte a la seconde person- 

met pas que les paroles licencieuses soient ne ; iile a trait a la troisieme. Cette tour- 

habituelles dans la bouche des enfants. nuie/7/<v/r5c/o<y///iestfamiliereaCiceron. 
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bris acsolitudini pnrUilisseni : nam oplimus quisque prae- 
ceptor frequentiagaudet, ac majore se theatro dignum pu- 
tat. At fere minores ex conscientia suae infirmitatis hierere 10 
singulis et officio fungi quodammodo paxlagogortm non 

5 indignantur. Sed pnestet alicui vel gratia vel amicitia vel 11 
pecunia, ut doclissimumatque incomparabilem magistrum 
domi liabeat : num tamen ille totum in uno diem consump- 
turus est? aut potest esse ulla tam perpetua discentis in- 
tentio, qua? non ut visus oculorum obtutu continuo fatige- 

10 tur? cum praesertim mullo plus secreti studia desiderent. 12 
iNeque enim scribenti, ediscenti, cogitanti praeceptor as- 
sistit : quorum aliquid agentibuscujuscunque inlerventus 
impedimento est. Lectio quoque non omnis nec semper 
preeeunte vel interpretante eget : quando enim tot aucto- 

15 ruiii notitia contingeret? Modicum ergo tempus est, quo 

•j. majore : Z; majorem : C. — 3. at fere : A I) (A. s. I. i a m.) 
T i a ni. FC; at oniitt. : B N Prat P; at vero : quasdam cdd. — 5. vel 
pecuriia vet amicitia : C et qttaydam cdd. — 7. non tamcn : A T F Goth 
Alm Vall., 77'i \\ iium tamen : cetcri codd. et I/al/n. — 10. scereti stndia : 
NCS; secreti temporis studia : A B Prat PT GuelfGolh., 7737, Halm. 
— 11. edisccuti, cogilanti : Prat P T F Guelf Goth Vall., 772$; e discenti 
cogitanti : N ; ediscenti et cogitanti : C, Aldc. — 14. notitia : Bn X Prat P C, 
7725, 77-17, Halm: nolitiam : A BjjT Bodl. — i5. modicum ergo : N Prat 
P; ci*j;o modicuiu : Z. 



7. — Num a beaucoup plus de forcc 
(|ue non. 

10. Sccifli studia. — Presque lous les 
Mss. ajoutent tcmporis apres secreti, 
mais Zumpt a toit de dire « nulluscerte 
u codex affertur, qui temporis omittat. » 
Burmann et Obrecht, qui ue pouvaient 
s'appuyer que sur le Ms. de Strasbourg, 
l'oul retrauche ; la lecon du Nostra- 
datnensis et du Carcassonuensis vient 
fortifier leur opinion. Secretum dans le 
sens de locus rcmotus ab urbe et fre- 
qucntia /tominum,seccssus, se trouve daus 
Tacite (.-fnnat. XIV, 53), Pline (Ep. II, 
17), Quiutilien (Declam. XVII, 17}, etc. 

Oli.NTILiEN. 



— Le Ms. 7725 donne secrcta temporis 
studia. 

1 1 . Ediscenti. — La conjonction et pla- 
cce devant cogitanti daus certaius textes 
vient probablement de et disccnti cogi- 
tanti qu'on lit dans quelques Mss., entre 
autres dans 7 72*7 et 771*5. 

15. Modicum crgo. — Bonnell el Halra 
ont cru devoir ecrire modicum crgo au 
licu de ergo modicum quc l'on voit dans 
toutesles editions. D'aprcs Mad\ig (Gram. 
lat. § 471), ergo (donc, ainsi) se met 
indifferemment au commencement de la 
proposition ou apres un autre mot im- 
portant. Quand il ne conslituc pas unc 

14 
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13 in totum diem velut opus ordinetur; ideoque per plures 
ire possunt etiam quae singulis tradenda sunt. Pieraque 
vero hanc condicionem liabent, ut eadem voce ad om- 
nes simul perferantur. Taceo de partitionibus et declama- 
tionibusrhetorum : quibus certequantuscunque numems 5 

14 adhibeatur, tamen unusquisque totum feret. Non enim 
vox illa praeceptoris ut cena minus pluribus sufficit, sed 
ut sol universis idem lucis calorisque largilur. Gram- 
maticus quoque si de loquendi ratione disserat, quaes- 
tiones explicet, historias exponat, poemata enarret, tot 

15 illa discent quotaudient. At enim emendationi praelec- 
tionique numerus obstat. Sit incommodum ( nam quid fere 
undique placet?) : mox illud comparabimus commodis. 

Nec ego tamen eo milti puerum volo, ubi neglegatur. 
Sed neque praeceptor bonus majore se turba, quam ut 15 



10 



4. positionibus : Alde, Mosellan. — 5.numerus adhibealur: Z* adhibea- 
tur numcrus : A, Halm. — 9. si dc loquendi ratione : A N Prat P T K 
Guclf.; dc ratione loquendi si : Z. — 9. disscrat quaestioncs : B N Prat P C, 
77*5, 7727; disserat si qujrstiones : AT F Bodl Alm, Halni. — 10. enarret : 
Z et Halmj nnrrel : A. — i3. compensabimus : Francius. 



conclusion, et ne fait que servir dc 
transition dans le discours, il se place 
presqne totijours apres un mot. — La 
lecon vulgaire eut doncpu, a la rigueur, 
etre maintenue, bien que crgo, dans le 
sensrcstreint,d'apres Fcstus (de Signific. 
ver6orum) 9 siguiiicouv, et scmLlc devoir 
suivre la raeme reglede constrtiction. 

3. Condicionem habent. — Alde pre- 
fere condicio a conditio, d'apres les ins- 
criptionset lesanciensMss. — Forcellini 
reconnait que la plupart des monumeuts 
sontd'accord pourcettc forme. Condicio 
neuent pas decondere, conditum, commc 
le vculent Dausquius (p. 92), Vossius el 
Camerarius, comme perditio vient de 
perditum; il vieut du radical condic, 
d'ou s'esl forme condicere, Cf. Corssen, 



Jusspr., 2 f cdit., t. I, p. 52, 38. 

7. « Cena et non cana adopte par 
k Cellarius. La seconde forme a laquelle 
n a doune credit la faussc etymologie d'I- 
« sidore de Sevillc est contraire au\ an- 
<( ciens Mss. , aux inscriptions et a I'ety- 
« mologie vraie (cf. Corssen, Ausspr. 
« 2 6 edit., 1. 1, p. 327). Alde, dapres les 
<« iuscriptions, et Forcellini preferent 
« cena. « E. Benoist. — « Ccena vocatur 
« a communione vescentium : xoivov 
•( quippc Graci commune dicunt. Unde et 
(\ communicantes, quod communiter, id 
» est pariter conveniant. » Isidork dk 
Skvillk, Or/g. XX, 2. — Kestus donne 
cccna, qu'on trouve daus une inscription 
de Naples. 
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sustinerc eam possit, oneraverit : et in primis ea habenda 
cura est, ut is oinni modo fiat nobis familiariter amicus, 
nec officiuni in docendo spectet, sed affectum. Ila nun- 
quam erimus in turba. Nec sane quisquam litteris saltem 16 

5 levitcr imbutus eum, in quo studium ingeniumque per- 
spexerit, non in suam quoque gloriam peculiariter fovebit. 
Sed ut fugiendae sint magnse scholae (cui ne ipsi quidem 
rei assentior, si ad aliquem merito concurritur), non ta- 
men hoc eo valet, ut fugiendae sint omnino schoke. Aliud 

to est enim vitare eas, aliud eligere. 

Et si refutavimus qu% contra dicuntur, jam explicemus 17 
quid ipsi sequamur. Ante omnia, futurus oralor, cui in 1K 
niaxima celebritate et in media reipublicae luce vivendum 
est, assuescat jain a tenero non reformidare homines, 

15 neque illa solitaria et velut umbratili vita pallescere. Ex- 

i. priinis : A h Prat M C, 77» 5, 77*7 5 plurimis : B XP. — i. ea : Z 
et llalm; ea : omitt. A, Bonn. — 3. numquam : BM; nmiquain : X Prat 
PC, 77^^ 77*7 } non :A; nequc : Guelf. — 4« quisquam litteris saltem : 
Z, Ifalm; (|iiisquam saltcm liltf ris . X; litteris quisquam sallem : Prat P. 
— 7. sed : A h C, 772*, 7727; et • B N Prat P M. — 7. ipsi : A (sed altera 
i i/t ras.) N Prat P F C, 7721 77*7; ipse : T Vall. — 10. vitare : Z; evi- 
tare : Pral P. — i3. rci p. Iuce : Bn (scd luce expunctum) \ item, A hC; rei : 
Bg N; re pavciuium : P; rcpuhliea vivendum : Prat V 1, 2 Guelf Goth 
Vall, 772-1, 772.), Alde; eelchritate reipuhlica: : 77^7. — i5. umhratili :Z; 
umhratiea : A, Donn. Halm. 



7. — « Lauteur dit qu'il n'esl pas 
meme d'avis d'eviter les ccoles nom- 
breiiscs, lorsque le mcrite du maitre 
justilie un parcil concours. Jpse serait 
jnste si Quinlilicn improuvait ces memes 
ecoles,et alorsilfaudrait, avec Buimann, 
changcr merito en immeritu. » PoTTIER. 

1 5. — Umbraticus et umbratilis diffe- 
rent tres peu de seus : Tautorite du Ms. 
de Milan ne me semhle pas une raison 
suffisante pour rejeter umbratiti qui est 
daus tous les autres Mss., memedans les 
plus auciens; M. Halm lui-meme parait 



avoir eu quelques doutes; car, apres avoir 
adopte umbratica d'apres le Ms. de Mi- 
lan, qu'il saitcependant souventsacrifier 
au besoin, il ajoutc : « Cf. tamen Cic. de 
Orat. I, § 157. » Voici ce passage : 
*. Educenda deindc dictio est ei hac do- 
« mestica exercitatione et umbratiii me- 
« dium in agmcn, in pulverem, in cla- 
« morem, in castra atque aciem foren- 
« sem. » — Umbratilis se trouve plu- 
sieurs fois dans Ciceron. Umbraticus est 
employe par Pline, Petrone, Aulu-Gelle. 
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citanda mens et attollenda semper est, quae in ejusmodi 
secretis aut ianguescit, et quendam veiut in opaco situm 
ducit, aut contra tumescit inani persuasione : necesse est 

19 enim nimium tribuatsibi qui se nemini comparat. Deinde 
cum proferenda sunt studia, caligat in sole et omnia nova 5 
offendit, ut qui solus didicerit quod inter multos facien- 

20 dum est. Mittoamicitias, quae ad senectutem usque firmis- 
sinue durant, religiosa quadam necessitudine imbutae : 
neque enim est sanctius sacris iisdem quam studiis initiari. 
Sensum ipsum, qui communis dicitur, ubi discet, cum io 
se a congressu, qui non bominibus solum sed mutis quo- 

21 que animalibus naturalis est, segregarit? Adde quod 
domi ea sola discere potest quae ipsi praecipientur : in 

22 scbola etiamquie aliis. Audietmulta colidie probari, multa 
corrigi : proderit alicujus objurgata desidia, proderit lau- 15 
data industria : excitabitur laude aemulatio; turpe ducet 
cedere pari, pulcbrum superasse majores. Accendunt 
omnia haec animos, et licet ipsa vitium sit ambitio, fre- 

23 quenter tamen causa virtutum est. Non inulilem scio ser- 
vatumesse a praeceptoribus meis morem qui, cum pueros 20 
in classes distribuerant, ordinem dicendi secundum vires 
ingenii dabant; et ita superiore loco quisque decla- 

1. ejusmodi : A h, JuUus Victor, Halni; hujusmodi : Z. — 4» niiniiim 
trihual sibi : A\ PTGuelf-, tribuat nimium sibi : F; sihi nimium trihuat : Z. 

— 7. rirmissimcT : A ct Z; firmissimc : P, cdd. antc Storr (1S80), Bonn. Halm. 

— 8. imhut.T : Z; munita > : cod. Palat. — n. addc quod : A 1) C S, 7735 ; 
at domi : B \ Prat P M Guelf., 77^7. — ai. distrihucraut : B \ Prat P M, 
772S, ffalm; distrihucrent : A h T F C Alm S Guelf., 7727, Bonncll. 

1 . — II est trcs difficile de dccidcr d*a- 12. — Qtioi«jne at itomi se trouve dans 

preslesMss.si rondoit ccrirc firmissimx d'cxccllcnts Mss., le sens cst moins bou 

ou firmissimc, IV simplc etaut lcplus sou- et moins vif quc cclui de adde quod. 
vcnt employc pour sr y sans signe d*abrc- 18. Licct ipsa vitium — virtutum est : 

viation. Le noniinatif pluriel n'a rien Jttlius Yictor XXV, p. 445, /. 7, ed. 

ici qui rcpugue a felegance. Halm. 



I.NST. ORATOLl. LIB. I, 2. 



37 



mubat, utprsecedere profectu videbatur. Hujus rei judicia 24 
prsebebantur : ea nobis ingens palma , ducere vero clas- 
seni inulto pulcherrimuin. Nec de ltoc semel decretum 
erat : tricesimus dies reddebat victo certaminis potes- 

5 tatem. Ita nec superior successu curam remittebat, et 
dolor viclum ad depellendam ignominiam concitabat. Id 25 
nobis acriores ad studia dicendi faces subdidisse quam 
exhortationem docentium, paedagogorum custodiam, vota 
parentium, quantum animi mei conjeclura colligere pos- 

10 sum, contenderim. Sed sicut firmiores in litteris profec- 26 
tus alit semulatio : ita incipientibusatquc adbuc teneris 
condiscipulorum quarn praeceptoris jucundior, boc ipso 
quod facilior, imitatio est. Vix enim se prima elementa 
ad spem tollere effingenda», quam summam putant, elo- 

15 quentise audebunt : proxima amplectentur magis, ut 
vites arboribus applicitae, inferiores prius apprebendendo 

i. hujus... probcbantur : omitt. A i a m. — a. palma clucere : ABNPV i 
Guelf., ffalm; palma conlcntio : TAliu S, 77'j5, 77^7, palimc contenlio : a 
bCZ, Borui. etferc omnes edd. — .j. triccsiinus: Z; tricciisiiuus : A, ffabn ; 
trigesimus : N C. — C. clepellenilam : A N P C Guelf., 77*5, 77*7; dcpel- 
lcntlum : M; rcpcllcndum : T Bodl. — 8. cxliortafioncm : Z; cxliortationes : 
C et qua?dd. cdd. — i5. amplectentur : A PV3, ffalm; amplcctuntur : 
B N C L S, 77*j5, 7 7 --« 7 ; amplcctantur : M. 



2. Prrbebantur, — Les Mss. 11*011! au- 
cune vaiiantc pour prubeba/ttur, dont le 
seus est tres c!air : « les professeurs pro- 
noncaient leurjugcineiitsijr lcsconcours. » 
Josse. IJdde u iuipriinc : hiijus rei judicio 
premebatitur, qu*il explique par ces uiots : 
occu/tabantur, ut auisatie sibi spem pr*>- 
ciperet. — Robcit Eslienne rcmplace, 
saus raison , prsrbebatitur |>ar proba- 
bantur. 

2. Ingem paitna. — llurmaun sup- 
pose qu'il devait y avoir dc palma con- 
tentio. Je regardc contentio coniuie une 
glosc qui, placee d'abord en interlignc, 
s'est de bouuc lieure iutroduite dans lc 
texte. — On ornait de palmes la porle 



des avocats qui avaient gagnc leur cause. 
(cf. Martial, VII, 28;Juvenal, VII, 117.) 

4. Tricesimus dies. — Alde (p. 779) 
elDausquim (p. 320) regarden t tricensi- 
mus comnie un barbarisme, bien qu*on le 
trouve dans uncinsciiptiou ; les meilleurs 
Mss. donnent trictsimus t ainsi qu'uu 
graud nombre d'in*criptioiis; repeiidant 
trigesimus reposc sur des autoiiles a 
peu prc* cgales. 

(i. — Repellendam a ete adopte par 
Gcbbard et Obrecbt. Cest a tort : « dc- 
.. pellimus enim quod sedct locumque 
« occupavil ; repetlimus quod ingruit, ut 
n lia i e ignominia, qua> adsit non repeiii, 
», sed dcpelli dcbcat. r. ZcMPT. 



38 



M. FABII QUIXTILIAM 



27 rainos, in caciiniina evadunt. Qnod adco vorumest, ut ip- 
sius etiam magistri, si lamen ainhitiosis utilia privfcret, 
hoc opus sit, cmn adhuc rudia tractahit ingcnia, non sta- 
tim onorare infirmitatcm discentium, scd tcmperare \ires 

28 suas et ad intcllectum audicntis descendere. Nam ut vas- » 
cula oris angusti supcrfusam umoris copiam rcspuunt, sen- 
sitn autem influcntihus \el etiam instillatis complentur : 
sic animi pucrorum (juantum excipere possint videndum 
est : nain majora intellectu, vclutparum aperlosad perci- 

20 piendum, animos non suhihunt. Utile igitur est hahere i° 
quos imitari primum, mox vincere velit. Ila et superiorum 
spcscrit. His adjiciopneceptores ipsos non idemmentis ac 
spirilus in dicendo posse concipcre singulis tantum pnesen- 

30 lihus, quod illa celehritate audientium instinctos : maxi- 
ma enim pars eloquentiic conslat animo. llunc affici, hunc ts 
concipere imagines rerum, et transformari quodammodo 
ad naturam eorum, de quihus loquitur, necesse est. Is 

6. humoris : A b M. — 8. possiut : Z; possunt : A. — io. utile 
igimr liahcrc : B C M, 77*4» Halm; utile iftitur habcre est : Prat P} 
titile est igitur halicre : 77*7; utile igilur cst liabere : N Z. — 11. vinecre 
velit (jr. puer) : A B T KC S Alm Hodl Vall., 772.1, 772$; vinccre velis : 
B X Prat P M., 77»», 7727, Hulm. — 17. lo<|iiitur : A B PT F Alm Bocll 
(iiieir Vi, "7«o, 77* i, 77^7 • loijuimur : C Vall., 7721, 77515. 



0. — « Umidusel umorvi non humldus 
11 el humor. Telleest la forme de res mots 
•« dans le» Mss. LViymologic est la mcnic 
« quc celle de udus; rf. Corsscn, Atts- 
« sprache, elc., 2' cd., t. I, p. 645. » 
E. BKXOI5T. 

10. Utilc igitur vst. — Je ne \oU pas 
la necessite de supprimer cst, comuie 
Tont fait nonncllet M. Halm. 

1 1 . Yinccre ■rclit. — Bien que les deux 
dernicies lettres de velit soieut ecritcs de 
seronde niaii , sur 1111 grattage, dans le 
Ms. de Milan, « t qne M. Ilalin ait rni de* 
voir conserver relh, je me range du cote 
de Gchhard, deSpalditig, de Pottier et de 



Honnell qui adoptent velit. « L'auteur 
« s'adresse eu quelque sortc au maitre, 
'< et lui donne des couseils surla mauiere 
« de diriger le jeune homme couGc a ses 
c soins. 1'cl'it se rapporte a ce mcme jeune 
■' homme. Vrlis reprcsente uuc idce 
« heaucoup trop vague et trop gcnerale. •» 

POTTIKR. 

17. De iptihus loquitur. — Campaui, 
daus son edition princeps t avait deji 
donnc loquitur; ses succcsseurs ont rc- 
pous>e cette forine qui leur a sans doute 
paru ohscurc ; M. Halm l'a reprise et fait 
remarqiicr avec raison qu'il faut sous- 
entendre animus. 
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porro, quo generosior celsiorque est, boc majoribus velut 
organis comniovetur, ideoque etlaude crescit et impetu 
augetur et aliquid magnum ageregaudet. Est queedam ta- 31 
cita dedignalio, vim dicendi, tantis comparatam labori- 

5 bus, ad unum auditorem demittere : pudet supra modum 
sermonis attolli. Et sane concipiat quis mente vel decla- 
manlis babitum vel orantis vocem, iucessum, pronuncia- 
tionem, illum denique animi et. corporis motum, sudorem, 
ut alia praeteream, et fatigationem, audicnte uno; nonne 

to quiddam pati furori simile videatur? Non esset in rebus 
bumanis eloquentia, si tantum cum singulis loqueremur. 

Cap. 111. Tradito sibi puero, docendi peritus ingenium 

ejus in primis naturamque perspiciet. Ingenii signum in 

parvis pnecipuum memoria est. Ejusduplex virtus, facile 

io percipere et fideliter continere. Proximum imitatio : nam 

5. demittcre : 7.\ dimittcre : A. P V 3. — 6. sermones attollere : 7727, 
Altlc, yascos; — concipiat (juis mente : Z; quis mente eonripiat : FC, 
77'it. — 8. et animi et corporis: Prat P. — 10. simile ille : conj.Spalding. 
— i3. perspiciet : A b Pral V3 Goth, Halm; prospiciet : B \ F C M Bodl 
Guclf.. 77**5, 77^7; perspiciat \Regius, Z. 



C. Scrnwnis attolli. — Regius a eor- 
rige lepremier, d*apresson Ms., sermoncs 
(ou scrmoiiem) attollerc, qui ne repose 
pas sur une autorile suffisante et qui est 
d'une latinitc douteuse : scrmo a lc sens 
de comcrsation. — Le meme savant, 
qut avait evidemment sous les yeux le 
Florentinus, rectific la le^on quis mente 
concipiat : « non enim est interrogati- 
vum. sed indefinitum, hoc est aliquis, 
vcl si quis concipiat mente. » 

10. Similc rideatur. — n Spalding de- 
sirc un sujet a videatur et suppose que 
te pronom illc a l)ien pu cehapper aux 
copistes apres le mot similc qui a la 
mcmc desinence. La phrase de 1'auteur 
ne seml)lc pas demander cette exactitude 



grammalicale, et simile ille ferait une 
cacophonic desagreahle. » Pottirr. — 
Lc Ms. dc Cl. Bupuy a s'mile furori. 
13. Perspiciet. — La lecon commune 
pcrspiciat, qui n'est pas dans lesMss. et 
dont M. Halm ignore 1'origine, est defen- 
due ainsi parRegius : « Cum Fahius prae- 
« cipiat doctorihus ut traditorum sihi pue- 
« rorum ingenia dignoscant, reclius pers- 
« piciat quam perspiciet legitur. » Cest 
une erreur : Quintilien dit simplement 
que le maitre hahile ne sera j>as long- 
temps sans hien eonnaitre la tournure 
d'esprit de Tenfant confiea sessoins. — 
La variante prospiciel vicnt d*une er- 
reur de lecture de 1'abreviation de per 
et dc pro. 
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id quoque est docilis nalurse, sic tamen, utea, quse discit, 
effingat, non habitum forte et ingressuni et si quid in pe- 

2 jus notahile est. Non dabit mihi spem bonae indolis, qui 
hoc imitandi studio petet, ut rideatur. Nam probus quo- 
que in primis erit ille vere ingeniosus; alioqui non pejus 5 
duxerim tardi esse ingenii quam maii. Probusautem ab ilio 

3 segni et jacente plurimum aberit. Hic meus qua? tradentur 
non difficulter accipiet, quaedam etiam interrogabit; se- 
quetur tamen magis quam pnecurret. Illtid ingeniorum 
velut pra?cox genus non teinere unquam pervenit ad fru- 10 

A gem. Hisunt, qui parva facile faciunt, et audacia provecti, 
quicquid illud possunt statim oslendunt. Possunt autem id 

10. prsccoxs : B (sed s i/i Bg punctata) Nj prarcox : A C, 7723; praeceps : 
Goth Guclf, 77312, 77275 prorcocjuum : Prat. V 3, 7760. — i*. ilhul pos- 
siint : A B N Prat M, 7723 \ illud sunt : F i a m. \ illic possunt : C (sed illic iisr 
ras.) ; illi possunt : Vall, 7724 (sed in Vall una litt. eras. post l) ; illic : omi/t. 
Guelf., 7727, 7760 et qua*dam vett. edd.\ ibi possunt : Vidova*us> Colon. 

2. Ingressum. — Tous les Mss. con- que prmcox; on trouve plus specialement 

nus out ingressum, et cependant presqtie ces deux derniers au figure. La metaphore 

toutesles editions, excepte celles de Bon- est complete ici avec prrecox, rapproche 

nell et de Halm, donnent incessum, dc frugem. Cest Topinion dc Laurent 

comme plus haut (I, 2, 31) 011 il n'y Valla dans ses notes manuscrites (Ms. 

avait pas de variantes dans les Mss. 7723, f°6, r°) dont JosseBade a fait son 

Spalding 1'avait bien remarque, mais il profit (cf. Laur. Vatt. Eleg. tib. III, 

n'a pas ose rompre avec une tradition cap. 304). 

sans fondemcnt. Cependant ingressus 10. — « Ifon temere, hoc est fere nun- 

dans Ie sens de dcmarche se retrouve « quam,quain significationefrequentis- 

deux fois dans notre auteur (XI, 3,66, « sime invenitur apud eos qui post Cice- 

112); Ciccron l'a employe avcc la meme « roncm floruere, Liviumdico, Plinium, 

signification (de Xat.Deor. I, 34) : 1»- « Tranquillum et reliquos. » Regius. 

gressus, cursus, accubitio, inclinatio,scs- 12. — M. Benoist croit qu'ilfaut ecrirc 

sio; Plinc dit : crura recta, ingressus quicquam, quicquid et 11011 quidquam 

celsior (XI, 16, 16, ejrtr.) : animalis quidquid : M. Halm est d'un avis con- 

ingressum corrigere (XXVIII, 4,7). traire ; les anciens grammairicns se sont 

10. Velut prtecox genus. — Le Ms. de egalement partages sur cettc question. 

L. Yalla et quelques cditions ancienncs Quintilien (I, 7, 6) la dcclarc puerilc 

omettent vctut : c'est a tort. — Praceps, ct oiseuse. — Gessmr suppose qu'il y 

que Gessner prefere et qni est dans cer- avait primitivement itlico, dont sta- 

taines editions, a ete amene par praccoxs, tim nc serait qtie la glose qui s'est 

barharismcquedonnent IroisbonsMss. — introduite dans le texte, ce qui au- 

Prtecoquus et prxcoquis ont le mcnie sens rait necessitc le changcment de place 
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deniiini quod in proximo est : verba conlinuant, luec vul- 
tu inlerrito, nulla tardati verecundia, proferunt. Non mul- 
tum praestant, sed cilo. Non subest vera vis nec penitus 3 
immissis radicibus nititur : ut quae summo solo sparsa 

5 sunt semina, ceierius se effundunt, et imilatsc spicas ber- 
bulac inanibus aristis ante messem flavescunt. Placent 
ha>c annis comparata; deinde stat profeclus, admiratio 
decrescit. 

Haec cum animadverterit, perspiciat deinceps, quonam 

10 modo traclandus sit discenlis animus. Sunt quidam, nisi 
institeris, remissi, quidam imperia indignantur : quosdam 
continet metus, quosdam debililat : alios continuatio 
extundit, in aliis plus impetus facit. Mihi ille detur puer, 7 
quem laus excitet, quem gloria juvet, qui victus fleat. 

r> Hic erit alendus ambitu, hunc mordebit objurgatio, hunc 
honor excitabit, in hoc desidiam nunquam verebor. 

Danda est tamen omnibus aliqua remissio, non solum H 
quia nulla res est quae perferre possitcontinuum laborem, 
atque ea quoque, quae sensu et anima carent, ut servare 

20 vim suam possint, velut quiete allerna retenduntur : 



i. hav : A 11 N Prat C M, 77*5; ac : V L S Gotli., 77*7. — *. perfe- 
runt : B C M. — 9. pcrspiciat : A, 77^0, 77*1, 77^7; prospiciat : Prat 
P T C Jioril V j ValL, 7-uj. — 11. indignantur : Z; rierii^nantur : 
Horil Gotli. — 17. clauda cst autcm : A solus; tninen omiit. 77*17. 
— ?o. qtiictc nltcrna : codd. et cdd. ante Sichard (i5'»oj; altcrna 



du mot primitif. (Vest unc hypothcse 
gratuitc qui s*explique : Gcssner, qui 
n'a collationne que lc Ms. dc Gotha, 
ne connaissait pas la variante des Mss. 
les plus anciens, illud. — ///1, adoptc 
par Pottier, nc peut s'expliquer (mcme 
dans uue acception emphatique) avcc 
/*/ qui est au commcncemcnt de la plirase. 
Josse Bade lc fait hien reruarqner, et 
propose dc Iiic ibi ou illic, dans lc sens 
de in panis. — lllud sc comprcnd 



farilemenlaprcs quicquid; ila ete donnc 
par Bonnell et par M. Halm ; je crois de- 
voir lc maintenir, hien qu*il soit deja 
trois ligucs plus haut. 

1. Hvc ndtu interrito. — Cette lecon 
est confirmec par uii passagc de Jean dc 
Salishury (Metalogiq., II, 8) ; ac sctrouvc 
dans Tcditiou princcps de Campani. 

lO.Retenduntur. — Regius etBurmann 
maintiennent retinentur dans le scns de 
conservantur^ parce que Ia comparaison 
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sed quod studium discendi voluntate, quae cogi non po- 

9 test, constat. Itaqueet virium plus afferunt ad discendum 

renovati ac recentes, et acriorem animum, qui fere ne- 

10 cessitatibus repugnat. Nec me offenderit lusus in pueris 
(est et hoc signum alacritatis), neque illum tristem sem- 5 
perque demissum sperare possim ereclae circa studia 
mentis fore, cum in hoc quoque, maxime naturali aeta- 

11 tibus illis, impetu jaceat. Modus tamen sit remissionibus, 
ne aut odium studiorum faciant negatae aut otii consue- 
tudinem nimiae. Sunt etiam nonnulli acuendis puerorum 10 
ingeniis non inutiles lusus, cum positis invicem cujus- 

i2 que generis quaestiunculis aemulantur. Mores quoque se 
inter ludendum simplicius detegunt, modo nulla videa- 
tur aHas tam infirma, quae non protinus quid rectum 
pravumque sit discat; tum vel maxime formanda cum 15 



quicte : edd. rcccnt. (pnetcr Ilalm); — reteiuluntur : B Prat P M 
Goth Vall., 7737; rrluricliiiitiir : N Guelf; retinentur :h TF C Alm 
Bodl S Va, 7ja 4 , 7725 [itcm A, sed tine in ras. majoris spatii). 

— 5. neque illum : A (?) Prat C ValL, 77*5, 77*7, 77&o, Halm; 
neque ulluin : B (sedin Bg illum rasura factum) N V 1, 3, Joan Guelf., 772 J, 
Camp. — 6. possiin : A B N Prat TFC V3S ValL, 7722,7724, 7727; 
possuiu : M, 7727, 7760. — 11. cujusque : Z; cujuscumquc : FCL, 7725. 

— i<j. protenus : B. 



ne porte pas sur la corde d'un arc qu*i1 

faut detendre, mais sur toutes les choses 
iuanimees. Ccst un sens difficile a ad- 
mettrc : celui que prcsente rcttnduntur 
est plus clcgaut, comme le font remarquer 
Josse Bade et Spalding. — Rctunduntttr 
est une faute de copiste et un contre- 
sens. 

5. — Ullum pourrait etrc accepte 
aus&i l>icti que illum. 

6. Sperarc possim. — Pottier, dans 
sonedition, avait d'abord ccrit pos.um ; 
dans son Commcntaire (in-12, 1813, 
p. 29) il declare quc possum lui paraitla 
veritahlelecon, parceque Taiiteur avance 
icison opinion iTune manierc affirma- 



tivc. Cependant possim, qui a pour lui 
1'autorite dts Mss., s'accorde hien avec 
offenderit. On trouve la meme tournure 
dans le livre X, 1, 101 \Atnon historia 
cesserit Gnecis, nec cpponere Thucydidi 
Sallustium verear. Dans cc cas le con- 
jonctif sVmploie par modestie et par 
reserve (cf. Madvig,gram. lat. § 350, b.). 
14. Protinus. — On ecrit quelquefois 
protenus, mais raremcnt. D'aprcs~ Ser- 
vius, protinus sc rapporterait au lemps 
ct protenus a Pespace ; mais cctte distinc- 
tion n'existe pas dansIesMss. — Cf. No- 
nius Marcellus, de Proprictatc sermo- 
fittm, cap. IV, § 384 ; Laureut Valla, 
Elegant. lib. II, cap. 67. Dausquius» 
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simulandi nescia est, et prapcipientibiis facillime cedit. 
Frangas enim citius qiiam corrigas i\uiv in pravum indu- 
ruerunt. Protinus ergo, ne qiiid cupide, ne quid improhe, 
ne quid impotenter faciat, monendus est puer, haben- i3 
5 dumquc in animo semper illud Yirgilianum : 

... Adco in teneris consuescerc multum cst. 

Ca*di vero discipulos, quamlibet id receptum sit et 
Cbrysippus non improbet, minime velini : primum quia \\ 
deforme ac servile est, et certe, quod convenit si a*tatem 

J>. Virgiliaiuim : B N Prat Mj Vergiliaiiiim : A, llalm. — 7. discipulos : 
A b C Alm; discipulis : T F S; discculis : B YalL, 7733, 7737, llalm; dis- 
ccntes : N P M; quamlibct id : U N P; (|iiainlibet el : AbFC (in F, al. 
man. : quamqu.nn'; (|uantumlibet id : M; (|iiam(|iiaiu illud : Goth Guelf 
Vi, 3, 7727; quamquam illud et : Vu, 77*5; (|iiamlibet : Zumpt, Halm. 
— g. ac servile : : NPM Goth; adque servilc Bg; atque servile : A C, 



255, et 1111 exccllcnt article de Noltcn, 
(Jwjricon latinx iitrgute antibarbarum ; 
etc., Lcipsig, 17-14, col. 1127). 

4. Improbf... impotcntcr. — La regle 
qui veut que devant m, />, />, lc prefixe 
in devienne im n*est pas ahsulue daus 
rorthographe latine. Forcellini donne 
les dcu\ formes : imbcllis, imbibo, imme- 
mor, irnrriimto, impur, impendo, etc., et 
inbellis, inbibo, inmemor, inminuo, i«- 
par t inpcndo. Toulefois rusage, dit M. Be- 
noist, cst d*ecriie impcrator t imperium 
et impcrarc. — Cf. Nollen, Lexicon 
latincc iin^ua- antibarbarum, col. 81, 82. 

5. — M. Benoist (OEuvres de Pirgife, 
td. savnntc, 2* cd. t t. I, p. I.XXXV, 
n. 2) etahlit qu'on doit ecrire fcrgilius 
et non rirgilius; il ajoute cepeudant 
que Gossrau, dans la 2' edition de /'/'- 
ncidc (1876), soulient la forme firgilius, 
p. xix, xx ct xxi de sa preface. — For- 
cclliui, aprcs avoir discute lcs opinions 
dcs gr.imniairicns a ce suj( t, a\ait aussi 
adopte firgilius. Du reste, M. Beuoist 
i'est rouforme a Tusage gcneral suivi en 



France, et il ecrit P. Virgilius. Alde 
(p. "83;, Dauscjuius (p. 332), Nolten (col. 
191) prefercnt aussi firgilius. 

6. — Geoig. II, 272. 

7 . Discipulos. — M. Halm ahaudonue 
a lort rAmbrosianus, en ecrivaut discen- 
tis ; jc crois que discipulos vaut mieux ; 
Jossc Bade dit avec raison : <« Ego 
<« malim discipulos lcgere, quia tunc 
« maxime cudi soleaut cum disciputi 
« siut et nou disccntes. >» Quintilicn re- 
\ientsur cctte idee : II, 2, 7; II, 4, 10. 

U. — Ac sYniploie dc preference de- 
vant une consonne, exceple c et </ ; at<jue 
se mct plutot devant les \ovelles. — On 
voit souveut dans les ancicus Mss. atLjuc 
pour atque. 

9. Et ccrtc... injuria. — J'ai ponc- 
tue comme Ohrecht et comme Spalding. 
L'interpretalion de Bade est tres bonne : 
u quia dcformeac senile est, et certe 
•i iujuria, quod convenit, id est, sine 
<« coutroversia ab omnihus asseritur, si 
:c niutes ietateni, id est si cxdas graudi 
« .Ttate homincm. » 
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uiutes, injuria; deinde, quod, si cui taiu est niens illi- 
bcralis ut objurgatione non corrigatur, is ctiain ad plagas, 
ut pessima quteque mancipia, durabitur; prostreino, quod 
ne opus erit quidem bac castigatione si assiduus studio- 

45 rum cxactor astiterit. Nunc fere ncglegentiapocdagogorum 5 
sic emendari videlur, ut pueri non facere quae recta sunt 
cogantur sed, cur non fecerint, puniantur. Denique cum 
parvulum verberibus coegeris, quid juveni facias, cui nec 

*G adhiberi potest bic metus et majora discenda sunt? Adde 
quod multa vapulantibus dictu deformia et mox verecun- 10 
diac futura saepe dolore vei metu acciderunt : qui pudor 
frangit animum et abjicit, alque ipsius lucis fugam et 

47 tirdium dictat. Jam si minor in deligendis custodum et 

7y-i5, 7727, Ilal/n et Z. — 1. injuriac : ABTFC Alm Bodl S; itijuriain : 
M; iujuria : cett. codd.; injuria est : conj. Halm. — 5. extiterit : Goth 
et quasd. vett. edd. ; — vero pro fere : T 2* in. Bodl Golli. — 7. cur : 
ABNPTFMS Goth Guelf ValL, 77*2, 77 a 4j 77*3. 7727; quor : 
C; cuin : Ald. Bad. liurm. Gessn. Spald. ; quod : conj. Philandrier. — 9. 
adde quani : h FC; adde quo : BrTi* 111.; addc quod : cett. codd. — 11. 
acciderunt : codd. et Ihrinell, Halm; accidunt : dett. codd. pauci et edd. 
muitw. — la. frangit ; A; refran^it : cett. codd.; refringit : Regius. — 
i3. deligcndis : A l> CS ValL, 7727; eligendi.s : B N P M Goth Guelf., 77»5. 
— i3. et : B N P C M, 77:0, 77*7; vel : A h, Halm; vel et : T FS. 



1. — La coujecture de M. Halm sYxpli- 
que |>ar la 1c*joii injuriv de ccrtaius Mss.; 
la phrase est plus elegante sans est. 

7. Cur non fecerint. — Tous lesMss. 
ronnus ont cur qui est ici dans le seus 
de auod f exprimant une idee de cause; 
la conjecture de Philandrier n*est pas 
fondee. On Irouve cur eiuployc de la 
raeme inaniere dans Horace : a irascar 
•c amicis Cur me funesto properentarcere 
« veteino (E/>. 1.8, 9), » el dans Pliue 
le Jeuue : «■ Repeto me correptum ah 
eo curamhularem (Ej>. III, 5, a med.). » 
— « Cum, que les editions uiodcriics 
« suhstitucnt katr, signifiantici /&/.;</</<', 
« ne peut jmis gouverner le suhjonctif, 
« parce que la punition ne peut elre Ia 



« suite que d'un fait coustaut et avere. « 
Pottikr. — Ou a pu arriver facile- 
ment de auor (forme archaique de cur) 
k quom (forme archaique de cum) : attum 
n'a pas ete cerit par les Lalins. 

11. — Acciderunt au parfait indique 
mieuxque le preseut accidunt larepetition 
et Thahitude (cf. Sarpii AnaL, p. 29). 

12. — Hegius a corrige refrangit, quf 
est un harharisme en refringit f ou </*- 
fringit; frangit parait etrc le verhe du 
texte primitif; le prcfixe re est venu par 
alliteration du mot precedent pudor. 

13. — M. Halm ccrit eligendis, malgrt* 
la lecon de rAmhrosianus. — Rcgius 
prefere deligendis qu'il trouve dans son 
Ms. . ce que Kurmann approuve en citant a 
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prcPceptorum moribusfuit cura, pudet dicere, in quae pro- 
hra nefandi homines isto caedendi jure abutantur, quam 
det aliis quoque nonnunquam occasionem luc misero- 
rum inctus. Non morabor in parle hac : nimium est 
5 quod intellegitur. Quare hoc dixisse salis est : in a^la- 
tem infirmam et injurirc obnoxiam nemini debet nimium 
liccre. Nunc quibus instituendus sit artibus qui sic forma- \$ 
bitur, ut fieri possit orator, et quae in quaque aetate in- 
choanda, dicere ingrediar. 

io Cap. IV. Primus in eo ; qui scribendi legendique ade- 
ptus erit facultatem, grammatici est locus. Nec refert de 

4. non niorabor : A b C M S, 77'^j 77*7 '•> llon moveor : B N P, 77*0, 
77-41, 77"»u. — j. Niiiiium cssr : N P, 77^0, 7711, 77»^. — f>. debet : codd.; 
ilcbcre : C. Badius exconj. — 10. scribendi lcgendique : codd. Jere omrtes; 
lcgendi scribeudiquc : Cilub. i et 3, edd. prreter Halin. — 11. graminutici : 
A, Ilatm; grammaticis : cetl. codd. et edd. 



1'appui dc son opinion ce passage d'Ovidc : 
Vertumnumque turi socium tibi delige 
{Metam. XIV, 078). — Laurent Valla cta- 
blit ainsi ladistinction cntrc cesdeux ver- 
« bes :/V//£f/rest,quod magis idoncum 
•« ad rem agcndam est, cerncrc; eligerc 
<< vero vel adiiostruuieinolumcutum, vel 

• ad illius (|ui eligitur dignitatem. » 
« (Eleg.lib. \\cap. 373.) 

G. — «. Xcmirti debet : sic omues codices 
" habent, et sic commcntarii Pompoaio 

ascripti repetunt. Sed nccesseest debet 
« impersonnaliter capere, quod inaudi- 
« tum est, aut </t j c< a /cumdativoconstruc- 
<• tuin reponere, quod alibi quoquc lec- 

• tuin e>l, ego vero voculam illam ineptu- 
« lam penitus cxpuugam, ut sit : Quare 
<« satis e^t dirissc hoc nemini licerc ni- 
■< mium in.vtatem infirmam et obnoxiam, 
« i I estobjectam et cxpositam//// urisc, aut 
« legam dcbere, ut sit : neniini, id est 11011 
■■ alicui dcl>ere licere nim>um iu wtatcm, 
« etc. » Jossr Bade. Malgre la justessc 
apparente de ces observations que Spal- 



ding accepte, Zumpt, Bonnell et M. Halm 
sontrevenusa la tradition des Mss., de 
Campani et de Alde, et ont ecrit debet f 
quiest pris exceptionnelleimnt dunema- 
uiere impersouuelle. 

II. Grammatici cstlocus. — Almelo- 
veen prcleud, d'apres Henri Kstienne (de 
Abusu lingux groecae, cap. 3),que gram- 
maticis n'est pas au datif pluriel comme 
beaucoup le croient (entrc autres Josse 
Bade), mais au genilif singulier dc gram- 
matice, Cc inot scdeclinerait ators coinme 
satrapes qui est de la premiere decliuaison 
ct qui a neanmoins le genitif satrapis 
<{iii appurlient a la troisiemc (cf. Com. 
Xep. Lys. 4, 1); mais on n*en trouye pas 
d'exemple; de plus Burmann fait remar- 
quer avec raison quc tatino et grxco ue 
pourraient s*accorder avec grammatice, 
et qu'on serait oblige de sous-entendre 
scrmone qui estcxprime plus haul (I, 1, 
12). Grammatici donue satisfaction pour 
le fond de la question a Almeloveen. 
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graeco an de latino loquar, quaiujuain graecum esse 
2 priorem placet : utrique eadein via est. Haec igilur pro- 
fessio, cum brevissime in duas partes dividatur, recte 
lotjuendi scienliam et poetaru/n enarrationem, plus liabet 
;i in recessu quam fronte promittit. Nam et scribendi ratio 5 
conjuncta cum loquendo est, et enarrationem praecedit 
emendata lectio, et mixtum his omnibus judicium est : 
quo quidem ita severe sunt usi veteres grammatici, ut 
non versus modo censoria quadam virgula notare, et 
libros, qui falso viderentur inscripli, tanquam subditos to 
submovere familia permiserint sibi, sed auclores alios in 
1 ordinem redegerinl, alios omnino exemerint numero. Nec 
poetas legisse satis est : excutiendum omne scriptorurn ge- 
nus non propter historias modo, sed verba, quae frequcn- 
ter jus ab auctoribus sumunt. Tum nec cilra musicen 15 

5. iii frotilc: F Guclf a* 111., 77*7; — promittit : B N Prat P M Calabr j, 
77*5, 77^7, Halm; promiltat : A b T C S Calabr. i, Bonnell. — 6. narra- 
tioncm : B X Prat P Vi T C M Boill Guelf Golh, 77*5, 77*7; 
cnarratioucin : Ualm.; — prascedit • A, 77-23; pruccedat : cett. cottaf. praftcr 
F, qui procedet, ct 7727, qui prieoederet. — 8. «pio : A b P, 77-2$, 7717 ; 
cpiod : BNCMS. — 8. usi sunt : P Goth., 77*7. — 10. subito : A; sul>- 
ditos : Bn P V 1, 3, T F Alm Bodl Joan, I/alm; subditieios : F 2* ui, C M : 
subdituros : 7727. — 1 j. nee i»r/ netjiie cilra : co.-td., pnetcr A b qui neque 
extra. 



5. Promittit. — Zumpt trouve la 
furme promittat tres elcgante aprcs un 
comparatif (cf. Gram. lat. Zumpt, 
S 560). 

6. — D'apres Regius, il faut ccrire 
enarrationcm et non narrationem avec 
les Mss., parce qu'on eraploie enarrare 
pourdireexpliquer lesiruvres des poetcs. 

8. — Quidam t q\\c Pon voit dans leGuel- 
ferbytanus ct dans quelques vieilles edi- 
tions, est unc faute que Regius a relevee. 

10. — Subditicius t subditivtts tt sttbditus 
ont la meme etymologic et la mcme si- 
gnification; le premier est aiiterieur et 



posterieur a Tepoque classique ; le se- 
condest rare, maistres classique; Zumpt, 
Freiind, Bonnell et Halm sont d'accord 
pour adopter subditos, dont subito (lecou 
fautive de rAmbrosianus) est une altera- 
tion. 

8-11. Voyez les excelleutes uotes de 
Regius, de tturniann,deCapperonnier, de 
Spalding, pour 1'explication litterale do 
ce passage tres curieux et plein d'allu- 
ions a des usages du temps de Tauteur. 

15. — L'obsei vation qu'on fait quc, 
dans la prose classique, nec ne s'emploie 
quedevant les consonnes, est depoimue 
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grammatice potest esse perfecta, cum ei de melris rliylh- 
misque dicendum sit : nec si rationem siderum ignoret, 
poetas intellegat qui, utalia mittam, toties ortu occasuquc 
signorum in declarandis temporibus utantur : nec ignara 

5 philosophia?, cum propter plurimos in omnibus fere 
carminihus locos ex intima naturalium quaestionum sub- 
tilitate repetilos, tum vel propter Empedoclea in Graecis, 
Varronem acLucrelium in Latinis, qui pneceptasapienliiv 
versibus tradiderunt. Eloquentia quoque non mediocri est 5 

10 opus, ut de unaquaque earum, quas demonslravimus, re- 
rum dicat proprieet copiose. Quo minus ferendi sunt qui 

hanc arlem ut tenuem alque jejunam cavillanlur : quae 
nisi oraloris futuri fundamenta fideliler jecil, quicquid 
superslruxeris, corruet : necessaria pueris, jucunda seni- 

3. mittam : B X P 77»5, 7727; alios mittain : TS; omitlain : A 1> C M 
ct cdd. antc Sic/t. (liWy), ilalm. — .j. utantur : B N P V 1, a, Guelf 
Gotli., 7 7 u 7 , Aldc, llalm; utuntur : A bC S Vall., 77*5. — G. naturaliuin 
<|ua>stionum : PC, 77*7, Haim; qiKpstionum naturalium : N, 77*5. — 7. Km- 
pcdoclca : B N P M,77'i5, 77*7; Kmpedocleu : A; Kmpedoclcm : C. — 11. 
ferendi sunt : Prat P*, sunt ferendi : cctt. codtt. ct cdd.; — ia. atque : A Prat P 
T, Halm; ac : NC, 77-^5, 77*7. — i3. oratoris futuri :A bTF C Alm Bodl 
S V 2, 77.11 ; oratoris futur.i : B N Pral P; oratori futuro : M, 77310, 773.1, 
77G0, Altfe, 1'ascos. Capperon. — i3. jecit : fcrc omncs codd., Ilalm; je- 
cerit : M, 77^7 ct multtc cdtl. 



de foudemeiit. La seule distinction reelle 
a faire, dit FituikI, c*est que, du moins 
dans la houne prose, ncc renfermc plus 
la force ncgative, et netpie la force con- 
jonclive. 

3. — Mitlere se trouve a\ec le sens 
de omitterc, prxlcrmittere, daus Ciceron 
(Murut. 15), Tite-Live (XXXIV, 39), 
Horace (Od. I, 38, 3), Ovide (Met. III, 
614), etc. 

1 3. — Oratori futttro fundamenta ne 
reposesur l'awtorite d'aucuu ancieu Ms.; 
c'est une correction evidente de oratoris 
futura fumlamvnta quedonnent d'excel- 



leuts Mss. de la premicre classe et qu'on 

ne |>eut adiuettrc. Oratoris futuri fun- 

damenla est une expression tres liardie, 

dont on ne trouve pas d'autres cxemples, 

earplus loiu (XII, 8, 1) la lecon oratoris 

fundamentum est tres controversee. Elle 

est dcfendue par Vascosan, Estienne, 

Hollin, Obrecht, Gibson, Capperonnier; 

eile se trouverait dansles MMs. de Gotka 

et de Berne, d'apres Spalding ; cependant 

M. Ilalm ne 1'indique pas;je ne lai vue 

quc dans le Ms. 7725; les six autresque 

j'ai collationues pour le XII 9 livre ont 

orationis. 
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bus, dulcis secretoruin comes, et quie vel sola [in] omni 
studiorum genere pius habeat operis quain ostentationis. 

() Ne quis igitur tanquam parva fastidiat grammatices 
eiementa : non quia magnae sit operae, consonantes a 
vocalibus discernere, ipsasque eas in semivocalium nu- 5 
merum mutarumque partiri, sedquia interiora velut sacri 
hujus adeuntibus apparebit multa rerum subtilitas, quae 
non modo acuere ingenia puerilia, sed exercere altissi- 

7 mam quoque eruditionem ac scientiam possit. An cujus- 
iibetauris est exigere iitterarumsonos? non hercuie magis io 
quam nervorum. Aut grammatici saltem omnes in hanc 
descendentrerum tenuitalem : desintne aliquae nobis ne- 

i. in : ronj. JPasseus; ex : cottj. Francius; sola onini : codtt. — 4. cle- 
menta de litteris non quia : A B N T FC M S Goth Vall., 772», 7727; ele- 
menta 11011 <juia : Prat P. — 10. auris : A b C F S Vall., 7731, 7 7 u 5 ^ ar- 
tis : BNP Vi, 3, M Guelf., 7730, 7724, 7737. — 11. atit : A BPTFS, 
lionnell; at : N C M, 7725, 77*7.1 Halm. — 4- dcsintne aliqu;e : A b S: de- 
sjnt a!iqua>ne : B N M. 



1. In cmtit studiorum gencre. — 
Spalding et quelques-uns de ses predc- 
cesseurs veulent qu'on ajoute in devant 
omni; d'aprcs Zumpt et Bonnell, cette 
preposilion se trouvcrait dans 1'Ambro- 
sianus; le silence de M. Halm m*eu fait 
douter ; ce savant se contente de rappeler 
et d'accepter in comme une correclion 
et 1'ecrit en caracteres italiques. 

4. Elemcnta iie litteris. — Ceci est 
uu exemple des fautes eternisees par 
1'ignorance des copistes. Dans les anciens 
Mss. que nous n'avons plus on avait fait 
un chapitre a pai t, de Htteris, dislinct 
du chapitre general surla grammaire; on 
en trouve la preuve dans le cod. Didot 
(ce chapitrc special est reste dans lcs 
premieres edilions). L'indication margi- 
nale est passee dans le texte, sans etre 
inise eu ruhrique, etadepuis toujoursfait 
eorpsaveclui. Les seuls manuscrits d'E- 
tienne de Kouen (Prat.) ct de Cl. Dupuy 
(P), copies sur le Ms. disparu du Bec, ne 



prcsentent pas cette grosse erreur; elle 
n*est pas non plus dans le Mctaiogicus 
de Jean de Salisbury (I, 25); la decou- 
verte de son Quintilien serait bien pre- 
cieuse ; mais tl a disparu aussi ; il n'e&t 
nieme pas indique dans le catalogue des 
livres qu'il legua a 1'eglise de Chartres. 
(Gall. Christ., t. VIII, col. 148, E, 149, 
A, B.). 

10. — « Auris loco artis legendum esse 
« non exemplar modo priscum, seJ ratio 
« quoque dictat. Aurihus namque litte- 
« rarum soni dijudicantur : mulliplices 
« vero esse litterarum sonos facile est 
« ex Prisciani lihro primo colligere... » 
Regils. 

11. — « Aut mihi quidem verissimum 
« videtur, ut Quintilianusdicat nonfacere 
« illud nisi accuratissimos grammaticos, 
« quales oratori futuro contingere. Sie 
•< propiia visetiam particuke jafrem cons- 
« tahil. » Zcmpt. 
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cessariae litterae, non cum graeca scribimus (tum enim ab 
iisdem mutuamur), sed proprie in latinis? ut in bis ser- 8 
uus et uulgus ^Eolicum digammon desideratur, et medius 
est quidam u et / litlerae sonus (non enim sic optimum 
5 dicimus ut opimum), et [in] here neque e plane neque / 
auditur : an rursus alise redundent (prater illam aspira- l) 
tionis notam, quae si necessaria est, etiam contrariam sibi 
poscit), ut k quae et ipsa quorundam nominum nota est, 

i. lilterarum : T F C Alm, 77*$ (quod eleganter, ait Burmann). — 
3. digammon : codd.; cligamma : Camp., Spald. — 3. et medius : BNPC 
M, 77*5 ; ut medius : A b T F Alm S, 7727. — 4« optimum dicimus ut opi- 
mum : BNPCM, Regius (exconj.); optumum dicimus ut optimum : Ab; 
optimnm dicimus ut optumum : 77*5; optimum dicimus ut optimum : S, 
77^7. — 5. in : deest in omnib. codd. : addidit Philandrier. — 7. no- 



3. Et medius. — Spalding fait re- 
marquer que ut et et sont frequemment 
confondus dans les Mss. 

4. — Tout ce passage (§§ 7 a 18) est 
assez embrouille dans les Mss. et aussi 
dans quelques editions. — Le digamma, 
ancienne lettre grecque, qui avait la 
forme de YF et le son du V, n'est pas 
reste dans la langue classique. L'empe- 
reiir Claude avait voulu Tintroduire dans 
Tecriture latine en lui donnant la forme 
d'un j. mais cette innovation n'eut pas 
de succcs. (Cf, Tacit. Annal. XI, 14; 
Quint. I, 7,27 ; XII, 10,29) : YU con- 
sonne, ou r, remplace avantageusement 
le digamma. Regius n'avait sous les yeux 
que le texte optumum dicimus utoptimum ; 
il a rependant, avec beaucoup de sagacite, 
devine la vraie lecon. Quintilienveut dire 
qu'il y a un son intermediaire entre celui 
de Yu et celui de 1/. Dans opimum on 
entend clairement leson de Yi; dans op- 
timum le son de Yi se trouve entre ce- 
lui de Yu et celui de Yi : ce qui explique 
la forme archaique optumum. La lecon 
vulgaire non... optumum dicimus ut op- 
limum n'a aucun sens. H. Keil propose : 
non enim sic optimum dicimus ut scri- 
bimns optimum. Staender maintient opti~ 

QUVriLIKX. 



mum... optumum et trouve la lecon opti- 
mum. . . opimum presque ridicule ! (Qutest. 
Quint. p. 19.) 

5. — Here etait l'orthographe admise 
du temps de Quintilien; heri etait une 
forme vieillie (cf. Quint. 1, 7, 22) et ce- 
pendant c'est la seule que Ciceron ait 
employee. Certains grammairiens ont 
voulu etablir entre ces deux mots une 
legere difference de sens, here rcpondant 
a quandiu et heri a quando. Quintilien 
nc parle pasde cettc nuance. — Spalding 
suppose quc la meme ohscurite de pro- 
nonciation de la voyelle finale devait 
cxister pour rure et ruri; cf. Horace 
(Ep. /, 7, \) *. me rure futurum, bien 
que rure soit plus rare que ruri. 

d. Aspirationis notam. — Quelques 
Mss.et leseditionsdeBurmann, deCappe- 
ronnier et de Gesner donnent ici les deux 
signes f— 1 h-j introduils dans recriture 
grecque par Ie poete Simonide (480 
av. J.-C), poursiippleer l'H primitivedes 
Attiques, devenue la forme majuscule de 
rf,T« et remplacee presque partout par 
1'esprit nide : Spalding et set successeurs 
les ont supprimes avec raison. 

8.A'... quorundam nominum nota. — 
Cetait exclusivement par un K qtie Pon 

15 
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et <y, cujus similis effectu specieque, nisi quod paulum a 
nostris obliquatur, coppa apud Graecos nunc tantum in 
numero manet, et nostrarum ultima .r, qua tam carere 
10 potuimus quam psi non quaerirnus. Atque etiam in ipsis 
vocalibus grammatici est videre, an aliquas pro consonan- 5 

tam : C Joan. Baliol (ut narrat Gibson), 77*5; omitt. cett. codd.et qiued.edd. 
— 2. cappa : codd.; coppa : GalUeus, Boherius, Halm et qused. edd. — a. in 
numero : codd. prxterV qui in numerum. — 3. x : omitt. ABNPTF; — 
tam : A NT Vall; tamen : cett. codd.; — .j. quam : pleriquecodd.,sedomitt. 
edd. qux scrihunt tamen e.t (|ua»sissemus; — si : omnes codd s sed in psi cor- 
rexit P. Pitho?us. — (|uarimus : plerique codd. et optimi ; qusesissemus : 
A b M S. 



ecrivait certaines abreviations. — Voyez 
le De vetrrttm notarum ex/danatione 
(1'Alde Manuce : K = Ksesus, Kalenda?, 
Kalumnia, Kaput, Kardo, Karthago, 
Karus, Kastra, etc.,etc. 

2. Coppa apttd Gracos. — L'erreur 
des Mss. et des auciennes editions est 
manifeste. Le contexte meme indique 
qu'il est question non du cappa (x), 
uiais du coppa (f qui, faisant douhle em> 
ploiavec le cappa, s'estperdu de bonnc 
heure comme lettre, mais est reste 
comme chiffi-e avec la valeur de 90. — 
Cest lepresident Rouhier {Lettre a Mont- 
faucon, P>il*o#r. gr. t p. 569) qui le pre- 
miera fait voir qu'on doit lire ici coppa. 
Le 9 veuait dans 1'alphabet grec apres le 
7i comme ieQ vieutapi-esle P des Latius. 
Le Q est resle dans l'alphabet latin, bien 
que le C et le K aicnt une valeur sem- 
blable a la sienne. 

3. Noslrantm ulttina r. — La lel- 
tre A'ne se trouve pas dans les ptus an- 
ciens Mss. ; c'est la derniere lettre dc 
1'alphabet latin ; y et z sont des lettrcs 
grecques introduites vers 1'epoque de 
Ciceron. (Yoirle savant ouvragede M. G. 
Kdon, Ecritttre et prononciation du latin 
savant et du latin popitlaire, Paris, E. 
Bdin, 1382, in-8°). — Lelextedonne par 
les edileurs anterieurs a Pottier, Bonnell 
et M. Halm (qua tamen carere potuimtts, 
si non qusesissemus). « dout nous anrions 



« pu uous pas«er si nous n'eussions ete 
« la chercher, » cst loin de donner la 
pensee de Tauteur. Grice a 1'iugenieuse 
correction de si en psi, faite par le sa- 
vant P. Pithou, — au retablissement de 
tam t qui daus les Mss. se confond sou- 
vent avec tamen t — au maintien de quam 
arbitrairement snpprimepar les editeurs, 
— et a la rectification de qtuerimus au lieu 
de quxsissemtts, nous avons un texte 
exact et clair : qua tam carere potui- 
mus quam PSI non quxrimus. Cest la 
suite et lc complemeiit de 1'ideeexprimee 
depuis desintne aliqum nobis necessari* 
litterx. Quinlilien passe rapidement en 
revuc la theorie de Claude sur Talpliabet 
(cf. Sueton. Clattd. 41); les trois nou- 
velles lcttres inventees par cc prince 
etaient toml>ees en desuelade apres sa 
moit. Quintilien regrette la disparitiou 
du digamma et de la lettrc qui repre- 
sentait le son un peu sourd qui existc 
entre celui de Vi et de Vu (cf. Tacite, 
ed. Lcmaire, t. U' t p. 467 et suiv.; les 
savants excursus ne Rrottier et de Rtt- 
perti; voir egalement Valphabet ritsse 
qui renferme 36 lettres, dont Sixformes 
differentes pottr /l) ; quant a Vantisigma 
3C qui tenait lieu du <|/ grec, c'est un 
signc aussi inutile que T.r, qui, dans 
Torigine, vu la place qu'il occupe, ne 
dcvait pas faire partiedc 1'alphabet latin. 
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libus usus acceperit, quia iam sicut etiam scribitur, et 
uos ut tuos. At qtue ut vocales junguntur aut unam lon- 
gam faciunt, ul veteres scripserunt, qui geminatione 
earum velut apice utebantur, aut duas : nisi quis putat 
5 etiam ex tribus vocalibus syllabani fieri, si non aliqiue 
officio consonantium fungantur. Quaeret boc etiam, (( 
(|uomodo duabus demum vocalibus in se ipsas coeundi 
natura sit, cum consonantium nulla nisi alteram frangat. 



i. iam sicut ctiain scribitur, ct uos ut tuos : Hitschl conj. et Ifatm; iam 
sicut tam scribitur, et quos ut cos (eos S, 77515, 77517) : A l\ \ PS, 77*5, 
7737; iam sieut tain scribitur, et uos ut cos : C Alin. — 'j.atquc: codd., 
Alde et qiued. vett. cdd. ; at qua» : edd. rec. — 3. scripserunt : codd. et Aldc; 
scripsere : plerxque edd. — i\. pro duas Jos.,Staender proponit riiphton- 
gtmi. — putet : P C. — 3. fieri si 110:1 aliqurc : ABXPVi, 3, F Alin 
Guelf., 77*0, 773 j ; ficri quod iicquit si nonaliqua» : T (//# marg.) C(u * m.) 
Goth., 7751!), 77517. — 6. hoc ctiam : codd. : ctiam hoc : mult. edd. 



1. Jam sicut etiam. — Cc passage 
est tres ohscur : Spalding soupcoiine que 
c'est une glose dc quelque commentateur 
qui sera passec de la marge dans Ie texte : 
cependant 1'auteur devait donner un 
exemple dc voyellcs qui devieunent con- 
sonnes, a Tappui de son idee. La lecnn 
dounee par toutes lcs editions d'apres 
les Mss., iam... tam... uos (qitos)... cos, 
ne peut guere s'expliquer a moins qu'on 
iic dise que IV et Yu de iam ct de uos 
devieunent dcs consonnes analogues au 
/ et au c de tam ct de cos. La conjecture 
de llitschl (Mus. rhen. \\\\, p. 599) : 
iam... etiam... ros... tuos, parait fondec 
et Talteratioii suhie par les Mss. s'expli- 
que tres facilement. Le sens est clair : 
1 ct //, voyelles dans etiam t tuos, de- 
viennent consonnes dans iam et vos, ce 
qui est conforme a la theorie des gram- 
maiiiens latins Velius Lougus, Marius 
YirtorinuSy Charisius,Diomedeet Donat. 
— Staender (Quwst. Quint. p. 15) ecrit : 
« IAM sicut I-AM scrihitur et VOS ut 
V-OS. »• II expliquecetteconjectured'une 
maniere fort ingcnieuse en montrant 
comment de la a pu venir la Iecon drs 



Mss.TAM... COS, etcomment lepremier 
VOS a du etre change par les copistes en 
QVOS.— Bahlmann (Qu*st.Quint.pp.\&. 
2G) pretend qu'il faut lire : « quia IAM, 
sicut scribittir, et VOS ut FOS sonat.w 

3. Vt veteres scripserunt . — Regius 
troutait scriptores dans son Ms.; il pro- 
pose scripserunt qui s'est trouve justifie 
par lcs Mss. 11 aurait voulu aussi in- 
tercaler enim entre aut ct unam : cette 
bypothese n'a pas ete admise. 

25. — Quod nequit, rpii setrouvedans 
la plupart des editious, est une glose. 
(Cf. 111, 2, 2; V, 3, 5.) — Quand trois 
voyelles de suite se rencontrent dans Ia 
meme syllabc, Tune d'elles remplit l'of- 
ficc de consonne, ex. : vx (uk). « Inde 
crescit ista gcmiuatio et incipit per i tria 
scribi coiirit. » Velics Longus. — D'apre* 
Tereutiaiitis, 1'// qui suit le q ne forme 
qu'tine seule lettre avcc le q; il n'y a que 
deux voyelles dans qute, quoi, quia. 

8. Aisi alteram frangat. — Frangere. 
signifie ici affaiblir, amollir. « Deuxcon- 
sonnes qtii s'uiiissent pour former une s\ 1- 
Iahe perdeut l'une et Pautre dans cette 
union un peu de leur force et ni Yf\\\ IV 
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Atqui littera * sibi insidit : coniicit enim est ab illo lacit, 
et w, quomodo nunc scribitur uulgus et seruus. Scial 
eliam Ciceroni placuisse aiio Maiiamque geminata / scri- 

42 bere; quod si est, etiam jungetur ut consonans. Quare dis- 
cat puer, quid in litteris proprium, quid commune, quae 5 
cum quibus cognatio, nec miretur, cur ex scamno fiat sca- 
billuniy aut a pinno (quod est acutum) securis utrinque 
habens aciem bipennis, ne illoruin sequatur errorem, 
qui, quia a pennis duabus hoc esse nomen existimant, 
pennas avium dici volunt. 

13 Neque has modo noverit mutationes quas afferunt de- 
clinatio aut praepositio, ut secat secuit, cadit excidit, cvedit 

3. aiioMaiiamque : A b F S, 77*5, 77:17 *, aiio aii ai iamqtie : Bn N P M 
Goth Calabr 1. — 6. scabillum : B S; scabellum : A b N P C M, 77*5> 
7727 (scd in A, excorr.). — 7. pinno : A b (in marg. Bg), Halm- pinna : 
B N PCMS, 77*5 et edd. — 9. a pennis :CL;a pinnis : cett. codd. — 
to. pinnas : A h; pennas : cett. codd. 



10 



de frangere nese proDoncent ni aussi for- 
tement ni aussi entierement que si l'on 
&\&\lfangere ou rangere. » POTTIER. — 
Cf. Quint. XII, 10, 29 : « Et illa littera 
(F) qitse est sexta nostrarum... quoties 
aiiquam consonantem frangit, ut in hoc 
ipso FRANGIT, multo fit horridior. » 

1 . — « Sibi insidit nihil aliud est, nisi 
coit in se, bisponitur deiaceps, et tamen 
simul pronunciatur. Hoc, tanquam exem- 
plo, docet verbo coniicit. » Spalding. 

3. — Aiio Maiiamqtte. — Philandrier 
propose AJaiiam Aiiacemque. Cette con- 
jecturereposepeut-etre surce passage de 
Velius Longus : « Cicero... Aiiacem et 
Maiiam per duoi scribenda existimavit. » 

7. Pinno. — L'orthographe de ce 
mot neparait guere Gxce. Isidorede Se- 
ville dit : PlNNUM enim atitiqui acutum 
dictbant, unde et hipennis et penna 
(Orig. XI, 1, 46) ;PlNCSa rhor picea ah 
acuminc foiiorum vvcata. PiNUM enim 
antiqui acutum vocahant (0rig.XVl,7, 
med.); Securis, quasi semicuris. Ex una 



enimparte acuta est, ex altera fossoria. 
Hxc et apud veteres PBNN A (alias pinna) 
vocahatur, utrinque autem hahens aeiem 
hipennis. Aam bipennis dicitur quod ejr 
utraque parte habeat acutam aciem, 
quasi duas pennas. PBNNUM autem an- 
tiqui acutum dicebant. Vnde et avittm 
pennte, quia acutte. Et ccce nomen qttod 
reservavit antiquitatcm, qttia *vetercs 
.< pennas » dicehant, non « pinnas ». 
(Orig.XlX, 1 9, II .) — Pknnos n'est autre 
chose que Ie mot celtiqtie pen ou penn 
(qqf. ben) « tete, sommet », qu'on re- 
trouve daus Alpes Penninm, Apennintts. 
(Cf. Servitis ad/Eneid. XI, 651.) 

5. Cadit exctdit. — Quelques editettrs 
modernes et M. Halm lui-meme ont rem- 
place cadit excidit , ctedit excidit par 
cadit cecidit t cxdit excidit pour evtter 
la repetitiou de ce deruier mot. Je raain- 
tiens la lecon des Mss. en indiquant, 
comme Alde l'a deja fait, que IV du pre- 
mier excidit est bref, tandis que celui du 
second est long. 
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excldity calcat exculcat (et fit a lavando /autus, et inde 
rursus i/lotus, et mille talia), sed et quae rectis quoque 
casibus setate transierunt. Nani ut Falesii Fusii ' in Vale- 
rios Furiosque venerunt, ita arbos, labos, vapos etiam et 
•"» clamos ac lases et asa fuerunt. Atque haec ipsa s littera, \\ 

i. fit : A PT FC Bodl Guelf; sit : 7>a5, 7727', sic : plcrxq. edd. — 
lautus : Spald.; lotus . codd.; — 2 . talia : A, Halm; alia : cctt. codd. ct 
edd. — 2. sed et : fiNPCNS; sed : A b, 77*5, 77*7, Halm; — 3. aetate: 
plcriq. codd.; ab outate : P V 1, 3, 7727. — Valesi Fusi : A b; Valesii 
Fusii : P V 3 T F C; Valesii et Fusii : Z. — 5. ac lases et asa : Sarpc ct Clausscn ; 
aclases etaffuerunt : P; acjasesas fuerunt: B; clamos aetatis fuerunt: Ab TF 
C S Vall., 7733; ac lascs fuerunt as : X;clamos ac lasesaetatis fuerunt: mult. 
cdd. ; — atque hoec ipsa : ABFVaC Guelf., 7727 ; cl haec ipsa : BNM; 
et ipsa liltera s : P; atque ipsa : T S; atque hacc litlera : Vall., 77*5. 

1. A Lavando lautus. — « Spaldiiig phe Vaterii Furii sur 1'orlhographc 
soupconiie, avec assez de fondement, que archaique Valesii Fusii. L'orthographe 
Tauteura ecrit iautus et nou lotus. Alors intermediaire avait du etre Vaiezii. Ce 
le compose iltotus par un o justifie i/ide Z n'a aucun rapport avec le Z emprunte 
rursus qui, sans ce changement dans la plus tardaux Grecs et placeala GndeTal- 
maniere d'ecrire les deux mots, ne pcut phabet latin. La place de 1'ancien Z fut 
s'expliquer d'une maniere plausihle. » prise par une leltre nouvelle, le G, iu- 
Pottife. — Bahlman (et Staender apres vente par le grammairien Spurius Carvi- 
Iui) maintienuent lotus et ecrivent inlutus lius vers 268 av. J.-C. (Cf. Rev. de phi- 
(illutus) (Quxst. Quintil., Berolini\&b9, lolog., t. 2, 1878, p. 15, note de M. Ha- 
p. 17), d*apres lerod.A, qui donne /7/i- vet. — Ecriture et prononciation du la- 
tus. Cest un systeine analogue a celui de tin savant et du latin populairc, par G. 
Spalding. — M. Halma maintenu /o///j... £don, pp. 73 et 150.) 

intotus, hien qu'en note il approuve la 5. Ac lases et asa. — Les Mss. sont 

correction de Spaldiug. — Cf. Probus en desaccord et les commentateurs sout 

(118, 37, K) : « Sunt nomiua quae o fort embarrasses pour ce passage. Zumpt 

litteram et in au litteras couvertant, ut propose de supprimer ac lascs, ce qu'au- 

ptita totus et tautus et cetera talia. 1» torisent de bons Mss., bien que mtatis 

2. Sed etaux rectis. — Quintilien em- soit difGcile a expliquer. M. Halm ecrit 
ploie tantot non modo... sed, tantot non ac lases fuerunt atque, etc. , en effacant 
moilo... sed etiam, non modo... sed et, «talis, sans tenir compte de as qui se 
sans qu'il y ait une nuance bien deter- trouve dans les Mss. de Berne et de 
minee entre ces differeutes formes. Cf. Bamberg, cntre lases et fuerunt. La eon- 
B . Tornebladh, de Usupa rticularumapud jecture de Sarpe, admise par Buttman, 
Quintilianum, Holmia», 1861, p. 23-25. parait fondee; elle est bien voisine dela 

3. Valesii Fusii. — Appius Clau- lecon incorrecte des Mss. de Berne et 
dius Gecus, le plus ancien graromairien de Bamberg, et surtout de celle du Ms. 
que Home ait possede (censeur en 312 de Cl. Dupuy. Les anciens ont ecrit asa 
av. J.-C, cousul en 307 et en 296) fit pour ara % au temoignage de Varron (dont 
la guerre a la lettre Z et favorisa la Quintilien semble avoir eu les ceuvres 
Iettre H ; il fit prevaloir 1'orthogra* eutres les mains) d'apres ce passage de 
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ab liis nominibus exchisa, in quibtisdam ipsa alteri suc- 
cessit : nam mertare atque puhare dicebant, quin for- 
deum ftedosque, pro aspiratione [/] ut simililittera uten- 
tes : nam contra Gneci aspirare [/ ut 9] solent, ut pro 
Fnndanio Cicero testem, (|iii primain ejus litteram dicere 
15 non posset, irridet. Sed /yquoque in locum aliarum de- 

:«. pultare ipsi diccbaut : l\ — 3. fwdo&qtic : Zumpt; fredosque : A; 
fccdusque : Z.; — aspiratioue f utsimili : Christ co/tj., Halm; aspiratioiic 
velut simili : A bT F S (F inserit prxterca litteram f) CVall., 77*5; aspira- 
tione vel simili : B\P M Goth., 7720, 772.J, 7727; aspiratioue vausimili : 
Regius. — \. adspirare f ut 9 solent : Ritchl, Halm; aspirare cp soleni : 
AC Vall., 77 - i3; aspirare ei solent : B\PM; aspirare liei solent : Guelf, 
77U7; nspirare solent : ntult. cdd., Spald., Potlier. — 6. posset : a b X S. 



Macrobe (Satum. 111, 2, 8) : « Varro , 
« divinarum libro V, dicit aras primum 
« asas dictas... commutatione litterarum 
« aras dici ccrptas, ut Vale%ios et Fusios 
« dictos prius, nunc Valerios et Furios. » 
Cf. Claussen (Quwst. Quintil. Lipsioe, 
1873, p. 363.). — La Iecon du Ms. 
18527 (N) autorise peut-etre uue autre 
lecture : clamos ac lases fuerunt. Jam et 
Ittec ipsa S Uttera etc. Dans ce cas/am au- 
raitlesens de prarterea, cedont on trouvc 
beaucotipd'exemples.(Yirg. Georg. 1,383; 
II, h\\;Cicer.tfat.Deor. III, 34 ; id. 31 a- 
nil.U,etc. Cf. Laurent Valla,Eleg.II,47.) 

1 . Ipsa alteri. — Si Ton admet 
deux fois Ie pronom ipsa 9 il se trouve 
ciuploye dans dcux sens differents : 
dans le premier il signiGe cette lettre 
meme dont notts parlons; dans le 
second il signifie vicissim f « a son tour ». 

3. — Le texte fredosque de 1'Ambro- 
siauus et le texte vulgaire fordttsque au- 
torisent la legitimc rectification de Zumpt 
fardosque, d'apres Thabitude suivie par 
Ies grammairiens de mcttre ati meme cas 
les mots qu'ils citaient comme exem- 
ples. — De meme, en francais fors est 
devenu liors; de mcme les Espagnols pro- 
noncent aujourd'hui hicrro (fer) ce qu'ils 
prononraient ficrro, il y adetix siecles. — 



LTapies SpalJing, du temps de Ciceron 
ct merae de Quintilieu, f se prononc.ait 
comme le v francais, et u commc le «v 
anglais. — J'ai accepte la fornie/n/wque, 
restituee par M. Halm; cf. /, 5, 20. 

4 . Aspirare [futy solent]. — J*ai 
cru devoir reproduire la conjecture de 
Hitchl [fut 9], mais en Ia mettant entre 
crocbets, car lesens peut s'en passer. Les 
Grecs, dit-il, ont 1'habitude de mettre une 
aspirationa des mots qui ne doivent pas 
en avoir, et auxquels les Latins u'en 
donnent pas : il cite l'e\emple de ce 
temoin grec qui pronoucait le nom de 
Fu/tdanius en aspirant 1a premiere lettre 
comme un 9 taudis qu'elle avait le son 
doux du V francais. Staeuder propose de 
mainteuir « velut simili littcra uten- 
tes *** nam contra Graeci ita aspirare F 
solent. » — Itase trouvedans lescodd. 
T. F. Alm. ct aurait disparu par le rap- 
prorbemeiit de Grvci et de aspirarc. 
( QiktsI. Qtiint. p. 27.) 11 voudrait com- 
bler la lacune qu'il iudique apres tttentes 
en adoptant tantum donne par Obrecbt, 
au lieu de contra et en ecrivaut : « titen- 
tes qtiam nos tanttim babemus, nam 
coutra Graici etc. » 

(>. Non posset. — Si l'on prend aiti 
dans le scns de cttm en lc faisant depen- 
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diiiuis aliquando, unde Burrus et Bruges et Belena. Nec 
non eadem fecit ex duello bellum, unde Due/lios quidam 
dicere Be/lios ausi. Quid st/ocum st/itesque? Qnid / litterce 16 
cum d qutedam cognatio? Quare minus riiirum, si in ve- 
5 tustis operibus urbis nostrae et celebribus templis le- 
ganlur Alexanter et Cassantra. Quid o atque u permutata 
invicem, ut Hecoba et f notrix, Cu/cides et Pulixerm scri- 

cdd.; possit : cett. codd n HonnelL tlalm. — u. cluellos... Bellos : A (bel- 
lios i* «i.JTFC Ciolli- duillos duellos cod.b)... Bellos : BNP, 77*5, 77-27; 
duellos... bellosos (omitt. ausi) : M S. — 3. stlocum stlitcstpie : X fstlit- 
tes) TFCValL, 77*27. — 4« s i in vetus.tis : C, 77*27, Gryph. : ^i53i;, Halm: 
si vetustis : cett. codd. — 0. permutata : A B >» P M, Ifalm; |>ermiitatac : 
Z et edd. 



dre de irridet, \\ faut ecrire possit; mais 
ici c'est une simple observation de Quin- 
tilien et nonposset pourrait elre remplace 
par non poterat. 

2. Vnde Dueltios. — L'origiue dc ce 
passage se trouve dans Ciceron, Orator, 
lOOet 153. « Burrttm semper Ennius nun- 
« quam Pyrrhus;... Bruges $ nou Phrj- 
uges. »» — m Nam ut duellttm belittm, sic 
•< Duellium cum, qui Pcenos classc de- 
<( vicit, Bellium nominaveruut, cum su- 
» periores appellati essent semper Ditel- 
« IH. n — Betena suivant certains 
commentateurs est mis pour Vetena ou 
tetina, nom d'une tribu romaioe men- 
tionnee par Ciceron, Horace et Perse. 
Suivant d*autres il faudrait lire Balmna % 
d'apres ce passage de Festus : Balxnx 
« nomen a Grxeco descendit; hanc illi 
« cpdXxivav dicunt, antiqua consuetudine 
« quaiiu^rSov bttrrum, itvgov burum dice- 
bant. » — Enfin, d'apres Rcgius, Belena 
est mis pour Helena. M . Halin a ecril Dtte- 
tios... Be tios 9 d'apres le palimpseste du de 
Hepublica(\ t 1) : nec C. Duet ius etc. 

3. Sttocum stlitesqtte. — Les Mss. 
sont ici plusou moius altercs; je ne cite 
que ceux qui donnent la vr«ie lecon, 
conGrmee par ce passage de Festus : 
STLATA gcnu* erat navigii iatum magis 



qttam altum, sic appellatum a tatitttdine, 
sed ea consuetudine qua STLOCtM pro 
LOCUK et STLITKM antiqui pro LITEM 
dicebant(de Verborum signi /\,epitomede 
Paul Diacre). Les editious donneut stlo- 
cum, stla'um, stlotum .cedernier ne se 
rencontredansaucun des anriensauteurs. 

Quelques bons Mss., Alde, Vascosan 
ct Bonnell donnent quid D titterse cum T ; 
les autres ont quid t litterae cum D, cc 
qui vaut mietix pour la suite de la plirase. 

7. Hecoba et notrix. — Les varian- 
tes des Mss. ne portent que sur des de- 
tails minimes d'orthographe des quatre 
mots Hecoba, notrix, Culcides, Pulixena. 
J. Bade et Spaldiug emettent des doutes 
sur 1'authenticile de notrix, place au 
milieude trois mots grecs; M. Halm acru 
devoir aussi le noter comme douteux : 
cependant les manuscrits sont uuanimes. 
Pour remplacer notrix % Sarpe propose 
Hercoles, et Wolff : Bosiris. — Cesont 
de pures bypotheses. Staender a laisse 
la placedu mot en blanc. Bonnell, d'apres 
une conjecture de Seyffert, ecrit notrix 
Culcides. On nepeut mettre ici le genitif. 
Culcides cst au pluriel dans le sens de 
mulieres ex Colchide. D'ailleurs, pour le 
sens, Ics qualremotsdoiventetre iudepeu- 
dants; lesdeux premiers sont dcs e.xemples 
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berenlur? ac ne in graecis id tantum nolelur, dederonl ct 
probaveront. Sic 'O&jtoeu;, queni 'OM00& fecerant ^Eoles, 

n ad Ulyxem deductus est. Quid? non e quoque i loco fuit? 
ut Menerva et leber et magester et Dijove Victore, non 
Dijovi. Sed mihi locum signare satis est : non enim doceo, 5 
sed admoneo docturos. lnde in syllabas cura transibit, 
dc quibus in orthographia pauca annotabo. 

Tuin videbit, adquem bocpertinet, quot etquae partes 

18 orationis,quanquam de numero paruiti convenit. Veteres 
enim, quorum fuerunt Aristoteles quoque atque Theo- io 
dectes, verba modo et nomina et comunctiones tradide- 



i. dcderunt et nrobaverunt : codd. ; — i. queni olissea : N ; que olys- 
sea : A; dissca : B; odissea : P M S Esc a , Calalir i et -j, 7723, 
7727. — a. fecerant /Kolis : A N P V i ; 3; fecerunt /fcoles : Z; — 3. 
Ulyxein : BNT F M Alm S Gotli, 7727; Ulyxen : A, Ifalm; Ulyssem : 
cett. codd. et mult. edd. — 4- deiove : Ah; di iove : S Esc 1 ; dii iove : 
BN (.sed tertia i erasa in "$) Esc a, Tol; di iove (dijove) Z; diione : P. 
dione Vi, 3, 7727; die iove : Calabr 1 ; divove : Calabr -j; — nou deiovi 
victori : a b; victorem non diioui : N; victorie non diioui : P; viclore non 
diiovi : B FC Esc 1 et 2; victore pro dii ioui : Vall, Tol Calabr 1, a, 7751S ; 
viclore ne diuoui : 7717. — 6. docturos : Z; doctores : 77*7. — 10. Aris- 
toteles quoquc atque : A N P, 77*7; Aristoteles atque : Z. 



de o employe pour u ; les deux deruiers 
iont des exemples de 1* employe pour o. 
— Cf. Tornebladh, Qutest. Quintil., p. 8. 

2. 'OXiaaea. — Le texte est diffi- 
cile a etablir, car les mots grecs sont 
souvenl meconnai&sables dans les Mss. de 
Quiotilien. Regius propose OOouaaea; 
Gessner, 'Vivaafa; Gbrist, TXuaaea 
Glausseo, 'OXigca; le plus sage semble 
ctre de se rapprocher des meilleurs Mss. 
etd'ecrire *oivn(*; — le Ms. deTolcde 
doone odixea. 

4. — Le texte donne par les editions , 
Dijove et f ejove pro Dijovi et Pejovi t est 
du a une hypothese gratuitc et peu heu- 
reuse de Regius. La correction de Me- 
rula : duone victores pro duoni (duone 
mis ici pour bonc) se rapprocherait plus 



du texte de cerlaius Mss., bien quelle 
ait quelque chose de froid et de maigre. 
M. Halm ecrit d'apres le Ms. de Milan : 
Diove victore f non Diovi Victori. Cette 
lecon ne se trouve daos aucun autre 
Ms. : victori peut d'ailleurs sans iucon- 
veoient etre supprime, les mots priu- 
cipaux de lYxemple cite par Quiutilien 
etaut Dijove el Dijovi. — La conjecture 
de Pottier : Dijove Victori non Dijovi a 
1'inconvenient de oe reposer sur Tauto- 
rite d'aucuo Ms. 

11. Convinctiones. — 11 est difficile de 
distiuguer toujours dans les Mss. ces 
mots convinctioneSf conjunctiones que 
Ton ecrivait conittnctiones ou conuinc- 
tiones, saus pouctuer 1'/. — Ce pas- 
sage est traduit presque mot a mot de 
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runt : videlicet quod in verbis viin sermonis, iu nomi- 
nibus uialeriam (quia alterum est quod loquimur, alterum 
de quo loquimur), in convinclionibus autem complexum 
eorum esse judicaverunt : quas conj unctiones a plerisque 

5 dici scio, sed haec videtur ex auv^taao) magis propria Irans- 
latio. Paulatim a philosophis, ac maxime Stoicis, auctus 49 
est numerus ; ac primum convinclionihus articuli adjecti, 
post prvepositiones ; nominibus appellatio, deinde ptvno- 
tnen, deinde mixtum verbo participium 9 ipsis verhis atl- 

io verbia. Noster sermo articulos non desiderat, ideoque in 
alias partes orationis sparguntur; sed accedit superiort- 
bus interjectio. Alii tamen ex idoneis dumtaxat auctoribus 20 
oclo partes secuti sunt, ut Aristarchus et aetate nostra 
l*ahemon, qui vocabulum, sive appellationem, nomini sub- 

15 jecerunt tanquam speciem ejus. At ii, qui aliud nomen, 
aliud vocabulum faciunt, novem. Nihilominus fuerunt, 
qui ipsum adliuc vocabulum ab appellatione diducerent, 
ut esset vocabulum corpus visu tactuque iiianifestuin, do- 
mus, lectus; appellatio y cui \el alterum deesset vel 



i . videlicet quod : Z; videlicet el quod : 1$N P V i (juelf Gotb, 77U7. — 
3. complexus : Ilaltn. — 4« subjunclioues : G (sed sul> in ras.^\ subcon- 
junctioiies : 77:0. — 11. orationis : P M Vall, 77*4* 77*5: oratiouum : 
cett. codd. — i5. speciem : SpaLt., IJalm ; spccies : codd. et edd. — 17. 
diduccrcnl ; AB.N; deducerent : a hTFCMS; deduxeruut : P. 



l)enys d'Halicarnasse (de Comp. verbor., 
c. II) : xauxa li ©tooexrr]; ulv xac 
*Aptc;TOT£ATj;, x.t.X. Cf. Regius, Zumpt, 
Clausscti /. c. 

10. Ideoque in alias partes orationis 
sparguntur. — Spalding trouve ce pas- 
sage obscur. Avec la variante oratiortum 
il propose de lire ideoque in alias partes 
orationem partiuutur (dispertiunturcorr. 
Pottier). Cette conjecture n'a rien d'im- 
probable, cependant le te.xte adopte est 
bien intelligible : les articles sont (vir- 
tuellement) repandus daus les autres par- 



ties du discours» sans etre exprimes, le 
latin n'en ayant pas besoiu. 

12. — Dumtaxat semble elre la meil- 
leure ortbograpbe; 011 trouve quelque- 
fois dum taxat eu deux mots separes. 

15. Tanquam speciem. — La correc- 
tiou de Spalding est boune; species ue 
s*explique pas au nominatif, et il ne 
peut etre a 1'accusatif pluriel. Gesucr 
proposait specimen. Ces mots tanquam 
speciem ejns pourraieut bien n'etre 
qu'uue glose, comme Spalding le soup- 



ronue. 
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ulrumquc, ventus, cwlum, deus, virtus. Adjiciebant et as- 
severationem , ut e/ieu, et y attractionem, ut fasceatim, qua» 
-1 mihi non approbantur. Vocabulum an appellatio dicenda 
sit TrpcnjYiyopwi et subjicienda nomini nec ne, quia parvi 
refert, liberum opinaturis relinquo. 5 

22 Nomina declinare et verba in primis pueri sciant : 
neque enim aliter pervenire ad intellectum sequentium 
possunt; quod etiam monere supervacuum erat, nisi aui- 
bitiosa festinatione pleriquea posterioribus inciperent, et 
dum ostentare discipulos circa speciosiora malunt, com- 10 

23 pendio morarentur. Atqui si quis et didicerit satiset (quod 
non minus deesse interim solet) voluerit docere quae di- 



•2. eheu : B N P V a, 3, F C Alm \ lieu : 't\ hem : Capperon. — -i. tracta- 
lioneni : N F C, 7 7 u 5 , 77*7; traclionem : B PM S, Halm; — fasceatim : B N 
CMS; fusciatim : A; fasccratim : Pj fasciatim : Halm. — 6. declinare 111 
primis et verba pueri : Prat. — 8. erat : A N Prat T FC Goth, 77:12, 7727 ; 
fuerat : Vall, 7723, Capperon., Spald. — 11. Atqui si quis : A P T F Vall; 
atque si quis : N \ at si quis : C, 77*5, 7727, Regius, Burm., Capperon., 
Gcsn. — i*j. voluerit et docere : B Prat T F M, 77*27. 



2. — Capperonnier propose ltem 9 ad- 
verbe de r£pouse, ou war, adverbe d'af- 
firmaliou, pour remplacer Ueu ou rlu-u 
qui nVst qu'une simple iuterjecliou. 

2. — Altrectationcm sc trouve pour la 
premiere fois dans l'edition de Stoer 
(1604); la plupart desediteurs modernes, 
y compris Bonnell, racceptent; c'est 
uue pure hypothese; tractionem (Halm, 
d'apres cerlaius Mss.) ue semhle pas etre 
de bonue Iatinite. « In glossis Cyrilli 
exstat, et apud medicos iucrebuit; laliue 
pro eo dixeris vis vel motus contraUens 
musculos vel tendines.* (T. F. Nolten : 
Lexicon latuue lingux antibarbaram). — 
Traclationem n'a pas de sens ici ; attrac- 
tiouem donne ct expliquc par Hegius et 
|>ar Forccllini ine semhlc preferable , 
quoi qu'en dise Spalding. Attractio a le 
sens de tcrme collectif, et fasceatim 
signilic pcr multos fasces. — M. Lebaigue 



a eu tort de transporter cette acceptiou 
(donnec par M. Quicheral a attrectio) 
au mot attrectatio qui , a la rigueur, 
dans ce cas unique, ne pourrait etre ex- 
pliqtie que par cette glose de Forcellini : 
« quia his adverhiis (fasceatim, vicatim, 
« ostiatirn, etc.) utimur, cum singulas res 
« aut manu aut meulequasi apprehendi- 
« mus et contrectamus. » 

12. Voluerit docere. — Certains Mss. 
douneut : et tptod nonminus... et docere. 
Uu des deux ct est de trop ; Burmann sup- 
prime le premier; Alde les a mainteuus 
tous les deux; Regius supprime avec 
raisou le second. Spalding rapproche ce 
passage des deux suivauls qui inontrent 
hieu quellc est la peiisee de Quiutilieu : 
Ego porro eum tpti nolit, in numero 
prsecipientium non Uabeo (II, 3, 5); si 
docere sciant et velint. (X, 5, 19.) 
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dicit , non erit conteiitus tradere in npminibus tria 
genera et quae sunt duobus omnibusve communia. Nec 21 
statim diligentem putabo, qui promiscua 9 quse epictvna 
dicuntur, ostenderit, in quibus sexus ulerque per alterum 
5 apparet, aut quse feminina positione mares aut neutrali 
feminas significant, qualia sunt Murena et Gljrcerium. 
Scrutabitur [milii] ille praeceptor acer alque subtilis 25 
origines nominum, quae ex liabitu corporis Rufos Longos- 

•*. el qua.* suiil : B C M, 77:17 ; et ea quie siint ; A bS. — 3. 2k(xoiv« : 
Ilalm. — 5. inares uut neutrali : A X Prat P T F, 77*23 ; aul : omitt. c.ctt. cotttt. 
— 7. scrutahitur mille : b PC M S, 7726 ; scrutabitur ille : A \ut cotij. 
Burmann qui nonvittit A , 77*»7 'setl 111 cras.)\ scrutabil mille : B X (sctt 
rasura trium littcrarum inter scrutahit ct illc iu X ;: scrutabitur pneceptur 
acer at(|iie subtilis mille noininuiii origiues : Prat. — 8. ut antc qiue omilt. 
plerique co.ftt. ct Atdc, BonnclK Halm. 



I. Tria ^eneru. — »< Gentra dicta 
sunt 1*0 quod geuerent, ut masculinum, 
femininiun. Cetera nomioa nou sunt 
genera, sed hoc iiomiuuiu ratio et auc- 
toritas voluit. Neutrum dictum, quia 
uec boc est, nec illud, id esl nec mascu- 
linum nec femiiiinuin. Commune dictum 
quod dtiohus geuerihus nomen unum 
communical (ut hic el luec canis). Cui con- 
traritim est epicosnum quia utrumque 
sexum sul) uno genere enuociat (tit hic 
passcr). Est cnint incerli sexus, quod 
uec natura nec octilis discernitur, sed 
senstis tamen peritia. Omne genus dictum 
quia mnclisgeneribus scrvit : masculiuo 
et feminino, uetitro et communi. » (Isi- 
dore de Sexille, Orig. /, 6.) — A ces 
cinq genres, Quiutilien ajoute (comme 
le fera plus tard Douat) une distiuctiou 
spcciale pour les uoms dont la termiuai- 
son est femiiiiue etqui designent Ie mas- 
rulin, et |>our les uoms dont la lermi* 
naison est ueutre et qui designent Ie 
femitiiii. Cf. Douat, etl. Keil, p. 37o; 
Charisius, ctl. Ptttch ., p. 17 el 153; 
Diomede, ctl. Kcil, p. 301. 

7. Mihi iile pneccptor. — La con- 
jecture de Burmann est justifiee par la 



lecou de 1'Ambrosianus; d'ailleurs mitle 
est bien inferieur a ille, pronom fami- 
lier a Quintilien et pris daus uu seus em- 
phatique. J'ai cru cependant devoir teuir 
compte de Ia lecon milte en adoptant la 
conjecltire (mihi) ille (Jiwnymus in 
Miscell. ohserv. /, 141) iudiquee en note 
par M. Halm. Milit, tibi etnployes de cette 
manieic (Laurent Valla^ Elegant. III, 
53) se trouveut souveni dans les meil- 
leurs auteurs. — 11 est evideut qtie dans 
le Ms. deSaiut-GermaindesPres (Prat.) 
milte a e(e conserve a dcssein, et eu 
comparant cetle lec,on a celle du Ms. de 
Cl. Dupuy (P) on cst convaincu que milte 
se trouvait dans Ie tres ancien Ms. du 
Bec; mais Tordre des mots iudique que 
1'auteur, Etienne de Roueu, n'acceptait 
mit/e qu'a la condilion qu'il serait rap- 
prochc de nominum origines. 

8. — Btns, roux; — LoffGDS, 
long; — Solla, par ahrcviation de Sy- 
hilla, en souvenir des jeux Apollinaires 
institues par le preleur P. Coruelius d'a- 
pres Tindication des livres Sybilliiu : 
— Uurrus, rouge; — Gai.ba : dtgaiba, 
ver qui uait sur le rhene, ou hien gras, 
ou encore de galbeum, sorte de ceinture 
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que fecerunt : ubi erit aliud secretius, Stdlw, Burrt, Gai- 
bte, Plauti, Pansse, Scauri, taliaque, et ex casu nascen- 
tium : hic Agrippa et Opiter et Cordus et Postumus erunt : 
et ex iis, quae post natos eveniunt, unde Vopiscus : jam Cot- 
20 tie, Scipiones, Lsenates, Serani sunt ex variis causis. Gen- 5 
tes quoque ac loca et alia multa reperias inter nominum 
causas. In servis jam intercidit illud genus, quod duce- 
batur a domino, unde Marcipores Pub/iporesque. Quaerat 
etiani, sitne apud Graecos vis quaedam sexti casus et apud 
nos quoque septimi. Nam cum dico hasta percussij non io 

•j. Plauti : A NP T F, 77*4j 77*5, 77»7; planci : edd.vett. — i. taliaque : 
A N P; aliaque: T FC, 7737. — 3. hic : A BN P T F, 7724» 77 a 7i hinc : 
C Vall., 77US et quxd. edd. — 4. el ex iis : nullus cod., ut videfur, nisi 
77*7, sed Cappcron., SpaU., Bonncll, Halm; ct ex his : A; et his : BNPT 
FC M Alin S, 77*4, 772!). — 5. sunt ex variis : A P, Cappcron., Ilalm; 
sunt et ex variis : cett.codd. et edd. — 7. intercidit : Z; intercedit : BM S, 
77»7; intercedat : P. 



(cf. Suet. Galba, 3); — Plautus et 
Pansa, quialespieds larges; — Scac- 
RUS, qui a uti pied-bot; — Aghippa, 
ne les pieds devaut (ab xgro partu) ; — 
Opiter, celui dont le pere est mort du 
vivant de Paieul; — Cordus, ne tar- 
divement ; — Postumus, ne apres le tes- 
tament ou apres la mort de son pere ; — 
Vopiscus, jumeau ne viahle; — Cotta, 
visage d'une expressiou dure; — Scipio, 
sceptre, baton ; — Lanas, de Temploi fre- 
quent du manteau appele tsena (XXaTva); 
— Skranus, surnom donne a Ciucin- 
nalus, parce qu'on le trouva occupe a 
semer son champ quand on vint lui an- 
noncer sa nomination a la dictature. — 
Tout ce passage semble allere; suivant 
Gronovius, il ne peut eire retabli que 
par une sorte de violence (nec nisi ma- 
gno facinore restitui posse censeo). Yoici 
la restitution qu'il propose : Ut qux ex 
habitu corporis RuFlS LONGISQUE fccc- 
rtt/it; ubi eiit ALIQUOD secretius, Sullx, 
Burr/ti, Galbse, Planci (vel Plauti, et 
forsan utruniquc poneudum), Pansse, 



Scauri, taliaque; e.t ex casu iiasccntium, 
Agrippa et Opiter et Cordus et Postumus 
et VOPISCUS ; et ex iis qum post XATUS 
eveniunt, unde jam Cottx, Scipiones, 
fjenates, Serranisunt $ et ex variis causis . 
— Spalding fait ohserver qu'on neglige la 
lecon donnee par certaius Mss. (Joan., V, 
1,3), contra au lieu de Cottse ou Cotta, 
et il accepterait volontiers, en rempla- 
cant jam par nam : nam COHTHA Sci- 
pioneSy Lmnates, Serani sttnt ex variis 
causis. 

8.— Marcipor, Publipor, pour Marci 
puer, Publii puer; les Romains n*a- 
vaient alors qu'un esclave et chaque 
maitre le desigoait par son propre pre- 
nom. — Cf. Plin., XXXIII, 1,6: $1«- 
guli Marcipores Luciporesve dominorum 
gentiles victum in promiscuo habebant; 
Kestus, de Signif. verb. : Qitintipor, ser- 
vilc nomen frequcns apitd antiquos erat, 
a prtenomine domini ditctum, ut Marci- 
por, Caipor, quamvis sint qui a numero 
natorum ex ancilla quiuto loco dictum 
putant. 
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utor ablativi natura, nec si idem graece dicam, dativi. 
Sed in verbis quoque quis est adeo imperitus, ut ignoret 
genera et qualitates et personas et numeros? Litterarii 
paene ista sunt ludi et trivialis scientiae. Jam quosdamilla 
lurbabunt, quae declinationibus non feruntur. Nam et 

!> feruiUur ;T : Claussen; cernuntur (?) : ffalm; tenentur : P S, 77*$, Z; 
tcrunlur : ABNM Vall, 7754; tereuntur : B«*T; interciintur : F C. 
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1 . — Le sanscrit et Ie pali (d'apres la 
grammaire pAli dc Kaccayna publiee 
par M. E. Sevart, Imp. nat. 1871, in- 
8°) avaient les six cas du latin, plus le 
locatif et Vinstrumentai ; le grec semble 
avoir perdti Vabiatif, le iocatif et 
Vinstrumentai ; le latin a conserve 
1'ablatify mais Yinstrumtntal et le lo- 
catif paraissent luiavoir ete enleves. Ce- 
pendant M. Bopp (Grammaire comparee) 
a montre que les adverlies grecs eu o>; 
et en co sout d'anciens ablalifs neutres ; 
le locatif s'est maintenu dans certains 
mots latins et grecs (par ex. miiitia, pour 
miiitiai, domi,ruri, humi t Ab>£u>vi,Map<x- 
6wvi, ofxoi, y*\L<xi sont de vrais locatifs). 
Dans le sanscrit ce cas se terminait pres- 
que toujours au singulier en 1 bref, et au 
pluriel, en s'u; Vinstrumentai, dont parle 
ici Quintilien, se terminait en sanscrit 
par d au singulier et par b'yas au pluriel, 
(// * etant une labiale douce aspiree) ; on 
en trouve la trace dans la desinenre la- 
tine bus au datif pltiriel des 3*, 4 e et 5° 
declinaisons latines, dans les formes ar- 
chaiques du grec en f tv et en f 1, et dans 
les formes T?j(xtv, Ouiv contractees potir 
£,ui-?iv uui-^iv. — M. Cbassang (Eiem. 
de gramm. greca.) f auquel j'einpmnte 
cette note, donne une liste d'adverbes 
grecs formes de 1'ablatif, du locatif et de 
Tinstrumental de la langue primitive. — 
La langue russe actuelle a iept cas : le 
uominatif, le genitif, le datif, Paccusatif, 
le vocatif, Tinstrumental (ou causatif) et 
le locatif (ou prepositionnel). — Cf. 
pour le septieme cas latin ou instrumen- 
tal, Donat (p. 377, 20, ed. Keil) : 
« Quidam assumunt etiam. septimum ca- 



« sum, qui est ablativo similis, sed sine 
« pnepositione ab f ut sit ablativus casus 
« ab oratorc venio, septimus casus ora- 
w tore magistro utor. » Cf. Perizotiius, 
ad Sanctii Blinervam, /, G. 

3. — Genera, ce que nous appelons la 
voix (Vactif, ie passif, leneutre 9 etc); 
qualitateSy ce qu'Isidore de Seville a 
appele plus tard modi, en francais les 
modes. Les traducteurs ont interprete 
genera ftargenres, ce qui n'a pas de seus, 
a moins qu'on n*entende les genrcs de 
verbes, ce qui aurait du reste le nieme 
sens. Cf. Isid. Orig., I, 8 : « Genera 
« verborum ideo dieta, quia gignunt. 
« Nam activo adjicis r, et gignit passivum; 
« rursum passivo adimis r et parit ac- 
tivum... etc. » Cest egalement le sens 
que Cbarisius, Priscien et Sanctius (Mi~ 
nerva, III, 2) donnent a genera. Cf., 
Quint. 1,5,41. 

5. Quse dedinationibus non ferun- 
tur. — La lecon vulgaire non tenentur 
acceptee par S|>alding dans le seus de 
quse flexione ipsa non sunt manifesta f 
auo pertineant et 1'hypothese gratuite de 
M. Halm, non cernuntur f ne peuvent etre 
admises, car deciinatio n'a pas le sens 
de terminatio. De plus, nam n'est pas 
ici une simple conjonction de liaison, 
mais une conjonction de progression , 
dont Quinlilien s'est servi quelquefois. 
(Cf. I, 5, 21, G7; I, 7, 10; I, 10 
13; II, 21, 9; III, 6, 8; V, 11,39, etc.) 
Quintilien veut indiquer ici les verbes 
defectifs, comme cedo dont parlent Dio- 
mede (p. 34G, 16, ed. Keii)et Charisius 
(p. 563, 29, ed. Keil). Un simple cban- 
gement de Iettre dans le texte des Mss. 



02 



M. FABII OUIVNLIANl 



quaedam participia an appellationes sint dubilari potest, 

28 quia aliud alio loco valent, ut ledum et sapiens, [et] qua 1 - 
dam verba appellationibus similia, ut fraudator, nutritor. 
Jam itur in antiquam sil%>ain nonne propriae cujusdam ra- 
(ionis est? nam quod initium ejus invenias? cui simile 5 
fletur : accipimus aliter, ul 

Panditut* interea domus omnipoteiilis Olvmpi, 

aliter, ut totis us<pie adeo turbatur agris. Est etiain 
quidam tcrtius modus, ut urbs habitatur : unde et cani- 

29 ptts curritur et mare navigatur. Pransus quoque ac to 
potus diversum valet quam indicat. Quid quod multa 
verba non totum declinationis ordinem ferunt? qusedam 
etiam mutantur, ut fero in praelerito : qiuedam tertiae 
demum personae figura dicuntur, ut licet, ptgct : quaedam 
simile quiddam patiuntur vocabulis in adverbium trans- 15 
euntibus. Nam ut noctu eldiu, ita dictufactuque. Sunt 

1. participia an appellationes : Claussen; participia an verba an appel- 
lationes : A, Halm; participia an verbi appellationes :B N Prat P CS, 77*5, 
7727 ct cdd. ; participia an verba appellationes : M. — a. et (ante quaedam) 
addidit H. Keil. __ 11 valet quam indicat : optt. codd. y Camp. y Halm; valent 
quam inclicant : quidam codd. ct Alde y Fascos., Spald. — i5. quae in adver- 
bium transeunt : A solus ct Bomtcll. — 16. dictu factuque : A b T F, Halm; 
dictu factu : B N Prat PM: dictu et factu : C, 77»5, 7727, edd. 



qui donnent teruntur f dont 011 peut faire 
feruntur, donne une expression admis- 
sible. Cf. Claussen , Quaest. Quint., 
p. 320 et 378. 

I. An appellationes. — M. Halm 
pretend que l'expression verbi appel- 
lationes de certains Mss. et des editions 
peut s'entendre dans le sens de nomina 
vtrbalia (Cf. Perizo/iius ad Minerw 
Sanctii, I, Ifi, w. 1.); il arcepte cepen- 
dant la lecon du Ms. de Milan, participia 
an verba an appellationes. II est ques- 
tion de savoir, non pas si certains par- 
ticipes sont des verbes 011 des noms, 



mais si certains mots (qusedam) sont des 
parlicipes on des noms. Je crois donc 
devoir adopter la conjeclure de Claus- 
sen, et supprimer an verba comme uoe 
interpolation. (Cf. Claussen, id. ibid.) 
4. — Virg. /Eneid., VI, 179. 

7. — Virg. /Eneid., x, 1. 

8. — Virg. Egl., 1, M sq. 

10. Dictu factuaue. — LaurentValla 
met cette note dans son Ms., f° 8 r° : 
•< In hoc erral Priscianus qui vult dictu 
« ct factu esse nomina ut Eleganliis os- 
« tendi. » Ce Ms. porte la date de 1444 : 
I^es E/egantise ont donc ete composees 
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enim ha?c quoque verba participalia quidem, non tamen 
qualia dicto factoque. 

Cap. V. Jam cum omnis oratio tres haheat virtules, ut 
emendata, ut dilucida, ut ornata sit (quia dicereaple, quod 
r est prsccipuum, plerique ornatui subjiciunt), totidem vitia, 
quae sunt supra dictis contraria : emendate loquendi re- 
gulam, qute grammatices prior pars est, examinet. Haec 2 
exigitur verbis aut singulis aut pluribus. Verba nunc 
generaliter accipi volo : nam duplex eorum intellectus 

i. participalia : A B C, 77*5, 7*77, Halm; participialia : b X Prat P M S, 
Bonnell. — 3. cum omnis oratio : A b X Prat C S Calabr 2, 7737; cum 
oratio : B P M Tol Calabr 1, 7723, llalm. — 6. regulam : A B N T F C, 
773», 77*4, 77*7; rcgula : Prat P Vall., 77*5. Jens., Locat. — 7. ha?c 
igitur ex vcrbis : Prat, P V3, Joan. 



anterieurement. Cf. : Efegantiee 9 /, 19; 
Priscien, VI II, 44-50. Cetlc question 
avait deja cle traitee au moyen age; les 
partisans de Priscien suivaient sa doc- 
trine. (Cf. Une grammaire latiuc iucdite 
du Xlii siecle, p. 15C.) — L'autedr de 
la glose Admirantei (Ms. de la hiblio- 
theque d'0rleans, xiu e siecle, f° 117) 
soutenait la these reprisc plus tard par 
Laurent Valla. 

I. Verba participalia. — LesMss., 
merae les meillc urs, hesitent sur 1'ortho- 
graphe du mot participafis , parti- 
cipialis : et cependaut c'est sur ce 
passage de Quiutilicn que, d'apres les 
editions, Forctllioi et Freiind s'appuient 
|M)iir ecrire participiaiia , employe du 
reste par Diomede (p. 333) et par 
Priscien (p. 809). Mais Varron (L. L. 
IX) dit : " Tertii generis qua; declinantur 
« cuni temporihus ct casihus ac vocantur 
" a multis ideo participalia, hoc est 
« gcrundi... » Quoi qu'il en soit, parti- 
cipalia (011 participialia) designe, d'apres 
ces grammairiens et d'apres Quiutilien, 
les gerondifs et les supins. Isidore de 
Seville donnea ce mot un sens different ; 
les participalia sont pour ltii des adjec- 



tifs qui ressenihlent extcrieuremcnt a des 
parlicipes : « participalia, qua; sic so- 
« nant sictit participia, ut clemens, prti- 
dens. » (Orig. /, C.) 

— Au Xlll* siecle, Ic grammairien 
Cesar, qui suit les theorics de Priscicn, 
distinguait le participiale nomen dupar- 
ticipiafe verbum. « Participiale nomen 
«< est id quod a paiticipio derivatur, ut 
« ah indufgens 9 indutgentis, indutgenti t 
« addita a, fit indulgentia. >• (Cf. Une 
grammaire latiue ineJile du xm e siecle, 
Impr. nat. y I88C, p. 1C.) 

G. Ijoquendi regulam. — Regius a 
tort de vouloir mainteuir regula comme 
sujet de examinet : le sujet sous-entendti 
est grammaticus ou prteceptor ; cette 
ellipse s'explique sans peine, la di\ision 
de ce traite en chapitres n'etant pa* Pu?u« 
vre de Quintilien. La meme tournnre se 
retrouve, 1,4,26. Plus loin (II, 5,5) 
1'auteur ajoute grammaticus parce que la 
clarte 1'exige. 

8. — La variante igitur ex rerbis est 
inadmissihle. Exigitur a Ie sens de 
s*exerce sur, porte entierement sur. Cf. I> 
0, 2;X, 7,30. 
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est; alter, qui omnia,per quaesermo nectitur, significat, 
ut apud Horatium : 

Verbaque provisam rem non invita sequcnttir ; 

alter, in quo est una pars orationis, lego, scribo : quam 
vitantes amhiguitatem quidam dicere inaluerunt voces, 5 

3 locutiones, dictiones. Singula sunt aut nostra aut pere- 
grina, aut simplicia aut composita, aut propria aut trans- 
lata, aut usitata aut ficta. 

Uni verbo vitium saepius quam virtus inest. Licet enim 
dicamus aliquid proprium, speciosum, sublime, niliil ta- 10 
men horum nisi in complexu loquendi serieque con- 
tingit : laudamus enim verba bene rebus accommodata. 

-4 Sola est, quae notari possit velut vocalitas, quae Eu^pwvix 
dicitur : cujus in eo delectus est, ut inter duo, quae idem 
significant ac tantundem valent, quod melius sonet ma- 15 
lis. 

5 Prima barbarismi ac sohiccismi foeditas absit. Sed quia 
interim excusantur liaec vitia aut consuetudine aut auc- 
toritate aut vetustate aut denique vicinitate virtutum 
(nam saepe a figuris ea separare difficile est) : ne qua tam 20 

4. alter quoque in quo : N. — 4« llt lego • Prat. — 6. dictiones : omitt. 
AN; locutiones dictiones : Prat P T F Alm Guelf, 7737, Bonncll, Halm : 
dictiones locutiones : C, 77*5, edd. — 9. vitiuni polius : Regius conj. — 
10. aliquid : codd. et edd.; aliquod : A, Halm. — ia. rebus bene : Prat P, 
7725. — 14. delectus : A Prat PCMS, 77*5, 77517, Bonnell; dilectus : 
B N, Halm. — ao. ne qua : plerique rodd. ; neque : 7727; ne quem : edd. 
prseter Bonnell et Halm. 

3. — Horace, Art poetique, V, 311. M. E. Benoist, s'emploie surtout pour 
Le copistedu Ms. 18527 (N) iTavait pas les rnrolemeDts militaires. 

le sentiment de la metrique; il ecrit '• 20. Ne qna tam lubrica. — On ne 

Yerbaque non improvUam rem non inv trouve pas ne qttem dans les Mss., cette 

tat sequentur. lecon doit venir de neque. Le verbe fal- 

4. — On trouve egalement delectus et lere se irouve souvent employe absolu- 
di/ectus dans les Mss. ; ce dernier, d'apres ment. Cf. Cic, de Nat. Deor. III, 29 ; icl., 
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lubrica observatio fallat, acriter se in illud tenue discri- 
men grammaticus intendat, de quo nos latius ibi lo- 
quemtir, ubi defiguris orationis tractandum erit. lnterim (> 
vitiuui, quod fit in singulis verbis, sit barbarismus. 

:> Occurrat mihi forsan aliquis, quid hic promissor tanti 
operis dignum? aut quis hoc nescit, alios barbarismos 
scribendo fieri, alios loquendo? (quia,quod male scribi- 
tur, male etiam dici necesse est; quae vitiose dixeris, 
non utique et scripto peccant) : illuJ prius adjectione, 

10 detractione, immutatione, transmutatione ; hoc secun- 
dum divisione, complexione, aspiratione, sono contineri? 
Sed ut parva sint haec, pueri docentur adhuc et gram- 7 
maticos officii sui commonemus. Ex quibus si quis erit 
plane impolitus et vestibulum modo artis hujus ingres- 

15 sus, intra hsec, quae profitentium commentariolis vulgata 



5. promissor : h T F C M Guelf S, 7724* 77^5, 7737; promisso : A B 
P Va Goth; promisio : N. — 8. quae vitiose dixeris : A B Prat P F, 
77*5; qui vitiose dixerit : N C M S, 77*7. — 9. peccant : B N Prat P C, 
77*5; peccat : A F M S, 7727. 



de Off., 1, 13, 41 ; Liv., XXIX, 35, 2; 
Os., de Bello gall., IV, 13, 5, etc. 

b. Hic promissor. — Depuis Hegius 
(qui cependant avait trouve promlssor 
dans son Ms.) jusqu'a M. Halm (excepte 
Bonnell), les editeurs ont accepte pro- 
misso. ll est evident cependant que Quin- 
tilien avait dans la pensee le vers d'Ho- 
race {Art. poet. 138). On ne doit pas 
etre arrete par la question de savoir si, 
apres dignum, Tablatif ue vaut pas 
mieux que le genittf : dignum est ici 
employe absolument; cest une tournure 
tres frequente. Cetait Topinion de Spal- 
ding qui avoue cependant avoir laisse 
promisso comme plus faeile a compren- 
dre (ttronibus faciliorem). 

1 1 . Aspiratione, sono. — Claussen 
(Qtnest. Quint. p. 322) propose de rem- 
placer aspiratione par spatio t bien qu*il 

QUNTILIKN, 



n'y ait aucune variante dans les Mss. ; 
les raisons sur lesquelles il s'appuie ne 
manquent pas de vraisemblance. « Barba- 
« rismis enim qui indicendo Gant (§17) 
« subjiciuntur vitia quae oriantur divi- 
« sione, complexione (17), spatio (18), 
« sono( 19-33). Sonorum autem species et 
« aspiratio (19-21), et accentus (22-31) 
« et alii soui (32-31) vocantur. Itaque nos- 
« tro loco scribendum erit : lioc secun- 
« dum divisione, eomplexione , SPATIO , 
« sono contineri. » CependantCharisius(yp. 
265, 23) dit : « Pneterea (fit barbarismus) 
« enunciatione. cum aut producimus aut 
« corripimus aut aspiramus aut aspira- 
« tionem suhtrahimus non postulante 
<• ratione; • et Isidore (Orig. /, 31) : 
« Pronuntialione autem fit (barbarismus) 
« in temporibus, tonis, aspirationibus et 
« reliquis quae sequuntur. » 

16 
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sunt, consistet : doctiores multa adjicient, vel lioc pri- 
mum, quod barbarismum plurimis modis accipimus. 
8 Unum gente, qualesit, si quis afrum vel hispanum latimc 
orationi nomen inserat : ut ferrum, quo rotae vincumtur, 
dici solet cantus, quanquam eo tanquam recepto utitur 
Persius ; sicut Catullus ploxemtm circa Padum invenit; 
et in oratione Labieni (sive illa Cornelii Galli est) in 
Pollionem casami, assectator, e Gallia adductum est; 



5 



i. consistet : A b C S, 7723, 77*7; consistit : B N P M. — 2. barba- 
rum: B N P (sedB% corr.i* m.)\ barbarismum : cett.codd. ct edd.; — plu- 
rimis modis : A C; pluribus modis : Z; multis modis : Joan; — 3. unum 
gente : A B N P Goth Vall, 7730; unum in gente : S, 7727; unum pro 
gente : b F C L. — quale sit : A B X S, 7727; quule iit : bPCM, 
773 5; quale e*t : Halm conj . — 5. cantus : A N P Bodl Joan Goth Guelf 
7737 ; canthus : Z (xtfvOo;) . — 8. casami adsectator e galli adductum : X; 
casami assectator e gallia ductum : C; casami affeclalor e gallia ductuin : 
A b TF;casamo adsectatoregalliadductum : B (scd in Bg littcra posl gatli 



2. Darbarhmum plurimis modis 
accipimus, — La lecon plurimis donnee 
par les Mst. de Milan ct de Carcassonne 
est preferable a piuribus que l'on donne 
gcncralement et que M. Halm a acceptec, 
bien que l'on trouve quelquefois ce der- 
nier mot pris absolument. — Barba- 
rismus est pris ici dans trois acceptions 
differentes. La distinction a etablir en- 
tre la premiere et la troisieme est bien 
indiquee par le« grammairiens : « Barba- 
« rismus est barbaros lexis, id est bar- 
« bara dictio. Sed hoc vitium inter 
« se differt quod barbarismus fit in 
« nostra loquela, barbaros lexis in pere- 
11 grina. » (Charisius, p. 265, 8). « Bar- 
« bara locutio proprie peregrina est : 
« barbarismus fit etiam in sermonis latini 
« locutione. * (C. Fronto.) « Barbarismus 
« in verbo latino fit, dum corrumpitur; 
« quando autem barbara verba latinis 
« eloquiis inferuntur, barbaroleuis dici- 
« tur. * (fsidor., Qrig.I, 31). — La se- 
conde acception du mot barbarismus ne 
*e trouve dans aucun grammairien. — 
Pour bien entendre la pensee de Quinti- 



lien, il faut traduire 1'expression generalc 
barbaris mus par terme barbare, et d'apres 
Tauteur il y en a troisespeoes : ou bien un 
mot etranger introduit en latin ; ou bien 
un terme grossier , iuconvenant , brutal ; 
c'est ainsi qu*il a dit plus loin : omnem 
circi turbam exclamasse barbare scimus 
(I, 6, 45). Ciceron avait dit avant lui : 
Si grammaticum se professus quispiam 
barbareloaueretur. (Tusc. //«4). — Enfin 
la troisieme espece (d'expressions bar- 
bares) est lafaute communementappelee 
harbarisme. — Cette touroure (vitium 
barbarismi) est hahituelle a Quintilien : 
vitia orationis (XII, 1,22), vitia sermo- 
nis (1,1,1 3), solctcismi vitium (1,5, 46 et 
53 (Cf. Claussen, Qumst. Quint. y p. 322.) 

5. Cantus. — Pei-se, V, 7 1 ; Catulle, 
XCVII, 6 ; Quintilien dit que cantus est 
un mot espagnol ; il ne le fait pas venir dc 
xdvBo; (coin de 1'oeil). Le mot jante en 
francais se disait gante au xiv e siecle. 

8. Casami 9 assectator. — II faut peut- 
etredesesperer de retablir ce passage dans 
son integrite : les manuscrils sur lesquels 
ont doit s'appuyer u'offrent aucun secours. 
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naiu mastrugam, quod Sardum est, illudens Cicero ex in- 
dustria dixit. Alterum genus barbarismi accipimus, quod 9 
flatanimi natura, ut is, a quo insolenter quid aut mina- 
citer aut crudeliter dictum sit 9 barbare locutus existi- 

:, matur. Tertium est illud vitium barbarismi, cujus exem- 10 
pla vulgo sunt plurima, sibi etiam quisque fingere potest, 
ut verbo, cui libebit, adjiciat litteram syllabamve vel 
detraliat, aut aliam pro alia aut eandem alio, quam 
rectum est, loco ponat. Sed quidam fere in jactationem *l 

10 eruditionis sumere illa ex poetis solent etauctores, quos 
pnelegunt, criminantur. Scire autem debet puer, liaec 
apud scriptores carminum aut venia digna aut etiam 
laude duci, potiusque illa docendi erunt minus vulgata. 
Nam duos in uno nomine faciebat barbarismos Tinga 12 

1:» Placentinus (si reprehendenti Hortensio credimus) pre- 

erasa est) M, 7737; casiimiim : Yall, 771 1 ; nffectatum : T V m.) S; a ca- 
samo sectalore galli addtictuin : P in marg.; casnar : edd. — - 1. mnstru- 
am : A \ M S, 7737 •, mastrucam : P C; manstrugam : Camp.; manstrucam : 
1*. — inridens : A I), llalm. Bonnell: inludeus vel illudcns : cett. codd. 
— 1. barhari ; Hn N P; harbarismi ; cett. codd. — 3. fht : B M ; fiet : N P; 
lit : A I) C S, Halm. — j. exislimatur : A N P V 1, a, 3, T F Gotli Guelf, 
77*5 ; existimetur : C et qused. cdd. — 5. barbarismi : A; barbarismus : 
lln N P V a, 3, T F C. — 1 \. Tinga : plcriquc codd.: siinga : A; Tinca : 
Jldc, Cappcron., I.rmaire. 
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Kegius admet casnar sans observalion, 
bien que le Floientinus qu'il avait sous 
les yeu\ ait casami; sa remarquc ne porte 
que sur affectator et asscctator, sur les- 
quels on ne potirrait cependant pronon- 
rer en connaissauce de catise que si on 
ctait sur dti mot precedent. Depuis lors 
tous les editeurs (excepte M. Halm qui 
ecrit casanw) ont mis casnar y qui n'est 
dans aucun Ms. t et dont le sens est /*- 
nex dans la langtie osqtie, d'apres Varron 
(VII, 3, 80) et Festus. Josse Bade rap- 
proche casnar dti francais cagnard. 11 
est bon de uoter que Qtiintilien parle 
il*un mot gattioistX. non d'uu mot osaue t 



et quil n'a |tas dik ecrire casnar; mais 
que faut-il entendre par casami, ca- 
samo, casamum ? 

1. — « Mastruga, vestis germanica ex 
« pelliculis fcrarum. de qtia Cicero pro 
•« Scauro : attem purpttra rrgalis non 
* cmmocit , enm Sardorttm mastruga 
i mutavit. Maslmga atitem dicta quasi 
« monstruosa . co quod qui ea induun- 
-.- tur, quasi iu ferarum habittim transfor- 
« mentur. » (Isid., Orig., XIX, 23.) 

8. Tinga. — Cf. Cic, Brtitus, 46 : 
« Ego memini T. Tingam Placentinum 
etc. » 
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culam pro pergula dicens, et immutatione, cum c pro 
g uteretur, el transrnutatione, cum r praeponeret e ante- 
cedenli. At in eadem vitii geminatione Metioeo Fafetioeo 
13 dicens Ennius poetico jure defenditur. Sed in prosa quo- 
que est quaedam jam recepta immutatio. Nam Cicero 
Carvopitarum exercitum dicil, ipsi Canobon vocant; et 
Trasumennum pro Tarsumenno multi auctores, etiamsi 
est in eo transmutatio, vindicaverunt. Similiter alia : nam 
sive est assentior, Sisenna dixit assentio, muhique et hunc 

i. perguta : A X PT C Vall, 77*4? pergulam : 77*5, Bad. } Capperon. 

— 3. etieo fufelioeo : Bn; etieo fufecio eo : Bg- Mettiaso et furetxcto : A 
parlim in ras.; ettiei fufetio eo : X; tieco suffecteco : P; fufectio eo : T; 
fufetio eo : Guelf; ut tioeo fuffitio eo : 7727. — 4. poetico more : X, i* 
m. — 7. Trasumennum pro Tarsumenno : B X; Transumenum pro Thasu- 
meno : A; Trasumenum pro Transimenno : P; Trasumiennium pro Tar- 
sumiennio : T; Trasumiennum pro Tarsumienno : F; Transumenium pro 
Transumenio : C. — 8. eo omitt. A T F; est in verbis transmutatio : C. 

— 9. sivc est ful«um assentior : 77*4} Alde, Regius, Burm., Capperon. 

2. Prseponeret e antecedenti. — Les indique au § 10, qui consiste a ajouter 
Mss. ont : prxponeret antcccdenti, une leltre ou uoe syllabe a un mot ou a 
excepte le M s. de Carcassonne qui a mettre l'une pour 1'autre. Or Ennius, au 
prmponeretur ; Josse Bade a intercale lieu des genitifs Metii Fufetii, a mis 
e qui semble necessaire pour la clarte. a a la place de i et a ajoute o. 

3. Metiao Fufetiaeo. — Le texte 6. Canopitarum. — Le passage ou 
des Mis. est de la plus grande incertitude, Ciceron parle des Canopiles ne se trouve 
et le passage d'Ennius est perdu ; les sa- pas dans les ouvrages qui nous restent 
vants allemands ont propose beaucoup de lui. 

de corrections peu admissibles (Cf. ed. 7. Trasumennum. — Les Mss. et les 

Halm, p. 29). L'hypothe»e de Ritschl, editions offrent sur ces noms une foule 

at enim adeo vitii geminatione (Mus. de variantes; je n'ai rapporte que les 

Rhenan. vol. 22, p. 600), est rejetee a principales ; le texte vulgaire , maintenu 

bon droit par Claussen (Qusest. Quint., par Spalding, Tharsomenum pro Thrasu- 

p. 323). Halm remplace (sans autorite) meno ne se trouve dans aucun Ms. 

eadem par ejusdem. L'idee de idem se 9. Sive est assentior, — Les meil- 

rapporte bien a geminatione et non a leurs Mss. ne donnent pas falsum qui 

vitii. Ennius a fait une double faute est un contre-sens; il faut au contraire 

dans chacun des mots cites par Quiuti- sous-entendre verum ou iatinum, comm e 

lien, mais ce n'est pas la meme que celle plus loin, 1, C, 21 : avere est enim, sous- 

qui a ete commise par Tinga de Plai- entendu latinum. Quintilien donne ici 

sance. II n'y a pas changemeut et trans- aux pronoms kic et ille une acception 

position de lettres dans un mot; il y a qui lui est tres familiere; par le premier 

repetition de ce genre de barbarisme il designe le rapport le plus eloigne; par 
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et analogiam secuti : sive illud veruni est 9 liaec quoque 11 
pars consensu defenditur. At ille pexus pinguisque doc- 
tor aut illic detractionem aut liic adjectionem putabit. 
Quid? quod quaedam, qua» singula procul dubio vitiosa 

5 sunt, juncta sine reprehensione dicuntur? Nam et dua 15 
et tre [et pondo] diversorum generum sunt barbarismi : 
at duapondo et trepondo usque ad nostram aetatem ab 
omnibus dictum est, et recte dici Messala confirmat. 
Absurdum forsan videatur dicere barbarismum, quod est 16 

io unius verbi vitium, fieri per numeros aut genera sicut 
soloecismum : scala tamen et sccpa, contraque hordea 
et mulsa, licet litterarum mutationem, detractionem, ad- 
jectionem habeant, non alio vitiosa sunt, quam quod 



5. nanieUliia iprsecipui codd.; nani dua : edd.prseter Halm; — 6. ct pondo : 
codd. prsetcr A b qui ornitt. et. — 9. forsan : Z \ forsitan : A P T F, Halm; 
forte : 7727. — 11. ordea : A P Guelf Goth 7727 ; — ia. musta : qusedam 
edd. vett., quod probat Burmann. — adjeclionem habcant : A b C S 
Vall, 77*4, 7737 ; adjeetionem habeut : B N M ; adjectionem non halieant : 
cdd. prxter Camp., Bonnell et Halm. 



le second, le rapport le plus prochain : 
cf .1, 5, 14 ; V, 13, 12 ; VI, 1,9, 21; VIII, 
G, 8;XI f 3, 30; XI, 3,41.— Danscepas- 
sage il semhle s'etre inspire de Varron : 
<• ldem M. Varro, in eodem libro (dcLin- 
gua lat.%) : Sentior, iuquit, nemo dicit,et 
id per se nihil est : assentior tamen fere 
omues dicunl. Sisenna unus assentio 111 
senatu diccbat ; et eum postea multi se- 
cuti, neque tamen vincere consuetudi- 
nem potuerunt. » (A. Gell. 11, 25, 0.) 

5. — Et fondo me parait une inter- 
polation ; Quintilien n'a pas du dire que 
pondo employe seul est un barl>arisme, 
puisqu'on le trouve souvent dans les au- 
teurs ; c f est Tahlatif de pondus f pondi, 
anciennement usite chez les Lalins. Ce 
ne serait un harbarisme que si on Tem- 
ployait au pluriel et a un cas direct sans 
i'un des mots (exprimes ou sous-enten- 
dus) uncia f scmis, auadrans, liora,e[c. t 



mis au cas exigepar lacoustruction, mais 
le plus souveut a Taccusatif. — Le Ms. 
de Gotha, par une crreur commune aux 
copistes, supprime diversorum generum 
sunt barbarismi; at duapondo et tre- 
pondo. 

10. — Cf. Varro : « Dicitur a multis 
duohus modis... hoc gladium et hic gla- 
dius » (Ling. lat. 9, 81); « unae dicun- 
tur scopae » {ibid., 8, 7); « non dicitur 
una scopa » {ibid. 10, 24); « alia mulli- 
ttidinis solum, ut scalte » (ibid. t 9,63); 
4 scahe... numerus singularis iu usum 
x nonvenit » {ibid. 9, €8); — Charisius : 
« Alia singularitate carent ut... scalae, 
" <copa? » (93, 5) ; — Donat : « Mulli 
•• etiam dubitaverunt , scala, quadriga, 
« scopa sokecismus an barbarismus es- 
« set. » (p. 393, 15.) — Voir : Claussen, 
Quxst. Quint., p. 380. 
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pluralia singulariler, et singularia pluraliter efferuntur: 

17 etgladia qui dixerunt, genere exciderunt. Sed hoc quo- 
que notare contentus sum, ne arti culpa quorundam 
pervicacium perplexae \idear et ipse quaestionem addi- 
disse. » 

Plus exigunt subtilitatis quae accidunt in dicendo vitia, 
quia exempla eorum tradi scripto non possunt, nisi cum 
in versus inciderunt, ut divisio Europae, Asiae^ et ei 
contrarium vitium, quod <7uvaip£<iiv et cuva^oifYjv Grseci 
vocant, nos complexionem dicamus : qualis est apud l\ ln 
Varronem : 

Tum te flagranti dejectum fulmine Phaeton. 

18 Nam si esset prosa oratio, easdem litteras enuntiare veris 
syllabis licebat. Praeterea quse fiunt spatio, sive cum sylla- 
ba correpta producitur, ut Italiamfato profugus, seu longa ir» 

6. vitia in dicendo : Prat P. — 7. scripto : Z; scripta : Bg i a /w., N Prat 
P. — 8. Europae Asiae : B N M Guelf Vall, 77«, 77*4; Europae et 
Asiae :a bCT F S; Europae et ei contrarium : Prat P; Europai : Alde s - 
Bad., Cappeivn., Spald.; Europa lais ei : A5 Europai Asiai : Halm; Europat 
et Asiai : Osann (Anal. ciit. p. 111). — 10. dicamus : B N Prat P M\ dici- 
mus : A b C S, 7727', vocamus : 77*5. — i5. producitur *. A b C S Z; de- 
ducitur : B N Prat P M. 



8. Europae Asiae. — Malgre 1'autorite 
des Mss.,les editeurs, excepte Bonneil, ont 
ecrit Europai, Atiai, a cause des exemples 
donnes par Virgile : piclai {Mn. IX, 26), 
aulai (ibid. III, Zhh),aurai{ibid. VI, 747), 
aquai (Jbid. VII, 464); mais la termi- 
naison oi avait ete remplacee depuis 
longtemps, a Tepoque de Quintilien, par 
k que les Latins ecrivaient ae, comme le 
font encore les Allemands, bien qu'elle 
se prononrat regulierement d'une seule 
emission de voix. L'auteur blame la pro- 
nonciation par dierese Europae, Asiae, 
au lieu de Europie, Asite. Ou en trouve- 
rait un exemple dans Virgile (A-ln., VII, 
464), si on admetlait la lecon aquae don- 



nee par le cod. Vaticanus n° 3225 (con- 
temporain de Septime-Severe, suivaut 
les Benedictins) et aussi par le cod. Ro- 
manusn* 3687. — H est impossible d'ad- 
mettre avec Gesner que la dierese porte 
sur la syllabe eu dans Europae (Europae) : 
il n'y aurait pius antithese avec la syne- 
rese Phtcton pour Phaeton. 

15. — Virg. ;En. 1,6. Cbaquefois que 
le nietre le lui permet, Virgile fait breve 
la premiere syllabe de Itatus (y£n. I, 
252; VI. 92, etc.). Festus fait derivcr 
Italus de ritulus (en grec, poetique, 
ItoXo;) : a Italia dicta, quod magoos ita- 
los, hoc est boves, babeat. Vituli enim 
itali sunt dicti. >» 
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corripitur, ut Unius obnoxam etfurias, exlra carmen non 
deprehendas; sed nec in carmine vitia dicenda sunt. Illa 19 
vero nonnisi aure exiguntur, quae fiunt per sonos : quan- 
quam per aspirationem, sive adjicitur vitiose sive detra- 
hitur, apud nos potest quaeri an inscripto sitvitium,si h 
littera est, non nota.Cujus quideinratio mutatacum tem- 
poribus est saepius. Parcissime ea veteres usi etiam in vo- 20 
calibus,cum asdos ircosque dicebant. Diu deinde servatum, 
ne consonantibus aspirarent ut in Graccis et in Iriurnpis. 
Erupit brevi tempore nimius usus, ut choronse, clien- 
t uriones, pr&cltones adhuc quibusdam inscriptionibus ma- 

i. ut (ante uniiis) non habent A N P T F. — a. deprehendas : N Prat 
P M S Z; deprendas : A, Hahn. — dicenda : B X Prat P M Joan Guelf 
Goth Va, 77*7, A\de } Halm; ducenda : A b S (sedk u in ras. m. i.) et edd. 
— 5. si H littera est non nota : Z; est non notata : C Va Vall, 77*5; non 
ist notata : Goth. — 7. ea omi/l. BNP. — 8. servatum A b C, Capperon., 
Spaid., Bonn., Halmi reservatum : cett. codd., Camp., Alde; conservatum : 
Regius. — 9. aspirarent : A X ViT F C Bjdl Joan.; aspiraretur: Z. — et in 
triumpis : A l> T F C S: et triumpis : Z. 



1. — Virg.vEn. I, 45. 

6. Non nota. — Notata ne se trouve 
guere que dans les Mss. de la 4* classe; 
c'e*t un contre-sens, car Quiutilien (1, 4, 
9) regarde l'H non comme une leltre, 
mais comme un signe (nota). Buttmau 
regardaitcette phrase sifitittera est f non 
nola, commeuneglose, dont la suppression 
permeltrait de rapprocher plus facilement 
cujus de son antecedent aspirationem. 
Cela n'est pas necessaire, et la meme 
tournure se retrouve plus loin (111, 0, 1). 
— Donat ne tranche pas la question de 
la nature de l'H : « Etiam pcr aspiratio- 
« nem deprehenditur barbarismus, quem 
• quidam scripto, quidam pronuntiationi 
•• indicant adscrihendum , propter h 
" scilicet, quam alii litteram, alii aspira- 
« tionisnotam putant. » (P. 302; 24, K.) 
Priscien est plus afGrmatif : « H litte- 
« ram non esst ostendimus sed notam as- 
.« pirationis. » 1,47. — Cf. Dausquius, 



Antiqui novique Latii orthographica, 
pars 1», p. 26. 

8. JEdos ircosque. — Cf. Varron (de 
Ling.Lat. V, 97) « : Ircus, quod Sabini 
« fircus; quod illic fedus, in Latino rnre 
« edus t qui in urhe ut in multis a addito, 
« mdus. » 

9. Ne consonantibus aspirarent. — 
Cf. Ciceron (Orator, 48, 160) : « Quin 
« ego ipse, cum scirem ita majores lo- 
« cutos esse ut nusquam uisi iu vocaii 
« aspiratione uterentur, loquebar sic, ut 
« pulcros,cetegos, triumpos... dicerem ; 
« aliquando, idquesero... usum loquendi 
k populo concessi, scientiam mihi re- 
« servavi;... tamen sepulcra, coronas, 
« lacrymas dicimus, quia per aurium ju- 
« dicium semperlicet... » — Cf. Charisius 
(p. 82,7) . « Graccus... sine aspiratione 
« dici dehere Varro ait... » 

11. Qttibusdam inscriptionibus. — 
M . Halm a ajoute in entre quibusdam et 
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21 neant : qua de re Catulli nobile epigramma est. Inde 
durat ad nos usque vehementer et comprehendere et miht; 
nam mehe quoque pro me apud antiquos tragcediarum 
praecipue scriptores in veleribus libris invenimus. 

22 Adhuc difficilior observatio est per lenores (quos quidem 5 
ab antiquis dictos tonores comperi, videlicet declinato a 
Graecis verbo, qui tovoi»; dicunt) vel accenlus, quas Graeci 
-oocrco^ta; vocant, cum acuta et gravis, alia pro alia, po- 

23 nuntur, ut in hoc CtimiUus, si acuitur prima : aut gravis 
pro flexa, ut CithegttSj et liic prima acuta (nam sic media 10 
tnutatur) : aut flexa pro gravi, ut 4 p/rii circumdncia se- 

a. mehe : aC; mehi : A; mee :BNPTFMS, 77*5» 77*7 } mehae quoque 
pro meac : Saumaisc ad Flor. I, 2, 18, quod nullus dat cod, — 6. comperi 
videlicet : A Bn h (conj. Spald.\ comperi ut viclelicet : Z. — 7. quas : codd. 
prscter Prat P Guelf Goth. — 8. ponitur : X P M, 77*5 ct edd. ante Bonnelt 
et Halm; ponuntur: cett. codd. — 11. Appi : Halm, auctore Spald.; Appii : 
Poltier, Claussen; ut circumducta sequenti : B N Prat P V 1, 3, Joan M; 
aut apice circumducta : A h T F C S ValL, 7734, 7727; ut apici : Sarpe; 
nam si media mutatur, aut flexa pro gravi, aut gravis pro apice circum- 
ducta scquetur : Alde, riart, Sichard; ut apice : 77*5 et plerseque edd. 



inscriptionibus t malgre le silence des Mss.; 
Srhuetz voulail lire //1 scriptionibus, mais 
alors, d'apres M. Halm y Quintilien aurait 
mis inveniantur et non maneant. 

1. — . Catulle, Ep. 81 : 

Chommoda dicebat, si quando comnioda vellet 

Dicere, et hinsidias Arrins insidias : 
£t tum miriflce sperabat se esse locutum 
Cum, quantum poterat, dixerat hinsidias. 

• 

2. Comprehendere. — Quintilien nc 
repousse pas 1'orthographe comprehendere 
(IX, 4, 69) ; Cf. Cornutus : «< Vehtmens et 
remens apud antiquos et apud Ciceronem 
lego; a>que prehendo et prendo. » — 
D'apres Scaurus : « peccantqui/>r«?/i?/uri7.j 
cum aspirationescribunt (quia preendo U 
non habet), et siroiliter vehemens,... » — 
Velius Longus est du meme avis : « H 
« lillera se inseruit in his vehemens, re- 
«« prchendit t cum elegantiores et vementer 



« dicant et reprendit, » — Cf. Aulu- 
Gelle, II, 3 : Qua ratione %erbis quibus- 
dam vocabulisque vcteres immiserunt H 
llttcrm spiritum. 

10. Sic media mutatur. — Ce paisageest 
evidemment corrompu. Zumpt maintient 
sic media au lieu de si media que donnent 
Alde et Bade en dehors de Pautorite des 
Mss., et retablit le texte des Mss. de la 2 e 
et de la 3 e classe : aut apice circumducta, 
L'exemple de Paecent circonflexe employe 
pour Pacceut grave se trouverait alors 
dans Atreus, si on le prononcait Atrius 
en trois syllabes; les exemples du signe 
d'une syllabe longue (apex) mis sur 
la seconde syllabe (sequentij contractee 
avec la troisif me, et par suile allongee (ce 
qui est une double faute, d'apres Pau- 
teur) seraient Nerei, Terei, prononcesen 
deux syllabes, au lieu de Nerei, Tcrei. — 
Cette argumentation nemanque pas d*une 
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quenti, quam ex duabus syllabis in unam cogentes et 
deinde fleclenles, dupliciter peccant. Sed id saepius in 2\ 
graecis nominibus accidit, ut sftrei 7 quem nobis juvenibus 
doctissimi senes acuta prima dicere solebant, ut neces- 

5 sario secunda gravis esset, ilem Nerei Tereique. Haec de 
accentibus tradita. 

Ceterum scio jam quosdam eruditos, nonnullos etiam 25 
grammaticos, sic docere ac loqui, ut propter quaedam vo- 
cum discrimina verbum interim acuto sono flniant, ut in 2<> 

10 illis : 

i . cogenles : Z; colligentes : N$ congerentes : Pra! P. — 3. Atrei : Osann, 
Halm; Atreus : co<UL 



ccrtaine valeur; cependant Zumpt con- 
fond Vapex (-), qui est le sigue de la 
longue (1, 7, 2), avec 1'accent circon- 
flexe (circumducta synonyme de circum* 
flexa) (cf. XII, 10, 33) et Quintilien 
n'a pas du dire apice circumducta pour 
circumflexa. — Le texte des Mss. de la 
premiere classe (adopte par Bonnell) in- 
dique evidemment qu'il y avait dans le 
Ms. archetype, entre ut et circumducta, 
un mot efface, cominencant peut-etre 
par ap..., ou un espace libre supprime 
dans ceux des Mss. de la l^classe que 
nous a\onsencore, et remplace par apice 
dans les Mss. des autres classes qui out 
change ut en aut. Mais ut indique bieu 
que le mot suivant devait 6tre un exemple. 
Le mot Appii convient tres bien dans 
ce cas ; la faute signalee consiste a pro- 
noncer la seconde syllabe (sequenti) avec 
un accent circonflexe au lieu de 1'aceent 
grave; ensuite vient une seconde faute, 
ou plutdt une double faute commise par 
ceux qui, reunissant les deux dernieres 
syllabes en une seule, la marquent d'un 
accent circouflexe : Appi, au lieu de 
dire Appti. — L'opinion de Charisius 
(p. 78, 4) vient a 1'appui de cette these : 
« Jjicius et Amilius et cetera nomina, 
« quae anle u habent i, duplici i genitivo 
« singulari finiri debent, ne necesse 



« sit adversus observalionem nominum 
« nominativo miuorem fieri geuitivum; 
« idque Varro (Ling. Lat. XI. />. 17, 
<v W) tradens adjicit, etc. » — Pottier fait 
remarquer avec raison que Quintilien de- 
vait avoir en vue les licences que les poetes 
se permettent souvent. Cf. Viig. Egl. I, 
33, 69 ; Georg., IV, 564 ; JSn. V, 568, etc. 

5. — Spalding croit qu'on pourrail, 
sans beaucoup de hardiesse, regarder 
u item Nerei TVre/que » comme une in- 
terpolation. 

6. — Spalding explique ces mots : Hkc 
de accentiuus tradita par « Haec adhuc 
solita sunt a magistris tradi. Protinus 
quid novatum sit est proditurus. » — 
Claussen (Qumst. Quint.), lnalgre 1'auto- 
rite des Mss., regarde cette phrase comme 
une interpolation maladroite en cet en- 
droit et inutilo meme apres le § 33, et ne 
lui accorde pas plus d'authenticite qu'aux 
titres des chapitres inscrits dans tous les 
Mss. 

7-0. — Cf. Velius Longus (p. 2218): 
« Transmutalus accentus partes quoque 
« orationis immutat, ut aliud est circum. 
« aliud circum, aliud ergo, aliud ergd. » 
— Maximus Viclorinus (p. 193, 17). 
« Sola occurrit ergo conjunctio, in qua 
« posterior circumflexa deprehenditur. » 
Clavsskn. 
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... Quae circuin litora, circum 
Piscosos scopulos..., 

ne, si gravem posuerint secundam, circus dici videatur 
non circuitus. Itemque cum quale interrogantes gravi, 
comparantes acuto tenore concludunt : quod tamen in 5 
adverbiis fere solisac pronominibus vindicant, in ceteris 
-21 veterem legem sequuntur. Mihi videtur condicionem mu- 
tare, quod his iocis verba conjungimus. Nam cumdico cir~ 
cum litora, tanquam unum enuntio dissimulata distinc- 
tione : itaque tanquam in una voce una est acuta, quod 10 
idem accidit in illo : 

...Trojse qui priinusab oris. 

28 Evenit, ut metri quoque condicio mutet accentum, 

...Pectides pictaeque volucres : 

nam voiiicres mediaacuta legam, quia, etsinatura brevis, i*> 
tamen positione longa est, ne faciat iambum, quem non 
2<j recipit versus herous. Separata vero haec a praecepto non 
recedent, aut si consuetudo vicerit, vetus lex sermonis abo- 
lebitur; cujus difficilior apud Graecos observatio est (quia 
plura illis loquendi genera, quas o\a)i*TO'j; vocant, et quod 20 

4. ilemque cum : plerique codd., Bonncll, Haltn; item quantum quale : 
C, 77^5 et edd. — i3. accentum pecudes:A BNPM; accentum ut pecu- 
des : b C S, 7725, 7737 et edd. — 17. herous : plcriquiopt. codd.; heroicus : 
b P S Vall, 77*1.1, 77*5, Camp., Bad., Capperon. — praecepto non : b 
T F C Va M Goth Bodl Baliol, 77*5, 77*7} prxcepto nostro non : B N 
P M Vall, 7722, 7714» Alde y Bad., Capperon. 

1. — Virg. /En. IV, 254. Quintilien, mais de la loi des accents 

12. — Virg. &n. 1,1. consacree par l'usage : vetus lex scrmo- 

14. — Virg. Georg. III, 243. nis. 

17. — A prxcepto nostro, que don- 20. Quia plura... rectum est. — 

nent certains Mss., ne semble pas admis- Gesner et Spalding regardent ce passage 

sible : il ne s'agit pas d*un precepte de quia plura... rcctum est commeuneglose 
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a\\a viliosum, interim alia rectum est), apud nos verobre- 
vissima ratio. Namque inomni voce, acuta intra numerum .']<► 
trium syllabarum continelur, sive eae sunt in verbo solae 
sive ultimae, et in iis aut proxima extremae, aut ab ea tertia. 

:, Trium porro de quibus loquor, niedia longa aut acuta aut 
flexa erit; eodemioco brevis utique gravem habebit so- 
num, ideoque positam ante se, id est ab ultima tertiam 
acuet. Estautem in omni voce utique acuta, sed nunquam 31 
plus una, nec unquam ultima, ideoque in disyllabisprior. 

10 Pneterea nunquam in eadem flexa et acuta, [quoniam in 
flexa est acuta] : itaque neutra cludet vocem latinam. 

i alia... alia : A B N, Halm; alias... nlias : cett. codd. et edd. — 2. 
nain quod : Alde ; nam quia 1 Jens., Tarv. y Loc, Fen. — 4. iis : B N, 
7727; his : cctt. codd. — 9. unquam ultiina : A N PTF, 7717, Zto/tweZ/, 
llalm; ultima unquain : C, 77*5 et edd. — 10. quoniam... acuta : omittunt 
A N M S, 77™, 77^5, 7727; qui in cadein flexa et acuta : BTFC; quin 
radcm flexa et acuta : P, 7724« <l u ' a eadem flexa et acuta : V ; quia in eadem 
flexa et acuta : T a a m.; quoniam est in flexa et acuta . conj. Halm; quo- 
niam flexa est acuta, vel potius quoniam in flexa est acuta : Spalding; quo- 
niam flexa eadem et acuta : Gernhard; quia eadem flexa ex acuta : Regius, 
Alde; quoniam eadem flcxa et acuta : Bonnell ctZ; — 11 utique : T (cor- 
rectio) S. Camp., Bad., Colin., Obrccht, Gesn., sed male. — cludet : A 
B N PT Guelf, 7737; claudct : b M; claudit : Gotb V 1, Vall., 77*4* 
~-'x r >\ claudit vocem suam latinam : F C. 



il'un copiste ignorant, miseen margedans 
\\\\ tres ancien Ms. et introduite plus tard 
dans le texte. Les faits de ce genre ne 
sont pas rares; cependant Pottier (Com- 
mcntaire... tur te l or livre. de Q., 
/>. 117) cite differents passages du gram- 
mairien grec Gregoire de Corinthe (</r 
diaiecto JEolica, §7, 47, 48, 54, ed. 
Schdffer, 181 1) qui tendraienta prouver 
rauthenticite de cette parenthese d*apres 
la diversite d'accentuation dans le dialecte 
eolien et les autres dialectes grecs. 

\0.Quoniam iti flexa. — Le texte vul- 
gaire. quoniam eadem flexa, parait a Spal- 
ding une erreur de copiste ; il effacecrt- 
dem avec raison, etpropose deux variautes 



dont la seconde est la meilleure et se rap- 
proche beaucoup de celle proposee par 
M.Halm. Toutefois en Tadoptant j'ai cru 
devoir la mettre entre crochets,car l'au- 
thenticite de ce membre de pbrase, quel 
qu'en soit le texte, est tres douteuse, et, 
d'apres Claussen,il faudrait non pas cher- 
cher a lecorriger,mais le supprimer : non 
pas que ce soitune interpolation, c'estune 
dittographie comme on en trouve souvent 
dans les Mss. II est d v ailleurs a noter qu'il 
ne se rencontre pas dans les eicellents Mss. 
A. N. Le sens ne souffrtrait nullement de 
sa disparition : au $ 30, Quintilien dit que 
Taccent circonflexe se place sur la penul- 
tieme; au $ 31 il constate que Taccent 
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Ea vero, quse suntsyllabae unius, erunt acuta aut flexa, 

32 ne sit aliqua \ox sine acuta. Et illa per sonos accidunt, quae 
demonstrari scripto non possunt, \ilia oris et linguse : 
ict>Toc)u<T[/.ou? et [(jLUTa)ciC(jLoi»; et] ^aS&ajcifff/ou; et ic^vdTxra^ et 
TrXaTetaerjjLou? feliciores fingendis nominibus Graeci \ocant, 5 
sicut %o*Ao<7TO[/.iav, cum vox quasi in recessu oris auditur. 

33 Sunt etiam proprii quidam et inenarrabiles soni, quibus 
nonnunquam nationes reprehendimus. Remotis igitur om- 
nibus, de quibus supra diximus, vitiis erit illa, quaevocatur 
opOo&rcta, id est emendata cum suavitate vocum explana- io 
tio : nam sic accipi potest recta [locutio]. 

a. ne sit... acuta : omitt. A i* m. — 4« iotacismus : B X P, 77*5, 77*7; 
uiiotacismus : A b T F C S. — 6. auditur : Z; clividitur : B X P M. — 
7. iuenarrabiles : Z; incrrabiles : Guelf; innumerabiles : Regius, Aldc; \nexi- 
tabiles ? Capperon.; iuimitabiles -.Ernesti. — 8. deprehendimus : Burm.,Pot- 
tier. — 9. de quibus : plerique cocid.; quae : C Baliol Joan et mult. edd. — 
1 1 . recta locutio : conj. Claussen; recta • omn. codd . cl edd. 



aigu ne se met pas sur la derniere syllabe 
et il conclut que, dans un mot de plu- 
sieurs syllahes, la deruiere n'est marquee 
d'aucun accent. Cf. Clausseu. ( Qumt. 
Qiihtt., p. 326.) 

2. — D'apres Claussen, ne sit... acttta, 
qtii ne se trouve pas dans rAmbro&ianus 
( 1 * m), doit etre supprime ; cela me semble 
exagere. Cf. Cic.Orat. 18, 58; Clausscn 
{Quast. Quint. pp. 326 et 382); les theo- 
ries de Maximtis Victorinus, de Sergius, 
de Donat et de Diomede sout confoimes 
a celle de Quintilien. 

4 . — Claussen, s'appuyant sur la va- 
riante miotacismus donnee par 1'Ambro- 
sianus, et la seconde main du Bambergen- 
sis (auxquels il faut ajoutcr quatre autres 
Mss.), propose d'ecrire Uotaxiouofc; ct 
u.UTaxi?|iov(i/ Xa6oaxi?(iouc, trois faules 
de pronoocialion queles grammairiens ont 
1'habitude de reuuir pour les blamer. (Cf. 
Diomede, p. 453, 3; Donat, p. 392, 27; 
Servius, 445, 7;Festus, 286, 6;Consen- 
lius, 394, 5, Keil; Isidore, Orig. 1, 31 ; 
Martianus Capella, de Rhet. cap. 33, p* 



\H,Halm.) Cette correctiou me paralt 
tres plausible. 

8. — Tdrnebladh {Qu*st. Quint.,p.%) 
rombat la conjecture de Burmann {deprt- 
hendimus) en s'appuyant sur 1'autorite des 
Mss. et surce qu'il y a une idee de blame 
dans ces mots sunt etiam, etc. ; je crois 
qu'il est dans le vrai, malgreles critiques 
de Meister {Ann.philol. vol. 85, C42) et 
les exemples donnes par Burmann. (Cf. 
Seneq. OEd. 915 ; Stace, 1, Theb. 510.) 
Quant au passage de Quintilien I, 5, 56, 
voir ci-dessous, p. 84. 

II. — Jtecta t iTapres Capperonnier, 
est la traduction de 6p0oeicsia ; Claussen 
(I. c.) propose d'ajouter locutio qui se 
trouve plus loin (1, 6, 20) : * hanr. qui- 
« dam 6p6ocitsiav solam putant, quam ego 
u minime excludo. Quid enim tam ne- 
« cessarium quam recta locntio? » Locu- 
tio, qui est le terme exact, a pu disparaitre 
daus les Mss. anterieurs a ceux que nous 
possedons. Quintilien traduit souvent par 
plusieurs mots les mots grecs composes. 
Cf.VI, 1, 1. 
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Cetera vitia omnia ex pluribus vocibus sunt, quorum est 34 
soloecismuSy quanquam circa hoc quoque disputatum est. 
Nam etiam qui complexu orationis accidere eum confi- 
tentur, quia tamen uniusemendatione verbi corrigi possit , 

5 . in verbo esse vitium, non in sermone contendunt : cum, 35 
sive amarse corticis seu medio cortice per genus facit 
soloecismum (quorum neutrum quidem reprehendo, curn 
sit utriusque Virgilius auctor; sed fingamus utrumlibet 
non recte dictum), mutatio vocis alterius, in qua vitium 

10 erat, rectam loquendi rationem sit redditura,.ut amari 
corticis fiat vel media cortice. Quod manifestae calumniae 
est : neutrum enim vitiosum est separatum, sed compo 
sitione peccatur, quae jam sermonis est. Illud eruditius <*6 
quaeritur, an in singulis quoque verbis possit fieri solce- 
cismus, ut si unum quis ad se vocans dicat venite, aut 
si plures a se dimittens ita loquatur qbi aut discede. Nec 
non cum responsum ab interrogante dissentit, ut si di- 
centi Quem video? ita occurras Ego. In gestu etiam non- 



1: 



3. complexu : Z-, contextu vel complexu : Goth Vall, 77515, Badc, AUe, 
Cloquemin. — 8. Virgilius : b N P M S, edd. ; Vergilius : A B, Bonn., Halm. 

— 10. sit redditura ut : A b; sic redditur aut : Bn XPTMS; si creditur 
aut : Guelf, 77*7} sic reddit aut : Alde; sic reddit ut : edd. — 13 . est sc- 
paratum iplerique codd.; separatum est : Vall, 775» j, edd.; separatum : Guelf. 

— iS. ul si : AC, 7723 •, uti si : BNP TF M S, 7727, Z.— 17. interrogante : 
codd.; interrogatione : quxdam edd. 



3. Complexu orationis. — Gebhard 
a demontre sans peine que contextu [vel 
compUxu] orationisy que donnent cer- 
tains Mss. et quelques editious, est une 
glose. 

6. — Virg. Egl. Vr, 62 ; Georg. II, 
74. Dapres M. E. Benoist, le cod. Ro- 
manus (iv e s.) porte musco circumdat 
amaro corticis : le Mediceus (IV s.) 
porte amarae ; le temoignage de Quinti- 
lien confirme cette deraiere lecou. 

8. — VirgUius est une forme qui 



semble ne dater qtie du ix e siecle. (Voyez, 
ci-dessus, p. 43. n. 6.) Toutefois j'ai cru 
devoir la conserver parce qu'elle est plus 
en rapport avec nos traditions classiques 
que yergdius. 

17. Interrogante — On trouve pour la 
premiere fois interrogatione dans l'edi- 
tion de Sichard (1529); Gapperonnier, 
Spalding, Pottier, etc, Tont reproduit; 
cf. VI, 3, 81 : contraria est neganti 
confessionis simulatio. 
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nulli putant idem vitium inesse, cum aliud voce, aliud 

:n nutu vel inanu demonstratur. Huic opinioni neque omni- 

no accedo neque plane dissentio. Nam id fateor accidere 

voce una, non tamen aliter quam si sit aKquid, quod vini 

alterius vocis obtineat, ad quod vox illa referatur : ul : > 

soloecismus ex complexu fiat eorum, quibus res signifi- 

•'M cantur et voluntas ostenditur. Atque ut omnem effugiam 

cavillationem, sit aliquando in uno verbo, nunquam in 

solo verbo. Per quot autem et per quas accidat species, 

non satis convenit. Qui plenissime, quadripertitam volunt i<» 

esse rationem nec aliam quam barbarismi, ut fiat adje- 

ctione, ut nam enim, de susttm, in Alexaiulriam : detrac- 

•W lione, ambulo viam, sEgypto venio, ne hocfecit : transmu- 

3. fateor accidere : A B N P T F C Alm Bal Bocll Guelf, 7732, 7724, 
7737} fateorpossc accidere : codd. dett. — G. significatur : Bg 1* m., Guelf, 
Camp. — 7. atqui : C Tol Calab 1. — 8. sit : A B P T F Guelf; si : X; 
lit : cett. codd. — 9. et perquas : A, Hahn; et quas : Z. — ia. nam eniui 
desusum : ABNPTF Alm ; non veni desusum : T j a m. M S E$c 2 ; naiu 
uni desusum : 7727-, veni de Susis: Z etedd.; navigavimus Pelusio : conj. 
Bonnell. — i3. via : conj. Zumpt; — ne hoc : A B N C M, 77*5; nec hoc : 
h S Bodl Bal Esc 1, i, 7727*, nec hoc (sed c eras.) : P. 



3. — Pottier voudrait garder posse 
avant accidere, malgre l'autorite des 
Mss., pour en restreindre la signification 
et indiquer quc cette espece de solecisme 
est tres rare. 

7. — Atqui devait se trouver dans 
le Ms. de Regius qui a devine le vrai 
texte : atquc. 

10. — Cf. Charisius (267, 2i) : « So- 
lecismus quoque fit modii quatuor, ad- 
jectione,detractione, immutatione, trans- 
mutatione. » 

12. — Susum pour sursum se rencontre 
dans Caton, Plaute, Varron, etc. Torne- 
bladh le premier (Qusst. Quint , p. 9) 
a bien compris le vrai sens des Mss. et 
M. Halm, rejetantla conjecture fantaisistc 
de Bonnell, et la lecon vulgaire veni de 
Susis, a retabli nam enim, de susuni, in 



Atexandriam. II y a la trois exemples 
de solecisme par adjonction, comme il y 
en a trois plus bas par retraochement et 
trois par inversion. Sanchez (Minerva, 
lib. //, cap. v) prctend qu'il n'y a pas 
un veritable solecisme dans in Alesan- 
driam, et donne a 1'appui de sa these 
certains exemples de Plaute, de Ciceron, 
de Cesar, etc. 

13. tfe hoc fecit, — D'apres la note 
de Regius (nec Itoc fecit, nullus in hac 
oratione videtur esse solcvcismus, quare 
littera c eradatur, ut ne hoc fecit legatur 
ne Fabius male praecepisse coarguatur, 
sic euim detractione erit soloecismus, 
nam quidtm particula est prsetermissa 
etc), ne ne se trouve pas dans son Ms. 
(cod. Ftor.P). Malgre Tautoritedesedd. 
Andr., Ald., Sich. et celle de quelques 
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Lalione, qua ordo turbatur, quoque ego, enim hoc vofuit, 
autem non habuit : ex quo genere an sit igttur initio 
sermonis positum dubitari potest, quia maximos auctores 
in diversa fuisse opinione video, cum apud alios sit 

5 etiain frequens, apud alios nunquam reperiatur. Hsec io 
tria genera quidam dividunt a soloecismo, et adjec- 
tionis vitium x>,eova<i[jiov, detractionis sto.gujrtv, inversionis 
zva<jTpo<p-/,v vocant, quae si in speciem soloecismi cadat, 
Oxep^arov quoque eodem appellari modo posse. Immuta- U 

10 tio sine controversia est cum aliud pro alio ponitur. 
Id per omnes orationis partes deprehendimus, frequen- ' 
tissime in verbo, quia plurima buic accidunt, ideo- 
que in eo fiunt soloecismi per genera, tempora, personas, 
modos, sive cui status eos dici seu qualitates placet, 

. vel sex vel, ut alii volunt, octo (nam totidem vitiorum 

3. inicio (iv/ initioj : B# N T F Alin Esc i ; in initio P C Cal i et 25 
in vitio : Joan Guelf Tol, 77^7 * >itio : Ksc i( i a #w.). — 6. dividunt : 
Bn (a a m. in marg.) NP Vi Joan; dicunt : B, 77*7; deducunt : A b T F S 
Bodl Alm, Camp.y Atd., Bonn.; diducunt : Regius, Spald., Halm. — 8. ca- 
dat : B X P V 1, a, 3, C M (iuclf (ioth, 77513, Halm\ cadant : Z; cadunt : 
A b F S: cadit : 7727. 

savants. tels que Rhunkenius (Rittilitts lents Mss. , me parait preferable a dit/it- 

Lupus, p. 129), ne sans qttidem ne peut se cti/it, correction de Regius; deducunt est 

justifier. Avec ncc\\ n'y aurait pasde so- inadmissible ; le mot dicunt se retrouve 

lecisme, romme le fait tres bien remarquer dans le Pttteantts, sous forme de glose : 

Madvig (§ 457, rem.); a partir de Tite- Httc tria genera quidam dividunt a so- 

Live et d*0vide, les ecrivaius se servent lcrcisnw , et dicttnt adjectionis vitium 

de nec dans lememe sens quene... qui- 7tXtova<j[i6v, etc. 

dem. — D'apresCapperonnier, lesolecisme \h.—Modos,status, qualitates, termes 

consisterait en ce que ne scrait em- synonymes chez les grammairiens (Cf. 

ploye pour anne. 1, 4, 27). Outre les cinq modes reconnus 

2. — Igitur a ete employc par Quin- generalemeiitetenlreautresparDiomede, 

tilien lui-meme au commencement d*une on cite encore le promissif, le concessif, 

phrase: I, 1, 1 ; II, 14, 5; 111, 8, 24; Hmpersonnel, le gcrondif, Thortatif et 

cette tournure est d*un usage frequent rinterrogatif. Quels sont ceux dont veul 

dans Salluste; on la compte vingt fois parler Quintilien pour former le nombre 

dans le Catilina, cinquaute fois dans le de stx ou de huil? 
Jugurtha. 15. — Claussen constate la meme divi- 

6. — Diridunt, qui est la lecon d'excel- sion dans Charisius : « Fit (soloecismus) aut 
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erunt formae, in quot species eorum quidque, de quibus 
4-2 supra dictum est, diviseris) : pneterea numeros, in quibus 
nos singularem ac pluralem habemus, Graeci et ^uucov. 
Quanquam fuerunt, qui nobis quoque adjicerent dualem 
scripsere, legere : quod evitandae asperitatis gratia mollituin 5 
est, ut apud veteres pro malc mereris, male merere; ideo- 
que quod vocant dualem in illo solo genere consistit, cum 
apud Gnecos et in verbi tota fere ratione et in nominibus 
deprehendatur, et sic quoque rarissimus ejus sit usus; 
13 apud nostrorum vero neminem haec observatio reperiatur, io 
quin e contrario Devenere focos et Conlicuere omties et 
Consedere duces aperte nos doceant nihil horum ad duos 
pertinere; Dixere quoque, quanquam id Antonius Rufus 
ex diverso ponit exemplum, de pluribus patronis praeco 

44 pronunciet. Quid? non Livius circa initia statim primi 
libri, Tetwere, inquit, arcem Sabini? et mox, In adverswn 
llomani subiere? Et quem potius ego quam M. Tullium se- 
quar? qui in Oratore, Non reprehendo, inquit, scripsere : 

45 scripserunt esse verius sentio. Similiter [sa]ne in vocabulis 

i. quod [iie : CVa Goth et vctt. edd.— 5. evitandae : A; devitantke : 
BN P V i, 3,T FCMBodl Vall, 77 *5. — 7. dualem : AbFCMS Alm, 
Obr., Bnnn., Halm; duajje : B X P, 77 *5, 77 a 7 , ct cdd. — 8. et in verbi : a 
I) N C S, 77 a 7 \ et verbi : A B P M, 77 a5. — 9. et si sic : conj. Spalcl. — 
17. et quein :BXP; set quem : Bg*, sed quem : Z. — e#o sequar quam 
Tullium: N. — 19. siiniliter ne in vocabulis : B N P V 1, 3, T F C M Alm 
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per partes orationis aut per accidentia 
partibus orationis. » 

5. Evitandm [dtvitandm). — Le d ini- 
tial aete iutroduit dans les Mss. par une 
alliteralion facile a saisir. 

11. — Virg., iEn,. I, 369; II, l. 

12. — Ovid. Metam., XIII, 1. 
18. — Tit.-Liv., I, 12, 1. 

16. Et quem potius. — Et me semble 
preferable a sed. Cette conjonction donne 
plus de force a la pensee qui revet ici 
uue forme emphatique. Regius 1'avait 



deja adoptee sans connaitre les Mss- qtii 
nous servent de base. 

18. — Cic.,0rat., 47. Qaintilien cite 
souvent de memoire et il lui arrive fre- 
quemment de rendre plutdt 1'idee que les 
expressions memes de Tauteur. Voici les 
termes de Ciceron : Nec -vero reprefien- 
derim SCRIPSERE ALU RBV, et SCRIP- 
SERUNT esse verius sentio. 

19. — Similiter [sd\ ne doit elre le 
vraitextedu Ms. prototype d'oii derivent 
Bg. Bn. N. P., etc. L'emploi de sane est 
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etnominibusfit soloecismusgenere,nuniero, proprie aulem 
casibus, quicquid eorum alleri succedet. Huic parti sub- 
jungatur licet per comparationes et superlationes, item- 
(|ue in quibus palrium pro possessivo dicitur, vel contra. 
Nam vitium quod iit per quantilalem, ut magnum pecu- 46 
liolunij erunt qui soloccismum putent, quia pro nomine 
integro positum sitdeminutivum. Ego dubito an idimpro- 
prium potiusappellem, significatione enimdeerrat : soloe- 
cismi porro vitium non est in sensu, sed incomplexu. Jn \~ 

Bodl Guelf S Joan, Aidc, Sich.\ similiterque in : conj. Ilabn in nola\ simi- 
liter in : Z. — a. eorum : Z ct Hahn\ horum : A b. — a. subjungatur : 
A N S, 77^5, 7727; subjungantur : B P F C M Guelf Alm Joan, Aldc y 
HaUn. — 7. dimminutivum : N P (scd in N vel tuin s. iin.)\ diminutivum : 
77^5, Bad., fcnet., Coiin.\ deminutum : Z. 



frequent daus Quiotilien. Cf. I, 0, 43; 

II, 4, 15; IV, 2, 130; V, 10, 3 et 104; 
XII, 1, 23, etc. On peut du reste rap- 
procher ce passage d'1111 autre ou se 
trouve la meme corrclation de sa/ie et 
dc autem : IV, 2, 128. — M. Halni, qui 
a admis dans le texte simiiiter itt vo- 
calndisy suppose en notc qxitsimi/iter ne 
in vocahulisy qui se trouve dans les Bfss., 
vient de similiterque y et il renvoie a 

III, 6, 70. « et similiter in translatione. » 
Cest une conjecture iogenieuse. 

1-8. — Cette similitude pour les sole- 
cismesde genre dansles ooms etdaos les 
\erl>csn'est pas exacte; le motgenus* ici 
dcux sens. Pour les verlies il a le sens 
de significatio et indique 1'actif, le passif 
et le neutre; pour les noms, il dcsigne lc 
masculin, le feminin et le neutre. Cf. 
I, 4, 27 ; Priscien : V, 1 et VIII, 7. — 
Yocabulum a ici le sens de nomcn ap- 
pellathum : « cum oppidum sit vocabtt- 
/um> hom& nomen. » (Varro, de iing. lat. 
I \.) — Quand a nomen, il est pris dans 
toute la latitudcque luidonnent les gram- 
mairiens. — Pour ces deux §§45et 46, 
Cf. Isid. Orig.l. 1, c. VI. Des cxemplea 
eussent peut-etre ete necessaires pour la 
clartedu sens. — Capperonnier et Osann, 

QUlKTiURN. 



au Ueude patrium, proposent (sans auto- 
ritc) patronymicitm qui est generalemeiit 
oppose a possessii'tim t synonyme de 
tlieticum. 

2. — Zumpt fait ohserver avec raison 
que la ponctuation vulgaire : casibus. 
Qiticquid eorum aiteri succedet , liuic 
parti etc, rend le passage peu intelli- 
gible ; il propose : casibus, quicquid 
eorum aiteri succedet.. Huic parti etc, 
que Bonnell et M. Halm ont adopte. Je ne 
vois pas toutefois la necessitc d'ecrire 
siihjungantur avec M. Halm et certaius 
M*s., eu sous-enleudant solacismi. 

7. — Deminutivitm est le terme em- 
ployc par les grammairiens. « Dcminutiva 
(nomina), quia minuuntiir sensu, ut gra> 
rulus, scholasticulus. » (Isid., loc. cit.). 
Deminutum employc dans le meme sens 
n'est citc que dans ce passage et peut 
etre regarde comme douteux. — Quan- 
titas est relatif a 1'extension et a la 
restriction ou attenuation de 1'idee; il 
n'a pas la signification que lui donne 
lsidore de Seville (loc. cit.). — Cf. 1, 
6, 4 et6 : deminutio. 

7. Ego dubito an. — Cf. I. 5, 10; 
II, 17,3; Madvig, gram. lat. t § 453. 
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participio per genus el casum ut in vocabulo, per tem- 
pora ut in verbo, per numerum ut in utroque peccatur. 
[Pronomen quoque genus, nunierum, casus babet, quas 
omnia recipiunt hujusmodi errorem.] Fiunt soloecismi (et 
quidem plurimi) per partes orationis : sed id tradere 
satis non est, ne ita demum vitium esse credat puer, 

3. pronomen quoque genus, numcrum, casus habct, qiuc omnia reci- 
piunt hujusmodi errorem : AbCMS, 772D, 7727 (jft/casus... recipiunt omitt. 
A i a m.)\ itloneum quoque genus, numerum, casus habet, etc. : B (leste 
Halm)\ ideo num quoque, etc. : Bn (teste Zumpt) N; pronomen quoque, 
etc. : D (.Wpronomen in ras.)\ ideo numerum quoquc, genus, nuinerum, 
casus habet etc. : P. — 6. credat esse : P, 77^5, JLle, Lepreux, 



3. Pronomen qttoqtte. — Le tcxte 
adopte par tous les editeurs, sans excep- 
tion, est donnepar r^/w£/wia///«etparles 
Mss. de la 2% de la 3 C et de la 4 e classe. 
Mais si on le compare a celui des Mss. 
de la 1™ classe, il est cvident que ce 
n'est que la correction d'une interpola- 
tion. La lecon primitive ressort tout par- 
ticulierement du Puteanus que l'on peut 
retablir ainsi : ideo quod numerum, 
genus , TRMPORA , casus habet , qux 
omnia recipiunt Itujusmodi errorem. 11 
suffit pour cela de remplacer quoque par 
quod (Tabreviation de ce mot ayant ete 
mal interpretee par un copiste) et de 
placer quod avant numerum. Quant au 
mot tempora que je substitue a nume- 
rwn, ecrit pour la seconde fois, non 
seulement le sens le demande, mais il a 
le meme nomhre de lettres. Or si la phrase 
ainsi restituee du Puteanus est exacte, 
ce n'est qu*une glose sans valeur intro- 
duite dans le texte a une epoque ante- 
rieure a la transcription de tous les Mss. 
que nous possedons. — L'interpolation 
est moins sensihle si on accepte la lecon 
pronomen quoque etc. L'auteur, aprcs 
avoir parle des solecismes auxquels 
donne lieu 1'emploi des verbes, des 
noms et des participes, ajouterait ceux 
qui proviennent des pronoms. Mais 1'idee 
est exprimce d'une fa^on tres plate, et 



meme quand elle serait necessaire, elle 
n'est pas a sa place, cVst une addition 
maladroite d'un copiste qui aura cru 
constater et voulu combler une lacune, 
cn modifiant une glose interpolee, qu*il 
ne comprenait pas. En tous cas, pour 
qu'elle fut admissihle, il faudrait inter- 
vertir 1'ordre, et ecrire : pronomen qtto- 
que genus, numerum, casus habet, qttae 
omnia recipiunl hujtismodi errorem. In 
participio per genus et casum ut in 
vocabuloy per tempora ut in verbo, pcr 
nttmerum ut in utroque peccatur. — J'ai 
cru devoir provisoirement maintenir le 
texte vulgaire, en le mettant entre cro- 
chets [ ] , mais si ma coujecture est fon- 
dce, il doit disparaitre entierement. Si 
Quintilien, apres avoir parle des solecis- 
mes qui resultent du mauvais emploi des 
verhes, des noms et des participes, avait 
voulu parler des solecismes proveuant 
du meme emploi vicicux des pronoms, 
il aurait place sa remarque apres ce qui 
concerne les «oms, avant la note som- 
maire sur le participe. Mais ce n'etait pas 
necessaire, puisque les pronoms sont sou- 
mis aux memes regles que les noms; et 
puis il n'a pas voulu faire un traitc codj- 
pletde grammaire (I, 5, 54); s'il en etait 
autremeut, il y aurait bien d'autres la- 
cunes a sigualer que celle qui concernc 
les pronoms. 
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si pro alia ponatur alia, ut verbum, ubi noinen esse 48 
debuerit, vel adverbium, ubi pronomen, ac similia. 
Nam sunt quaedam cognata, ut dicunt, id est ejusdem 49 
generis, in quibus, qui alia specie quam oportet utelur, 
non minus quam ipso genere permutato deliquerit. Nam 50 
et an et aut conjunctiones sunt, male tamen interroges 
hic aut ille sit? et ne ac non adverbia : qui tamen dicat 
pro illo ne feceris non feceris, in idem incidat vitium, 
quia alterum negandi est, alterum vetandi. Hoc amplius 
10 intro et intus unius loci adverbia : eo tamen intus et intro 
sum soloecismi sunt. Eadem in diversitate pronominum, 51 
interjectionum, praepositionum accident. Est enim soloe- 
cismus in oratione comprehensionis unius sequentium ac 
priorum inter se inconveniens positio. 

Quaedam tamen et faciem soloecismi babent et dici 52 
\itiosa non possunt, ut tragcetlia Thycsles, et ludi F/ora- 
ha ac Megalensia : quanquam haec sequenti tempore in- 
terciderunt, nunquam aliter a veteribus dicta. Schemata 
igitur nominabuntur, frequentiora quidem apud poetas, 
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i. ae similia : N a* m., P Vi , 3, T F Guclf, 7727, Camp., Halm; 
et similia : Z. — 6.male autem : C. — 10. intro et intus loci : A bC; 
intro et intus unius loci : P V 1, a, 3, Goth M Vall, 7720, 77*5; 
intro et loci :B N T F Bodl Baliol Alm, 7737. — introrsum : P, 7727. 
— ia. accident : A T F L S ; accidunt : B N P C M, 77*5, 7727. — est 
cnim : A, liegius, Capperon., Halnv, est etiam : Z. — 14. inconveniens 
inter se : Prat P. — 16. et ludi : B N" P C M, 77*5, 77*75 ut ludi : A b T 
FS, Halm. — 17. Megalensia : B N P V 1, 3, T F Goth Vall, 7724, 77*5, 
7727, Ilahn • Megalesia : A C. — inciderunt : N, 7727. 



1 0. Intus unius loci. — Estienne et Spal- 
ding approuvent la lecture intro et intus 
unius loci advcrbia ; elle est en effet tres 
plamible dant le tens d*un seul et meme 
licu. — Intus avec Tidee de mouvement 
se trouve quelquefois dans Plaute. 

12. — Accident va mieux que accidunt 
a vec 1'idee du futur qui est dans les lignes 



precedentes. 

12. — Est enim etc. f n'est ricn autre 
chose qu'une definition du solecisme et 
uu resumede toul ce qui precede, comme 
le veut Regius qui a le merite d'avoir 
devine la le^on de rAmbrosianus; est 
etiam, qui est lc teite vulgaire, donneun 
faux sens. 
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53 sed oratoribus quoque perraissa. Verum scheraa fere lia- 
bebit aliquam rationem, ut docebimus eo, queni paulo 
ante promisimus, loco. Sed id quoque, quod schema 
vocatur, si ab aliquo per imprudentiara factum erit, 

54 soloecismi vitio non carebit. In eadem specie sunt, sed 
schemate carent, ut supra dixi, nomina feminina quibus 
mares utuntur, et neutralia quibus feminae. Hactenus de 
soloecismo : neque enim artem grammaticam componere 
aggressi sumus, sed cum in ordinem incurreret, inhono- 
ratam transire noluimus. 

55 Hoc amplius, ut institutura ordinem sequar, verba aut 
latina,aut peregrina sunt. Peregrina porro ex omnibus 
prope dixerim gentibus, ut homines, ut instituta etiam 

56 multa venerunt. Taceo de Tuscis et Sabinis et Praenes- 
tinis quoque : nam ut eorum sermone utentem Vettium 15 
Lucilius insectatur, quemadmodum Pollio deprehendit in 
Livio Patavinitatein, licet omnia italica pro romanis ha- 
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3. id quoque : A, Halm; hic : codd. et edd. ante Bal.\ hoc : edd. — 
i5. Vettium : B Alm, Hahn\ Vetti iain : P; Vetius : 77*5; Vetticium : A 
b FS; Veticium:T; Vehetium : NM; Vectium : Z. — 16. deprehendit : >' 
P C M S, 77^5, 7727; deprendit : B; reprehendit : A, Hahn. 



Q.Pauio. — L'adjectif pauliis, et tous 
les mots qui s'y rapportent, paulo, pau- 
iisper, pauluius, etc. ,s'ecriveut avecdeux / 
cPapres Terentius Scaurus (m orthog., 
/>.2256 Puiscli.) et Alde Manuce. D'apres 
Priscien (3, p. 614) et Velius Longus 
(de orthog.p. 2238), il ne doit y avoir 
qu'unc /. Les Mss. et les inscriptions 
donnent les deux orthographes. 

1 1 . Hoc amplius. — D'apres Regius, ces 
mots sont synonymes de prmterea : Quiu- 
tilien a employe trois fois cette tournure : 
I, 1, 18; I, 5,50; 1,5,55. 

15. — Ciceron parled'un orateurnom- 
me Q. Vetlius Vettianus (Brutus, c. 46) : 
« Q. Vettius Vetlianus, e Marsis, quem ipsc 



cognovi, prudens vir et in dicendo bre- 
vis » ; cc n'est pas celui dont il est ques» 
tiou ici ; il s'agit de Fectius, ou Vettius, 
un des amis de Lucilius : « Lselius, Ar- 
chelaus, Fectius, Quintus Philocomus, 
Lucilii satyras familiaris sui [pronuntia- 
bant]. n (Suet. Grammatici, Cap. ll). 

17. Patavinitatem. — Cf. la disserta- 
tionde Morhoff (Tite-Live, ed.de Draken- 
borch, in-4°, Amstelod. 1738-46, t. VII, 
p. 27). — Deprehendit est plusconforme 
que reprehendit a cet autre passage de 
Quintilien. : « Et in Tito Livio, mirae fa- 
cundire viro, putat inesse Pollio Asinius 
quandam Patavinitatem. » (Vlll, 1, 3.) 
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heam. Plurima gallica evaluerunt ut reda ac pelorri- 57 
//////, quorum altero Cicero tamen, altero Horatius utitur. 
Et mappam, circo quoque usitatum nomen, Poeni sibi 
vindicant, eAgurdos, quos pro stolidis accipit vulgus, ex 
Hispania duxisse originem audivi. Sed haec divisio mea ad 58 
graecum sermonem praecipue pertinet : nam et maxima ex 
parte romanus inde conversus est, et confessis quoque 

i. gallica cvaluerunt : A (a* m.), Habn\ gallicac valuerunt : BNPCMS, 
77*5, 7727; gallice valuerunt : V3, Joan Guelf Goth, 77*5 ; gallico evalue- 
runt : A (1* m.); gallica valuerunt : multx edd.; — reda : N P M; rheda : 
A Z\ raeda : B. — petoritum quoque quorum : C, 77*5, Bad., Aldt t — 
•i . altero taincn Ciccro : A, Bonnell, Habn \ altero Cicero tainen : Z. — 3. inap- 
palia : P Vi, a, 3, Joan Goth; mapalia : C (1/1 ras.) Vall, 77a5; — circo 
quoque usitatum : Bn N P Vi TF C Guelf Vall, 77»5, 7727, Habn; quoque 
usitatum circo : edd. — 6. nain maxima : N Prat P, 7725. — 7. romanis.. 
coucessis : Prat P; conccssis : Francius. 



1. — Evaluerunt est le veritable texte; 
il a le sens de prevaloir par 1'usage. Cf. 
VIII, 6, 33; IX, 3, 13, et Tacit. Germ, 
II. — Reda et uou rheda, Cf. Cic. Mil. 
10, 28; Phil. 2, 24; Att. 5, 17; C, 1, 
ad fin.\ Hor. Sat. 1,5, 86; 2, 6,42. 
II est aussi employe par Cesar, Varron, 
etc. U devait faire partie du gaulois 
italique ; en kimmerique : rltedu, courir : 
rhedtts, dispose a courir; eu cornique : 
redck, courir. Rette se dit encore dans 
les montagnes du Jura. Cf. Roget dc 
Bclloguet, Ethnologie gauloise t 2 e ed., 
p. 108. — « Reda, genusvehiculiquattuor 
» rotarum. Has antiqui retas dicebaut 
« propter quod haberent rotas. » Isid. 
Orig. XX, 12. 

1 . — «■ Pctorritum enim est non ex 
« Gra»cia dimidiatum, sed totum transal- 
<( pibus factum : nam est vox gallica. 
« Id scriptum est in libro M. Yarronis 
« X1V° Rerttm divinarum, quo iu loco 
« Varro cumde petorrito dixisset, esse id 
« verbum gallieum dixit. » Gell. XV, 30. 
— Festus le donne pour un mot gau- 
lois, osque ou eolien. Toulefois il 
est a remarquer <\uepevar, niasc.,/Wtr, 



fem., en armoricain, signiiie quatre, et 
rod ou rot, xoue. Cf. Roget de Bello- 
guet, ibid., p. 88. — Hor. Ep. 2, 1, 
192; Sat. 1, 6, 103. Dausquius pretend 
a tort qu'011 doit ecrire petoritum. 

3. — Mappam, serviette de table (Cf. 
Hor. Sat. 2, 8, 63 ; Petr. Sat. 32, etc.) 
que le magistrat, chargc de faire cele- 
brer lesjeux, jetait en 1'air pourdouner 
le signal des courses (Suet. Nero, 22 ; 
Mart. XII, 29, 9; Juv. XI, 191). La le- 
con generalement admise quoque usita- 
tum circo ferait supposer qifil y aurait 
d'autres mots de provenance carthagi- 
noise. — Mapalia a la meme origine : 
mapalia casx punie» appellantur, etc. 
(Festus), mais ne s'expliquerait pas avec 
ttsitatum circo nomen. 

4. Gurdos. — Cf. Gell. XVI, 7, 8. 
Dans le basque on trouve gorra, gordoa, 
sourd ou pareil a un sourd; gordura, 
surdite; cn espaguol, gordo f gras, lourd, 
massif. Nous avons en francais degour- 
dir, engourdir. En armoricain gourd si- 
gniGe raide, rude; il a le meme sens 
dans le patois uormaud. 
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grsecis utimur verbis, ubi nostra desunt, sicut illi a nobis 
nonnunquam mutuantur. Inde illa quaestio exoritar, an 
eadem ratione per casus duci externa qua nostra conve- 

59 niat. Ac si reperias grammaticum veterum arnatorem, 
neget quicquam ex latina ratione mutandum, quia, cum 5 
sit apud nos casus ablativus, quem illi non liabent, parum 

60 conveniat uno casu nostro, quinque graecis uti : quin 
etiam laudet virtutem eorum, qui potentiorem facere 
linguam latinam studebant, nec alienis egere institutis 
fatebantur : inde Castdrem, media syllaba producta, pro - 10 
nunciarunl, quia boc omnibus nostris nominibus accede- 
bat, quorum prima positio in easdem quas Castor litteras 
exit; et ut Pal&mo ac Telamo et Plato (nam sic eum Cice- 

ro quoque appellal) dicerentur, retinuerunt, quia lati- 

61 num, quod o et n litteris finiretur, non reperiebant. Ne 
in a quidem atque s litteras exire temere masculina 
graeca nomina recto casu patiebantur, ideoque et apud 
Caelium legimus Pelia Cincinnatus, et apud Messalam 
bene fecit Euthia, et apud Ciceronem Hermagora y 



15 



1. nonnumquam a nobis : B M. — 7. cuin uno casu : Guelf, 7727, Stepha- 
nus, Vascos., Sich. — 11. accedebat : BNPM; accidebat : A b S, edd. — 
i3. sicut Plato : Capperon. — 14. latini : Goth Vall, 7724, 77*5. 



7. Uno casu nostro. — Spaldiog 
est porte a adopter la lecnu cum uno 
casu nostro. 

10. Castdrem. — Cf. Varro, Ling. lat. 
8, 72; « debemus secuudis syllabis lon- 
(( gis dicere Hectorem, Nestorem; » Cha- 
risius, p. 131, 21, auctore Julio Ro* 
mano : « Hector et Mentor genitivo 
« singulari sonare debent ut Ncstor et 
« similia Gneca duntaxat, nec ut rector 
« rectoriSf sed ut rhetor rhetoris. » 

12. — Prima pos itio signifie \enomina» 
tif. — Accedebat : raalgre Tobservatiou 
suivantc de Regius, « legendum esse 
accidebat neminem puto latere », onpeut 



employer accedebat dans le meme seos. 

13. Paieemo. — Cf.Charisius , p. 65, 
1 : « Gneca quae in on exeunt,... amissa 
n littera latiua redduntur... ut Antipho, 
Demip/to. » 

18. Pclia Cincinnatus, etc. — D*apres 
Gharisius (p. 50, Putsh), les anciens di- 
saient Anchises et Anchisa au nomtoatif ; 
la terniinaison as etait reservee pour 
les noms de la 3 C declinaison latine, Mk- 
cenas, Asprstnas ; pour les autres, comme 
JEneas, les anciens disaient JEnea. — 
ApudCxlium :Cf. I, 0,42, p. 107, n. 13. 

ld.Hermagora. — Cic. deInventione % 
lib. 1; Brutus, c. 78. Toutefois les Mss. 
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ne miremur, quod ab antiquorum plerisque yEnea ut 
Anchisa sit dictus. Nam si ut Mvecenas, Sufenas, Asprsenas 62 
dicerentur, genitivo casu none* littera, sed tis syllaba ter- 
minarentur. Inde Olympo et tyranno acutam syilabani 
5 mediam dederunt, quia duabus longis sequentibus pri- 
mambrevem acui noster sermo non patitur. Sic genitivus 63 

2. ul Ancliisa : A B N Vi, 3, T F M Guelf, 77*7; ct Anchisa : edd.prxter 
Andr. et Halm. — Aspnenas : A B P, Halm; Asprenas : Z. — 3. genitivo : 
I) N P C M S; sed tis syllaba : A. Regius; scd s littera : N (1* m.); sed s 
syllaba : Bn M, 7727; sed s terminarentur : P; sedes syllaba : F Guelf 
Gotli Vall, 773 fi 77*^5- — |. syllabam mediam : A B N P T F, 7723 ; syl- 
laba media : /. 



et les editions ne donneot pas cette 
forme, mais il est evideut qiTelle se 
trouvait dans l'exemplaire que Quintilien 
avait sons les yeux : faudrait-il eu con- 
clure que ce Ms. avait uue mauvaise le- 
con? 

3. Genitivo. — M. Halm ecrit genetivo, 
d'apres rorthographe de genetrix adop- 
tee par Dausquius et conforme a la plu- 
part des Mss. 

4-ti. Inde Olympom.. non patitur. — 
Cepassage a tourmente tousles commenla- 
teurs depuis Regius et Josse Bade; les 
Mss. ne donnent aucune variante. L'ac- 
cent latin se regle sur la penultieme 
et non sur la derniere syllabe; il est 
sur rantepeuultieme, quelle qu'elle soit, 
qnand la peimltiemeesthreve, peu importc 
que la derniere soit longue. La penul- 
tiemc longue preud 1'accent, que la der- 
niere soit longue ou brere, meme dans 
les mots d'ancienne origine grecque : 
Oifmptts, tyrdnnus, bien que le grec 
veuille "OXuu.iro;, tupavvo;. Du temps 
des empereurs cependant ce n'etait pas 
une faute d'acceutuer la premiere de 
tyrannus, Oiymptts, a condition de se 
conformer a toutes les exigeuces de l'ac- 
cent grec et de ne pas conserver aux cas 
obliqucs 1'accent du nominatif qu'il fal- 
lait reportcr sur la seconde : Tvpivvc^, 
'OXu(xii(o. Cf. Sergius, de accentibus, 
527, 21 K. — Avec les deux systemes 



1'accent aigu doit etre sur la penultieme 
dans Otympo, tyrdnno. U y a donc une 
erreur, et Quintilien eut du ecrire 
Oiympus, tyrannus: il a ete amene par 
dederunt a mettre le datif. — G. Her- 
mann propose la suppression de duabus 
longis sequentibus, ce qui parait accep- 
table a M. Halm; Claussen va plus loin et 
regarde tout le membre de phrase quia 
duabus.m. non patitur comme une inter- 
polation. D'apres lui, si Quiutilien eut 
crudevoir douoer une explication, il au- 
rait dit : « Qttia, si pmnuitima longa 
est, antepmntdtimam acui noster sermo 
non patitur; » mais cette remarque etait 
inutile pour ses contemporains, au meme 
titre que celle qu*il aurait pu donner 
pour les genitifs Utixi et Achilli. Cf. 
Qumst. Quint. p. 328. — ie crois que ce 
passage tout entier inde Oiympo... non 
patitur nepeut etre admis qu'en lerepor- 
tantplushaut (§. 60), apresces mots quas 
Castor litteras exit, et encore doit-il etre 
modiGe : inde Olympus et tyranntts acu- 
tam mediam syllabam fecerunt, quia 
proximaextremm longa sequenti primam 
acui noster sermo non patitur. Cf. I, 5, 
30, 31.Celte explication, quia, etc, se- 
rait alors en parallele avec celle qui se 
trouve § G0 : quia hoc omnibus nos- 
tris, etc* On peut voir qu'il y a deja 
beaucoup d'alterations dans tout ce qui 
concerne l*accentuation (§§ 22 a 32.) 
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Vlixi et slchiili fecitj sic alia plurima. Nunc recentiores 
instituerunt graecis nominibus graecas declinationes potius 
dare, quod tamen ipsum non semper (ieri potest. Milii 
autem placet latinam rationem sequi, quousque patitur 
decor. Neque enim jam Caljpsonem dixerim ut Junonem 9 
quanquam secutus antiquos C. Caesar utitur hac ratione 

t>4 declinandi. Sed auctoritatem consuetudo superavit. In 
ceteris quae poterunt utroque modo non indecenter 
efferri, qui graecam figuram sequi malet, non latine qui- 
dem, sed citra reprehensionem loquetur. 

05 Simplices voces prima posilione, id est natura sua, cons- 
tant : compositae aut praepositionibus subjunguntur, ut in- 
nocens (dum ne pugnantibus inter se duabus, quale est 



to 



i.UIixi et Achilli : A N PT F, Camp., Bonn.,Halm; Achilli et Ulixi : Z. 

— nunc recentiores : Z •, nunc eentiores; N; nam recentiores : P; receu- 
tiores glossam esse putat Spald. — 5. Calypsonem ut Junonem dicam : P. 

— 8. utroque : B N PM; in utroque : A b T F C Alm S. — 9. ma- 
lit : M, Regius, Dussault. — 10. sed tamen citra : A b S, Hahn. — 12. au- 
tem : P, 7722, 77^5. — i3. dum ne pugnantibus : Bn N C, 7722, 7724» 



I. Ulixi et Achilli . — Virg. j£n. t 
11,7, 90, 43G;111,&7, 273; Plaut. Bacch. 
IV, 9, 14« 11 devait y avoir une raison 

pour *la formation de ces genitifs en i et 
on ne peut *'arreter a cette phtase de 
Chaiisius : Inveuiuntur apud teteres 
nomina quse sine ratione genitivum fa- 
ciunt peri, immitis Achilli t pellacis Ulixi. 
Laevius, dans sa traduction de TOdyssee, 
dit : Inferus an superus tibi fert deu 
funera, Ulixe. Ce vocatif peut tres bien 
faire supposer, quoi qu'en dise Poltier, 
une aucienue declinaison en us. On pos- 
sede un datif sabin Herclo. 

5. Calypsonem. — « Quidam graece 
declinare maluerunt hujus Didus, Sap- 
phus , lnus. Scd mclius esset, secun- 
dum latinam consuetudiuem , hujus 
Sapphonis, Didonis dicere. » Charisius, 
p. 03, 18. 

I I . Prima positionc. — Spalding 



donne a tort a ces deux mots le sens de 
nominatif qu'ih out 1, 5, G0, et I, 6, 10, 
12, 22 : aussi a-t-il besoin de supprimer 
id est qui se trouve dans tous les Mss. 
La veritablesignincation est,d'apresPris- 
cien et Turnebe, nomina primitiia, en 
opposition a nomina derivatipa, Cice- 
ron (Part. orat. 16) divise les simpiicia 
rerha en deux classes : nativa qum si- 
gnificata sunt sensu, reperta qum ex his 
facta sunt et novata aut similitudine 
aut imitatione aut inflexione aut ad~ 
junctione vciborum. — D'apres Bf . Halm, 
J. G. Scbneiderproposed'ecrirei>0£i7/0Ae 
et natura sua constant. Cette bypoihese, 
qui ne repose suraucun Ms., a le merite 
de donner Tinterpretation exacte du 
texte dc Quintilien. 

1 3. Dum ne pugnantibus . — Le des- 
accord des Mss. de la premiere classe 
est frappant. Spalding est revenu lepre- 
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imperterritus : alioqui possunt aliquando conlinuari duae, 
ut incompositus , reconditus et, quo Cicero utitur, subabsur- 
(tum } aut e duobus quasi corporibus coalescunt, ut tnale- 
jicus. Nam ex tribus nostrae utiqne linguae non conces- 66 

5 serim, quamvis capsis Cicero dicat compositum esse ex 
capesi visy et inveniantur qui Lupercalia aeque tres par- 
tes orationis esse contendant, quasi luere per caprum : 
nam Solitaurilia jam persuasum est esse Suoveiaurilia* 67 
et sane ita se habet sacrum,quale apud Homerum quoque 

10 est. Sed ba*c non tam ex tribus quam ex particulis trium 
coeunt. Ceterum etiam ex praepositione et duobus 
vocabulis dure videtur struxisse Pacuvius : 



Nerei 



Repandirostrum incurvicervicum pecus. 

l5 Junguntur autem aut ex duobus latinis integris, ut su- 68 
perfuijsubterfugi (quanquamex integris an composita sint 

Alde , Spald.y Halm; duni repugnanttbus : ABg; interdum pugnantibus : 
P; iuterchim repugnautibus : TF a b M S Vall, 77*5, 7727, Camp., Re- 
gius, Capperon. — 8. suevetaurilia :BNVi, 3, T F M Guelf, 7722, 7724, 
77217-, sus obitaurilia : A; sue ove tauro : C Gotb Vall, 77*5, £<i/m/>. # , — ex 
sue ove et tauro : Regius, Alde } Capperon. 



mier a la lecon deja acceptee |>ar Alde. 
— Interdum repugnantibus est un con- 
tre-scns. 

1. Imperterritus. — Virg. Xst. X, 
770. 

2. — Subabsurdum tcmpus discessus, 
Cic. Att. 16, 3, 4. 

5. Capsis. — Cic. Orat. 45, 154; Tc- 
tvmologie douneepar Ciceron estfaussc. 
Capso est une forme vieillie du futur 
passe de capio. Festus explique capsit par 
prehendcrit. 

6. Lupercalia. — Cctte explication 
est admise par Regius, d'aprcs Servius 
(i£n. Vlll, 343) qui doune aussicomme 



etymologie le uom de Lupercal attribue 
au dieu Pan cbarge de proteger les trou- 
peaux contre les loups : lupos arceo. 

7-8. Solitaurilia... Suovetattrilia. -— 
Ces denx mots ne peuvent etre confon- 
dus ; le prcmier vieut de solittm ou solum 
(qui, en osque, signifie totum et soli- 
dum 9 d'apres Festus) et dt taurus qui a 
aussi le sens de opf 0;; le second vieut de 
sue, ove, tauro. Festus semble confondre 
la premiere etymologie avec la seconde. 
Cf. Dictionnaire des Antiquites romaines 
par Ant. Rich. 

15. Ex integris. — Ledoute relatifa 
l'i ntegrite de ces deux mols superfui et 
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quaeritur), aut ex integro et corrupto,ut malevolus, aut ex 
corrupto et integro, ut noctivagus, aut [ex] duobus cor- 
ruptis, ut pedisequus, aut ex nostro et peregrino, ut 
bicliniuni) autcontra, ut epitogium et Anticato, aliqua et ex 
duobus peregrinis, ut epiredium. Nam cuni sit praepositio 
graeca, reda gallicum, neque Gnecus tamen neque Gallus 
utitur composito, Romani suum ex alieno utroque fece- 

09 runt. Frequenter autem praepositiones quoque copulatio 
ista corrumpit : inde abstulit, aufugit, amisit, cum prae- 
positio sitff&sola, etcoit, cum sit prsepositio con : sic ig- 

70 navi et erepublica et similia. Sed res tota magis Graecos 

i. malivolus : b C, 7725. — 2. aul duobus : quidain codd. et vett. edd., 
Bonnell. — 3. pedisequus : NC; pedisecus : Bu Alm, ffahn\ pedissecus : 
Bg T F Guelf; pedissequus : P S. — \. bicliiiium : A bS; biclinio con- 
tra : N, 7727. — aliqua el ex : flalm conj. ; aliquit et e\ : B T; aliquid et ex : 
A\Vi,3,F; aut et ex : Z ; aliquando et e\ : Meycr; a liquot (vcl aliquoties) et 
ex : Staenderet Zumpt.— 5. epiredium :N T P; epirliedium : A Z. — prepo- 
sitio grseca : B N P; epi praeposilio : A (epi prae in ras) ; praepositio Ini : 
codd. dett. et Z. — 7. alieno utroque : B N P e t qazdam edd. ; utroque 
alieno : Z. — 8.copulatio : codd. et cdd.\ compositio : A et ffatm. — 
11. e rcpublica : Bn N P A 2, C, 7721, 7722, 77*3, 77*5; e rep. : A, 7727, 



10 



subterfugi ne peut s'expliquer que par 
la perte de 1'accent dans les preposilions 
super et subter. 

4 . Atiqua et ex. — Mever avait propose 
aliquando etex, et M. Halm l'a admisdans 
son texte, bieu qu'il semhle preferer ali- 
qua et ex. Sans doute aliauid, qu'on 
trouve dans les Mss., peut etre une alte- 
ration graphique de aliquando ; de phis, 
Quintilien met quelquefois un adverbe en 
correlation avec aut (Cf. V, 13, 28; 
VII, 4,9): mais atiqua me parait plus 
pres du texte primitif des Mss. 

8. Copulatio ista. — Malgre 1'auto- 
rite de TAmbrosianus , je ne crois pas 
devoir adopter compositio admis par 
M. Halm. Quintilien a evidemment envue 
ce passage de Ciceron : Libenter etiam 
copuiando verba jungebant, ut sodes 
prosiaudes, ete. (Orat. 15, 15'i),etcct 



autre : Una prapositio est AB .... a amo- 
vit » dicimus et « abegit » e t « abstu- 
iit », ut jam nescias a ab » ne verumsit, 
an « abs »... et « aufugit » malue- 
runt;.. . cum IN prmponi oporteret t dul- 
cius visumest « ignoti «... dicere... « ex 
usu» dicunt et « e republica »... (Orat. 
47, 158). Sans doute Quiutilien oppose 
plus haut (I, 5, 65) les simplices voces 
aux compositse t voces\ mais l'inlentiou 
manifeste qu'il avait de reprendre et de 
critiquer Ciceron a du le porter a em- 
ployer les memes expressions que lui : 
or Ciceron dit : genera verborum sim- 
plicium et copulatorum (Orat. 32, 115 ). 
11. Erepublica. — La correctiou 
erepti, qui remoute a une epoque tres 
eloignee, est inadmissible.Quintilien(re- 
produisanl Ciceron) a voulu montrer 
(bien que d*une maniere uu peu enigma- 
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decet, nobis minus succedit : nec id (ieri natura puto, sed 
alienis favemus : ideoque cum xuprav/sva mirali simus , 
incurvicervicum vix a risu defendimus. 

Propria sunt verba, cum id significant, in quod primo 71 

5 denominata sunt : translata, cum alium natura intellec- 
tum, aliumloco prabent. Usitatis tutius utimur, nova non 
sine quodam periculo fingimus. Nam si recepta sunt, mo- 
dicam laudem afferunt orationi , si repudiata etiam in jo- 
cos exeunt. Audendum tamen : namque, ut Cicero ait , 72 

10 etiam quae primo dura visa sunt, usu molliuntur. Sed mi- 
nime nobis concessa est 6vo(JwtT07uoua; quis enim ferat, si 
quid simile illis merito laudatis, \iylt p».o; et <n£' o<pOaXpLo; 
fingere audeamus? Nam ne balare quidem aut liinnire 
fortiter diceremus, nisi judicio vetustatis niterentur. 

15 Cap. VI. Est etiam sua loquentibus observatio, sua scri- 
bentibus. Sermo constat ratione, vetustate, auctoritate, 
consuetudine. Ralionem prsestat precipue analogia non- 
nunquam et etymologia. Vetera majestas qusedam et, ut 

vett. edd.; est rep : T F S; et erepti : a Z; erepet : Bamh. a* m, in niarg.^ Bon- 
tiell. — a. simus : A, Halm, Bonnell; sumus : cett. codd. et edd. — 5. 
tralata : B N. — 8. si repudiata : b A F C; repudiata : Z. — i3. nunc fin- 
gere : Vall, 77*5; nam : Spalding ; jam : codd. — i5. Est autem :C solus, 
non rnale tamen. 



tique) la nature de la preposition K, de- 
venant kx danscertaius cas. 

2. — RupTauxeva n'est cite, a ma 
connaissance,dansaucunauteur; — simus 
niodifie heureusement le sens de ce pas- 
sage. 

4. Primo. — Les Mss. donnent indif» 
feremment prinw ou primum ; les vieilles 
cditionsetavecelles Bonnell et Bf. Halm 
donnent primo que l'on emploie de pre- 
fereuce pour signiGer au commcncement , 
clabord. 

10. — Utrumque omnlno durum t sed 
usumollienda nobis verbasunt. (De nat. 



Deor. I, 34, 95.) Quintilien reproduit lc 
meme passage : VIII, 3, 32. 

12. — Hom. lliad. 4, 125; Odyss. 
9,394« Les anciennes editions donnent 
ciCst avi(Ao; ; dans 1'edition de Milan 
(1476), ces mots sont Mss. 

\G.Sermoconstat. — Diomede donne 
la memedivision : « Latinitas est iucor- 
rupte loquendt observatio secundum 
romanam linguam, constat autem, ut 
asserit Varro y hisquattuor: natura, ana- 
logia, consuetudine, auctoritate. » (P. 
439, 15.) 
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2 sic dixerim, religio commendat. Auctoritas ab oratoribus 
vel historicis peti solet : nam poelas metri necessitas ex- 
cusat, nisi si quando, nihil impediente in utroque modu- 
lationepedum, alterummalunt : qualia sunt, Imo tle stirpe 
reciswn, et Aerisequo congessere palumbes, et Silice in nuila, r» 
et similia : cum summorum in eloquentia virorum judici- 

u 111 pro ralione, et vel error honestus est magnos duces se- 

3 quentibus. Consuetudo vero certissima loquendi magistra, 
utendumque plane sermone ut nummo, cui publica forma 
est. Otnnia tamen haec exigunt acre judicium, analogia prae- 10 
cipue, quam proxime ex gneco transferentes in latinum, 

4 proportionem vocaverunt. Ejushaec visest, utid,quoddu- 
bium est,adaliquid simile, de quo non quaeritur, referat et 
incerta certis probet. Quod efficitur duplici via : compara- 
tione similium in exlremis maxime syllabis (propter quod 15 
ea, qua» sunt e singulis, negantur debere rationem), et de- 

7. vel error : li N Prat P, 7723, 7717 ; velut error : ABT Alm S C 
Mcdiol. , Bonncll; velut honestus error : F L. — 9. plano serraone : N, Lo- 
cat. — 10. hac re judicium : X. — analogia : B N Prat P C ; in ana- 
logia : a b TFS, Camp., Bonnell. — i3. et incerta : A, Bonncll, llabn\ ut 
incerta : cctt. codd. ct Z. — 16. habere rationeni : Cappcron. sinc auctor. 
codd. 



4. — Virg. jE/i. XII, 208. 

5. — Viig. Egl. III, C9. 
5. — Virg. ibld. I, 15. 

7. Yet error Iwnestut. — Zumpt et 
M. Uahn accepteraicut la lecon du Ms. 
de Florence, mais avec cetle re&trictiou , 
dit M. Halm, que vclut fut le veritable 
texte ; or le sens e&t : etiam error non 
indecorus est magnos duces sequentibus, 
Cf. : II, 5, 26 : tutius circa priores 
vet erratur. 

10. Analogia. — Zumpt pretend, a 
lort, qu'il esl difficile de supprimcr la 
preposition in : la construction sans iti 
est bien preferable. — Quiutilien esquissc 
rapidement la theorie de Yanalogie (3- 



27) ; Cf. Varron, L. L. IX; c'est une 
question qui a beaucoup preoccupe les 
anciens grammairiens. 

16. Quk sunt e singulis. — Cf. Var- 
ron, L. L. IX : In verbis qtue non dccli- 
nantur anatogia non debet quxri, ut in 
liis « nequam f mox 9 vix » . De his magis 
in alio quam in alio erratur verbo... — 
Quintilien a altere le sens du passage de 
Varron en ne comprenaut que les mo- 
nosyllabes dans Ia categorie des mots ou 
il ne faut pas cbercher Tanalogie. — i\Y- 
gan tur dcbere rationem n'a pas ete com- 
pris des traducteurs. Pour expliquer cc 
passage il faut reprendre tout le livre IX 
de Varron ; au dehut il dit : « ln ver- 
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minutione. Comparatio in nominibus aut genus deprehen- 5 
dit aut declinationem : genus, utsi quaTatur, /^/.nnasculi- 
num sit an femininuni, simiie illi sit panis : declinationem, 
ut si veniat in dubium, hac domu dicendum sit an hac 
doniOy eldomuum, an domorum similia sint [dvrnus], anus, 
manus. Deminutio genus modo detegit, et ne ah eodem 6 

l. deminutionc : Z; diminutione : PM, 77*5; diminutionem : N Prat 
C. — 5. similia sint : A B N Prat PF C; similia sunt : bT M S Guclf 



et rjuxd. prisc. edd. 

« borum declinationibus disciplina lo- 
« quendi dissimilitudiueman sirailitudi- 
o uem sequi deberet multi quaerunt, 
n cum ab bis ratio, quae a similitudine 
« oriretur, vocaretur analogia, reliqua 
« pars appellaretur anomaiia... » Ucx- 
pose ensuite le plan de son livre : 
•i Dicam de quattuor rebus quae continen- 
« tur declinationibus verborum : quid sit 
« simile ac dissimiie; quid ratio, quam 
«< appellant Xoyov; quid proportio, quod 
« dicunt dtvdXoyov; quid consttetudo : 
« quse explicata? declarabunt anahgiam 
« et anomaliam, unde sit» quid sit, cu- 
o jusmodi sit. » — II traitc d'abord 
simultanement de similitudine et de 
dissimititttdine , puis il coutinue : « Se- 
« quitur tertius locus, quae sit ratio et 
« proportio, quae a Gnecis vocatur «vd- 
u Xoyov binc dicta analogia... » Eufin 
il traite de l'ttsage t parce que si le fon- 
decafiil deY analogi e cst la ressemblance \ 
ilfautaussi tenir compte de Vusage (pm- 
nis analogix fundamentum simiiitudo 
ansedam.... acccdere debet USUS). U de- 
fmit alors 1'analogie : « Analogia est ver- 
« borum similium dcclinatio similis, non 
« repuguanteconsuetudinecommuni. » — 
D'apres ces rapprocbements, il cst evi- 
dent quc Quintilien a employe ici ratio 
uon dans lc sens strict de Xoyo;, rkgle, 
mais dans le mcmc sens que dcvaXoyCa, 
proportio, sens quc presente d'ailleurs le 
mot Xoyo; lui-meme daus Aristote et 
dans Plutarque. 

2. Funis maucuiinttm. — Lucrece 



(II, 1153), par egard pour riiarmouie, a 
mis funis dufemiuin : Haud, ut opinor, 
enim morta/ia secia superne Aurea de 
cxlo demisit funis in arva : il aurait pu 
cepeudant, dit Aulu-Gelle, (XIII, 20), 
sans rompre la mesure, ecrire selon l'u- 
sage : Aureus e ctelo demisit funis in 
arva. — Burmann dit avoir trouve dans 
deux Mss. d'0vide : Hos caia contenta 
retia fune trahunt. 

5. Simiiia sint domus. — Spalding et 
Meyerdoutent de Tautbenticite de domus, 
bieu qu'il soit dans tousicsMss.; Butt- 
mann propose de lc remplacer \\*rliumus. 
Staender (Qutest. Quint.) proposc domui 
quiestassez vraisemblable; maisou pour- 
rait supposcr aussi que domus cst au ge- 
nitif. — On ne pourrait soutenir sunt, 
quoi qu'en dise Spalding, meme en 
sous-entendant ita devaut ut. 

6. Deminutio. — Fe&tus(p. tC4, 13, 
K) donnc la meme tbeorie d'apres ses 
predeccsseurs : « Ait Plinius Sccundus 
« secutus Varronem : quando dubitamus 
n principale gcnus, rcdeamus ad demi- 
« uutionem ct ex demiuutivo cognosci- 
« mus principalc gcnus, >» Priscien (618, 
P) indique une cxception a cette re- 
glc : aculeus (m.) dimiuutif de acus 
(f.). — Sancbez (Minerva, I, 10) de- 
fend 1'opiuion de Quintilicn contre 
Laurent Valla (Eleg. 1, 5) : « Deminu- 
« tio, inquit Fabius, gentts modo dete- 
« git, quasi dicat : quoties dubitavcris 
«( de genere (nam declinationcm uon os- 
« tendunt deminuta) recurras licet ad 
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exemplo recedam, funem masculinum esse funiculus os- 

7 tendit. Eadem in verbisquoque ratio comparationis, ut si 
quis antiquos secutus fervere brevi media syllaba dicat, 
deprehendatur vitiose loqui, quod omnia, quae e et o lit- 
teris fatendi modo terminantur, eadem, si in infmitis e 5 
litteram media syllaba acceperunt, utique productam ha- 

bent , ut prandeo, pendeo, spondeo, prandere, pendere, 

8 spondere. At quae o solam habent , dummodo per eandem 
litteram in infinito exeant, brevia fiunt, tego, dico, curro, 
legere, dicere, currere, etiamsi est apud Lucilium : 10 

Fervit aqua et fervet : fervit nunc, fervet ad annum. 

9 Sed pace dicere hominis eruditissimi liceat si fervit^ 
putat illi simile currit et legit ; fewo dicet, ut lego et curro, 
quod nobis inauditum est. Sed non est haec vera compara- 
tio; nam fetvit illi simile est servit, quam proportionem 15 

10 sequenti dicerenecesseestyerweut semre. Prima quoque 

5. si in infinilis : Z; si infinitis :TM GuelfV i, Goth, Mediol., Jld., 
Locat., Venet. — 7. ut prandeo : A T Alm, Ohr., Haim\ prandeo : Z. — 
i3. dicet :BN P I V 3, A 2, M Guelf, 77*5, 7727, Bonnell\ dicit : A FAlm S 
b C Goth; dicitur : T; dicetur : vett. edd. et Z. — i5. illi simile est : P; est illi 
simile : A \ illi est simile : Z. 



« deminuta, nam funis masculinumessc 
» funiculus osiendil. Cum hsecregula ve- 
« rissima sit, nugis tamen armatus Lau- 
n rentius Valla illam evertere cona- 
« tur...; illum cgo suis exemplis jugu- 
« labo... » 

K.Vitiose loqui,— Ccpendant Virgile 
emploie fervere commc dactyle (Georg . 
1, 456, 471; £11. IV, 409; VIII, 677) : 
peut-etre etait-ce une liccnce poetique 
tombec en desuetude a Tepoquc de Quin- 
tilien. Cf. Lucr. VI, 42; Prop. II, 7, 
etc. 

5. — Fatendi modo: Aumodeindica- 
tif : cette expression est peut-etrc unique 
dans laiatinite pour finiendi modo. 



11. Fenit aqua. — Les longues dis- 
cussions dont ce vcrs isole ont ete l'ob- 
jet, pour savoir si Lucilius avait employe 
deux fois lc present, avcc deux conju- 
gaisons differcutes, ou le present d*a- 
bord, le futur ensuite, me paraissent inu- 
tiles devaut le sens precis de ad annum 
(Pannee prochainc) oppose a nunc. Cf. 
Cic. Or. III, 24, 92; Att. 5, 2. Dailieurs 
la phrase suivante ne laisse pas de doute 

13. — Dicet peuttrcsbien s'expliquer; 
il n'est nas necessaire d'avoir recours a 
dicetttr qui n'est dans aucun Ms. 

16. — Necesse est dans le sens de ne- 
cesseesset; on dit de meme longum est, 
infinitumest (spald.). 
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aliquando posilio ex bbliquis invenitur, ut memoria repeto 
convictos a me, qui reprehenderant, quodlioc verbo usus 
essem, pepigi : nam id quidem dixisse summos auctores 
confitebantur, rationem tamen negabant permittere, quia 

5 prima positio paciscor, cum baberet naturampatiendi, fa- 
ceret tempore prseterito pactus sum. Nos, praeter auctori- 11 
latem oratorum atque bistoricorum analogia quoque dic- 
tum hoc tuebamur. Nam cum legeremus in XII tabulis 
/// ita pacunt, inveniebamus simile huic cadunt : inde 

10 prima positio, etiamsi vetustate exoleverat , apparebat 
paco ut cado : unde non erat dubium sic pcpigi nos dicere 
ut cecidi. Sed meminerimus non per omnia duci analogiae 12 
posse rationem, cum sibi ipsa plurimis in locis repugnet. 
Quaedam sine dubio conantur eruditi defendere, ut, cum 

15 deprehensum est, lepus et lupas sumWdi positione quantum 

7. quoque dictum hoc : A Alm , MedioL, Bonncll, Halm\ quoquc lioc 
dictum : Ald n Bad.\ hoc quoque diclum : Jcns., Tatv., ctc.\ hoc diclum 
quoque :FC; quoque hoc (sine diclum) : T S, Obr. — 8. legeramus : A. 
— 9. pacunt :BNAaTPMS; pagunt : A (sed g corr.) P C •, capunt : 
B N. — i3. cum sibi : B N P M; cum et sibi :AbTFC Bodl Alm, Camp., 
Mediol., Obr., Ilalm. — i5. similia : Ab T F S Bodl, Camp., Andr., Obr. y 
Halm\ simili : B >* et Z. 



9. Pacunt. — Quintilien a du repro- 
duirerorthographe ancienne, le G n*ayant 
ete introduit dansralpbabet latin que vers 
216 av. J.-C. par un affranchi de Spu- 
rius Carvilius Ruga; mais le sens veut 
pagunt. La forme pago n'etait pas entie- 
rement surannee, car Ciceron dit (ad 
Heren. II, 13): remubi pagunt,oratione 
pagunt. — Dussault ne voit pas la neces- 
site de cette discussion; on a d'abord dit 
pacunt, puis pagunt, enlin pangunt et 
le parfait est resle le meme, pepigi. — 
Cf. Scaurus (p. 2253 P) : « In XII ta- 
« bulis ni pacunt per hanc formara, quod 
fi male quidam per c euuntiaut, est enini 
•« pepigi a pango, ut tango tetigi. » — 
Festus (p. 250, 23 M) : « Pacionem anti- 



« qui dicebant... unde et pacisci adhuc 
« ttpaco in usu remanet. » — Priscien 
(I, 523, 24, H) : « Antiqui pago quoque 
dicebant pro paciscor. » 

12. Sed meminerimus. — Quintilien va 
prouver maintenant qu*il ne faut pas tou- 
jours suivre Yanalogie, et que souvent il 
faut accepter Yanomalie quand elle est 
conforme a Yusage. Cf. Varron (L. L., 
IX) « Sed ut dixi, hoc genere declinatio 
« in communi consuctudine verborum 
« aegrotat et languescit, quod oritur e 
« populi multiplici imperio. Itaque in hoc 
« genere in loqueudo magis anomalia 
« quam analogia. » — Spalding est sur- 
pris, avec raison, que Quintilien ne cite 
pas le de Analogia deVarron. 
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casibus nurnerisque dissentiant, ita respondent non esse 
paria, quia lepus epicoenon sit, lupus masculinuin : quan- 
quam Yarro in eo libro, quo initia romanae urbis 
enarrat, lupum feminam dicit, Ennium Pictoremque 

13 Fabium secutus. 111 i autem iidem cum interrogantur, cur 5 
aper apri et pater patris faciat, illud nomen positum, 
boc ad aliquid esse contendunt. Praeterea quoniam 
utrumque a graeco ductum sit, ad eam rationem re- 

14 currunt, ut Traxpo? patris, xx?woou apri faciat. Illa tamen 
quomodo effugient , ut , nomina quamvis feminina 10 
•singulari nominativo u s litteris flnita nunquam genitivo 

a. cpicoenoti : A B • epicenon : S; epichenon : N M; epichenmn P; epi- 
cccnuin : Z. — 3. romanac urbis : codd.\ urbis Romae : Z. — 6. nomen 
positum iplerique codd.\ impositum : T a* m, Bodl, Camp., Fenet. \ positi- 
vum : GalUeus\ nomen simpliciter positum : Obr. et ed. rec. prseter Bonneli 
et Halm\ nomen per sepositum : Keilconject. — 9. illa : Z- illi : b T C Alm, 
7737, Obr.\ — 10. ut nomina : codd. \ ut [cum] nomiiia : Gallxus et Halm. 



2. Lttptu masculinum. — Cf. Frstus 
(Paul Diacre) : « Lupus apud majores 
« communis erat generis. » 

3. Romanm urbis. — Claussen (Qusest. 
Qttint.) propose desupprimer romanse, 
attendu que urbs desigue tout particulie- 
rement Rome chez les auteurs latins. Cf. 
Quint. VI. 3, 103; VIII, 2, 8; VIII, 5, 
9. — L'ouvrage de Varron dont il s'agit 
iciest perdu. 

4. — Ennium : « Lupu' femina feta re- 
« pente. » Enn. dans Serv. Virg. jEu. 
II, 386. 

5. Curaper apri. — Cf. Charisius (p. 
83, 8) : « Pater patris cum faciat... cur 
■ dissimiliter aper apri... solct quieri. 
« Sed graeca declinatio adverleuda est, 
« ubi deprehendetur. » 

6. Positum. — L'hypolhese d'0hrecht, 
simpticiter positum, repose sur un autre 
passage de notre auteur (111, 5, 8) ou 
simplex est oppose a ad aliquid et non 
sur impositum donoe par le Ms. de 
Zurich (2 ft m) et le Ms. de la bihliotheque 
Bodleieune. Cn tous cas lesens est clair, 



il y a opposition entre les noms absottu 
ct les noms relatifs. 

\Q.Ut nomina... terminantur. — II ne 
ine semble pas necessaire d'admettre Fhy- 
pothese du savant hollandais Galle (1627- 
1709), ut [cum] nomitta, reprise parSpal- 
diug et par M. Halm qui adoptent aussi 
terminentur, malgre 1'autorite des meil- 
leurs Mss. — D'aprcs Zumpt , quamvis 
porte non sur feminina 9 mais sur no- 
mina, comme s'il y avait quamvis nomina 
feminina... terminantur; alors il n'y a 
aucune raison d'introduire cum ni de 
mettre le subjonctif terminentur. — Cest 
bien le sens de ce passage de Charisius 
(p. 74, 9) : « Omnia nomiua, quae us 
« nominalivo proferuntur, qu« quidem 
tc masculina aut feminina sunt 9 geniti- 
« vum faciunt aut per i aut per us... Ex- 
« cipiuntur in femininis 1i<tc : ... tcllus 
« telluris, Venus teneris. » — Quin- 
tilien ayant omis de parler de tellus, 
Turnehe voulait lire erts syllaba 9 ce 
qui ne se rapporterait qu*a J'enus Fe- 
neris. 
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casu ris syllaba terminentur, faciat tamen Venus Veneris? 
Item cum es litteris finita per varios exeant genitivos, nun- 
quam tameneadem ris syllaba terminatos, Omr cogatdici 
6Vmy>?Quidvero?quae tota positionis ejusdem in diversos 15 

5 flexus exeunt? cum Alba faciat 4/banoset Albenses, volo 
vo/ui et vo/avi. Nam prseterito quidem tempore varie for- 
mari verba prima persona o littera terminata, ipsa analogia 
confltetur, siquidem facit caclo cecicli, sporuleo spopondi, 
pingopinxi, lego fegi, ponoposui, frangofregi, laudo /aiula- 

10 vi. Non enim, cum primum fmgerentur homines, ana- 16 
logia demissa oelo formam loquendi dedit; sed inventa est, 
postquam loquebantur, et notatum in sermone, quid quo- 
que modo caderet. Itaque non ratione nititur, sed exemplo, 

i . casu ris : opt. codd. ; casu in ris : quidam codd. et vett. edd. ; termi- 
nantur : codd. et vett. edd. , prxter S T a* in Bodl, qui scribunt terminentur. 

— 3. cogat dici :ABNP; cogit dici : F S T C Guelf; cogit dicere : Alrn^ 
cogat dicere : Obr. — 4« Quid vero quae : B N P, cottj. Rcgius; Quid vero 
quod : A, Obr., Halm ; Qui vero qusc : Guelf, 7727 ; Quid noo quac :C, 77*3, 
Steph. — 5. exeunt : XZ ; eunt : A B V 3 1 P T F Alm C, Camp., Obr., Halm. 

— Alba faciat : omitt. BNP. — 6. quidem : omitt. B N P Aa Guelf, 7727. 

— ia. quid quoque modo : B X PTC; quid quo modo : A', quid quoquo 
modo : V 1F5 quo quidquemodo : Spald., Haim. 



5. Albanos et Albenses. — Regius a lc 
premier remarque que cette observation 
parait tiree de Varron (L. L. 8, 35) ; 
Charisiu* dit aussi : (p. 100, 1 .) « Albani 
« dicuntur ab Alba [Longa] , Albenses 
« ab Alba Fucente. » La meme distinc- 
tion se trouvait, parait-il, dans le traite 
de TAnalogie de Cesar; Plin le Jeune 
prelend qu*ou pouvait dire les deux mots 
indiffereminent. 

5. Vclo. — Cf. Varron (L. L. 9, 103) : 
« Volo quod id duo signiGcat , unum a 
« voluutate, alterum a volando. ltaque 
« a voio intelligimus etvolare et velle. » 

8. Cado cecidi. — Cf. A. Gelle (II, 25, 
6) : « M. Varronis liber ad Ciceronem 
« deLingualatinaoctavusnullamesseob- 

QUINTIUEK. 



« servationem similium docet, inque om- 
« nibus pene verbis consuetudinem domi- 
« nari ostendit. Sicuti cum dicimus, in- 
« quit,... paro paravi, iavo lavi, pungo 
« pupugi, tttndo tutudi etpingo pinxi... 
« Sed idcm Varro in aliis libris mulla 
« pro avaXoyia tuenda scripsit. Sunt igi- 
« tur hi tanquam loci quidam communes 
« contra avaXoytav dicere, et item rur- 
« sus pro avaXoyta. 1* 

12. Quid quoque modo. — La correc- 
tion quoquidque imx/oproposeeparSpal- 
ding et adoptee par M. Halm Wesl pas 
nccessaire, le sens est quid et quo modo. 
Cf. Salluste (Cat. 23) : « quae quoque 
« modoaudierat... narra\it. » 



18 
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nec lex est loquendi, sed observatio, ut ipsaui analogiam 

17 nulla res alia fecerit quam consuetudo. Inhaerent tamen ei 
quidam molestissima diligentiae perversitate, ut audaciter 
potius dicant qiiam audacter, licet omnes oratores aliud 
sequantur, et emicawt, non emicuit, et conire, non coire. 5 
His permitlamus et audwisse et scwisse et tribuimleel, faci- 

lit er dicere : frugalis quoque sit apud illos, non frugi\ nam 

18 quo alio modo fiet fruga/itas? Iidem centum millia narn- 
mum etjidem Deum ostendant duplices quoque soloecis- 
mos esse, quando et casum mutant et numerum : nescieba- 10 
musenim ac non consuetudini etdecori serviebamus, sicut 

in plurimis, quae M. Tulliusin Oratoredivine, ut omnia, ex- 

19 sequitur. Sed Augustus quoque in epistulis ad C. Caesa- 
rem scriptis emendat, quod is calidum dicere quam caldum 



a. tainen ei quidam : A,£fa//u; tainen quidam : cctt. codd. et edd. — 

8. fiet : plcriq. codd.; fiat : vctt. edd. — Idcm : B X; item : P. — 

9. ostendunt : P; — duplices quoque : B N P Alin Bodl, Camp., Mediol., 
Ald., Bad. — 12. quae M. : A; quem Tullius : B A a. — 14. emendat quod 
is calidum... malit : E K; emendatius calidum... mavult : H, Mcdiol.; 
emendatus (emendatur) quod calidum... malit : Q. 



3. Audacittr. — D'apres Priscicn, 
Gruter, Gnevius, Gronoviuset autres, au- 
daciter se trouverait dans Salluste, dans 
Ciceron, dans Tite-Live, dans Seneque, 
etc, surla foi des Mss. les plus anciens; 
cependant Freiind rejette cettc forme 
d'apres Tautorite de Quintilien. Cf. Cha- 
risius (p. 185, 24) : « Audaxe, audaciter.. 
« sed meminerimus eruditorum consue- 
« tudine audacter sine i littera elatum. » 

6. Audivisse et scivisse. — Quintilieu 
ne condamne pas Temploi de ces formcs ; 
mais les defenseurs del'analogie rejetaient 
attdisse et scisse qui etaient egalement 
employes. Turkkbk. — Notre auteur 
n'accepte pas tribunale, faciliter et fru- 
galis. Cependant on trouve frugalior et 
frugalissimus. — Cf. Ciceron (Orat. 
47, 157) : « Quid quod sic loqui nosse } 



njudicasse vetant, novisse \ubenl etjudi- 
« cavisse ? Quasi vero nesciamus in hoc 
« gcnere et plenum verbum recte dici et 
« imminutum usilate. » 

12. M. Tullius.— Ct. Orat. 40, 155. 

14. Emendat. — Zumpt (Ed. Spald. 
t. V , p. 44) trouve que ce passage permet 
d'etal)lir la distinction des classes des 
Mss. La lecon des Mss. de la l re classe 
adoptee par Alde, Capperonnier, Bonnell, 
Halm, etc, mesemble bien preferable a 
celle des Mss. de la seconde classe qui 
doit etre une ancienne correction et qui, 
en tous cas, comnie le veut Zumpt, de- 
vrait etreainsi modiQee : emendatius cal- 
dum quam caiidum. La lecon emendatus 
ffuod catidum adoptee par J. Bade, d'a- 
pres leMs. de Laurent Valla, avec cette 
note : « Mihi verosimilius Augustum a 
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malit, non quia id non sit lalinum, sed quia sit odio- 
sum et, ut ipse graeco \erbo significavit, rapiepyov. Atqui 20 
hanc quidatn 6j>6oe-eiav solam putant, quam ego minime 
excludo. Quid enim tam necessarium quam recta locutio? 

5 Imo inhcxrendum ei judico, quoad licet; diu etiam mu- 
tantibus repugnandum : sed abolita atque abrogata reti- 
nere insolentise cujusdam est et frivolse in parvis jactantia?. 
Multum enim lilteratus, qui sine aspiratione et producta 21 
secunda syllaba salutarit (avere est enim), et calefacerc 

10 dixerit potius quam quod dicimus, et conservavisse, his 
adjiciat/tfceetcV/ceetsimilia. Rectaesthaec via :quisnegat? 22 
sed adjacet et mollior et magis trita. Ego tamen non alio 
magis angor, quam quod obliquis casibus ducti etiam pri- 
mas sihi positiones non invenire, sed mutare permittunt : 

15 ut cum ebur et robur, ita dicta ac scripta summis auctori- 
bus, in o littcram secundae syllabae transferunt, quia sit 

i. id : ABNP; illucl : Z. — odiosum : codd.\ otiosum : Burmann. 

— 3. quidam : A N, Mediol., Regius,Mde, Bad. y Hdlm, etc.\ quidem : Z. — 
8. Multum enim est litteratus : Obr. — 9. salutarit : A b, Obr., Bonn., Halm. ; 
salutavit : cett. codd. ctedd.; salutant : S. — avete : 77*4, Bad., Cloquemin, 
Hack., Capperon. — 1 2. magis trita : A ; magistri : T F Alm C S; magistra : E . 

— 14. invenire : B X P, 77*5, 77 2 7i minuere : A H. — permittant : X P. — 
i5. summis auctoribus : codd. pleriq. (A: ductibus); insummis : 77*3, 772^, 
7725, 7727, Bodl, Mediol., Ald.,Gryph; Step/i., etc.\ a summis : Camp. 



« Caesare emendatum , quam contra, » 
est tout a fait iuadmissible, car il ft*agit 
ici de Caius Cesar, fils d'Agrippa et ne- 
veu d'Auguste. — Keil (coll. Gram. lat. 
IV, 198), propose catidam dicere quam 
caldam, le fcminin etant tres souvent 
employe dans le sens d'eau chaude. 

1 . — Odiosum, choquant. Cf. I, 6, 40; 
VI, 1,2. — Burmann pretend que odio- 
sum ne correspond pas a rccpUpyov ct 
qu'on doit lire otiosum a cause de 1'/ qui 
est superflu dans catidum. 

9. Calefacerc. — La forme contractee 
catfacere parait avoir ete plus usitee du 



tcmps de Quintilien. 

12. Magis trita. — La lecpn magistra 
est regardee a tort par Gebhart commc 
synonyme de regia. 

14. lnvenire. — « Cum exemplaiia 
« conferrem, in quibusdam, loco invenire, 
« scriptum minuere deprehendi ; quod 
« sane sensui non congruit... » Rkgius. 

15. Summis auctoribus. — L'u*age du 
datif grec au lieu de 1'ablatif avec ab est 
frequent dans Quintilien : Cf. Bonnell, 
Lexic. Quint., p. 46 9 et Clausscn, Qtisest. 
Quint.,f. 329. 
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roboris et eboris, sulphur autem etguttur u litleram in ge- 
nitivo servent : ideoque jecur etiam et femur controver- 

23 siam fecerunt. Quod non minus est licentiosum, quaro si 
sulphuri et gutturi subjicerent in genitivo litteram o me- 
diam, quia esset eboris et roboris : sicut Antonius Gnipho, 5 
qui robur quidem et ebur atque etiam niarmur fatetur esse, 

24 verum fieri vult ex his ebura, robura, marmura. Quod si 
animadverterent litterarum affinitatem, scirentsic ab eo, 
quod est robur rvboris fieri, quomodo ab eo, quod est /wz- 
les limes, mititis Umitis, judex vindex, judicis vindicis,et 10 

25 quaesupra jam attigi. Quid vero quod, ut dicebam, simi- 
les positiones in longe diversas figuras per obliquos casus 
exeunt? ut virgo Juno, fusus lusus, cuspis puppis et mille 
alia? cum illud etiam accidat, ut quaedam pluraliter non 
dicantur, quaedam contra singulari numero, qtuedam ca- » 
sibus careant, quaedam a primis statim positionibus tota 

26 mutentur, ut Juppiter. Quod verbis etiam accidit, ut illt 



1. sulphur : N P bS, 77*5 5 sulpur : A B, Halm \ sulfur : Z. — i-3. sulphur 
autem minus est licentiosum : N (duabus liucis omissis). — 2. jecur etiam et : 
P T F, 7725;jecuretet : A; etiam jecur et : Z,prxtcr Camp., Mediol., Jld., 
Bad. in quibus jecur etiam et. — 11. Quid vero quod, ut dicebam, simi- 
les : A*, quid vero similes quod ut dicebam : BXPA 2 T F Esc 2 (1* m), Afie- 
diol.\ quid vero si similes ut dicebum : 772 {, Tol, Camp.; quid non similes 



1 . — « Sulphur scribi placet Manutio, 
« quia in opt. Mss. habetur sulfur... 
« Veteres enim Graecam esse dictionem 
« arbitrati suut, et in similibus noo 50- 
« lebantaspirationemapponere... Contra 
k Vossius in £//mo/.,quia vox est latina, 
« sulfur pnefert. » Forcelliki. — 
« Sulpur est appuye par la tradition 
« des meilleurs Mss. — Forccllini donue 
« la preference a sulphur (avec Manuce 
« et Dausquius) en reconnaissant 1'exis- 
« tence de sulpur dans les textes. » 
Benoist, firg. 2° edit., t. I er , p. LXXIX. 

5. — Antonius Gnipho, savant gram- 
mairien qui a laisse deux livres de La- 



tino sermone. Cf. Suet. De gramm. C. 7 ; 
Macrob. Saturn. XII, 3. 

II. Quid vero quod. — On pourrait 
egalement accepter le texte que donnen 
le Mss. 7724 (Biblioth. nat.) y celui de 
Tolede et 1'edition de Campani. 

17. Juppiter. — Forcellini, d'accord 
avec Alde Manuce et Cellarius (1638- 
1 707), veut que ce mot ait deux p, d'apres 
les Mss., les medailles et les inscriptions, 
bien que Dausquius, d'apres Telymologie 
et quelques autres autorites, nadmette 
qu'un scul p. — Cf. Corssen, Ausspra- 
che, etc, 2° edit., t. I, p. 211. 

17. Ut illi fero. — Le texte donnepar 
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feroj cujus prateritum perfeclum et ulterius non inveni- 
tur. Nec plurimum refert, nulla baec an prsedura sint. 
Nam quid progenies genitivo singulari, quid plurali spes 
faciet?Quomodo autem quireet ruere vel in preeterita pa- 
tiendi modo vel in participia transibunt? Quid de aliis 27 
dicam, cum seiiatus senatui[s\ senati an senatus faciat in- 
certum sit? Quare mihi non invenuste dici videtur, aliud 
esse /atine 9 aliud grammatice loqui. Ac de analogia ni- 
mium. 

Etjmologia, quae verborum origineminquirit,a Cicerone 28 
dicta est notatioj quianomenejusapud Aristotelem inveni- 
tur <7U(x6oXov, quod est nota : nam verbum ex verbo ductum, 

qnod ut dicebam : Esc i ; quid non similes quoque ut dicebam : mult. 
codd. et tdd. — i. ut illi fero : A ; ut tuli fero : B PT F Guelf, 7727 ; ut 
fero tuli : N E et Z. — a. an plura sint : T a* m. Bodl Baliol, Camp. 
— 6.Senatus senatui senati an senatus : B N A a; senatus senatui an sena- 
tus : P; senatus senatus senatui an senatus senati senato : CSab r/ Z; se- 
natus senati an senatus : conj. Spald. •, senatus senatus senatui an senati 
senatu : Ritschl conj. — 8. Ac : opt. codd. ; Hoec : K Q e t vett. edd. — vel 
nimium : edd. vett. et rari codd. 



V Ambrosianus et adoptu deja par Bon- 
nell et par M. Halm, fait disparaitre une 
partie des difficultes signalees par Spal- 
ding et par Potlier; toulefois, avec Spal- 
ding, jeprefererais nihil a non. — D'apres 
Zumpt, par ulterius \\ faut entendre les 
temps derivts du parfait defini. 

2. Nulla hsec. — La modification 
mollia Iikc proposee par Regius est inutile 
aussi bien que la correction de la 2 e main 
du Ms. de Zurich. 

6. Senatus. — Spalding observe avcc 
raison que larepetitioadejtf/ia/uj dansle 
texte vulgaire, au nominatif, embarrasse 
la construclion de la phrase et ne laisse 
plus merae de sujet au verbe faciat\ tou- 
tefois la lec,oo qu'il propose, et qui a ete 
adoptee par Bonnell et par M. Halm, a 
rinconvenient de tronquer la lecon des 
priucipaux Mss. de la 1" classe. J'ai con- 
serve cette lecon en changeant scnatui en 



senatui[s]. En effet , si legenitif senati 
se trouve frequemment , on rencontre 
aussi la forme senatuis (Cf. Freiind et 
Focellini); ilestdonc vraisemblable que 
Quintilien a voulu rappeler les trois ter- 
minaisons de senatus au genitif. Dans le 
senatui des Mss. de la premiere classe Vs 
fiuale peut bieu etre tombee par allite- 
ration; senatuis senati font partiedupre- 
mier membre et senatus precede de an 
se trouveseul dans le second comme etant 
preferable aux deuxautres dont lemoins 
Ixra est senatuis. — Cf. Aulu-Gelle. (IV, 
1G) : « M. Varronem et P. Nigidium, vi- 
« ros romani generi* doctissimos, compe- 
« rimus non aliter elocutos eue et scrip- 
«sissequam^/ta/tfii et domuis et fluctuis t 
« qui est patrius casus ab eo quod est 
« senatus y domus et fluctus : hinc sena- 
« tui f domui, fluctui, ceteraque his cou- 
* similia pariter dixisse. • 
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id est veriloquium, ipseCicero, qui finxit, reformidat. Sunt 

29 qui virn potiusintuiti originationem vocent. Haec habet ali- 
quando usum necessarium, quoties interpretalione res, 
de qua quarilur, eget : ut cum M. Caelius se esseliominem 
frugi vult probare, non quia abstinens sit (nam id ne men- 5 
tiri quidem poterat), sed quia utilis multis, id est fruc- 
tuosus, unde sit ducta frugalitas. Ideoque in definitioni- 

30 bus assignatur elymologiae locus. Nonnunquam etiam bar- 
bara ab emendatisconatur discernere, tit cum Triquetram 
dici Siciliam an Triquedram, meridiem an meduliem opor- 10 

31 teat, quaeritur, aliaque quae consuetudini serviunt. Con- 
tinet autem in se multam eruditionem , sive illa ex graecis 
orta tractemus, quse suntplurima,praecipueque leolica ra- 
tione, cui est sermo noster simillimus, declinata, sive ex 
bistoriarum veterum notitia nomina bominum, locorum, 15 
gentium, urbium requiramus, unde Brnti, Publicofte, Pj- 



2. vocant : Guelf Goth Voss, 77:17. — 4« »g»tur : Bec (?) Prat P; — 
ut cum : codd. prseter a b qui omitt. cum. — 5. emeutiri : Christ ro/iy., 
Haim. — 7.clucta : A b STFBodl Alm C, Camp., Andr., MedioL, Halm.\ 
dicta : BN Pral P Z. — 12. sive ex graecis : A b, Mediol. , Bonn.,Halm.\ si illa 
gnrcis : B N Prat PAi; si illa sive ex : T F C Guelf, Camp.\ sive illa ex : 
Z,quodfort. verum ait Halmin notula. — 16. Pythici seu Pithici : codd.; 
Pici : Badius conj. et postea mult. edd. 



1. Veriloquium. — Cf. Cic. Topic. 8, 
35; Arislot. «epi tpiMivEta;, c. 2 ; Isid. 
Orig. I, 28. 

7. Definitionibus. — Cf. V, 10, 55. 

XZ.jEolica ratione. — Spalding renvoie 
A la thcse soutenue a Leide en 1776 par 
Schardam sur ce sujet : « Latina liugua 
est dialeclus lingtue Gnrra? », et au trnite 
de Forster : Essay on the acccnts. 

1C. Pythici. — La lecon Pici inventee 
par Badius ne repose sur aucun Ms. — 
Pictts est le nom d'un ancien roi dltalie. 
— Pour expliquer Pythici, Pottier cite 
ce passagede Dion Cassius (Ncpwv VI 5 ) : 
'Ev li tyJ PcapiTj xaia tov aviov xpovov 



6 ID.10;... louXntxtov Kxu>cpivov avSpa 
ta>v 7rpa)Twv (iCTa tou uieo; anexTEivev, 
iyxaXeffa; a^ t<jtv,5TtIIu6txol Ix twv 7ipo- 
yovuv iittxaXoOu.evot, oOx iicavaavTo ro 
icp6ar)u.a touY e^ovTc;, iXX' e"; **; tov Ne'- 
pu>vo; vfxa; t»; iruOixa; ix. tt}; 6u.eovuu.(a; 
7)Te'6ouv. — Dapies JusteLipse (D<r recta 
promtnciatione, c. 1 1) le veritablesurnom 
de la famille Sulpicia etait celui de Porti- 
cus el non Petictts, et la diphthongue 
oi ou oe avait chez les Lalius le meme 
son que 1'« grec (cf. Yictorinus, de arte 
grammatica). — Quintilien a-t-il voulu 
faire allusion a ce trait de 1'hUtoire de 
Neron? on peut le croire. 
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thici? cuv Latiuni) ludia, Bcneventum? quae Capitolium et 
collem Quirmalem et Argiletum appellandi ratio? 

Jam illa minora, in quibus maxime studiosi ejus rei fa- 32 
tigantur, qui verba paulum declinata varie et multipliciter 

5 ad veritatem reducunt aut correptis aut porrectis, aut atl- 
jectis aut detractis, aut permutatis litteris syllabisve. Inde 
pravis ingeniis ad foedissima usque ludibria labuntur. Sit 
enim consul a consulendo vel a judicando : nam et koc 
ronsulerc veleres vocaverunt, unde adbuc remanet illud, 

io rogat boni consulas id est bonuin judices : senatui no- 33 
men dederit aetas ( nam iidem Pati-es sunt), et rex rector 
et alia plurima indubitata : nec abnuerim tegulx regulve- 
que et similium bis rationem : jam sit et classis a calando, 
et lepus levipes et vulpes volipes : etiamne a contrariis 34 

4. qui : Regius\ quoe : codd. — paululum : A {omitt. verba) et Bonncll. 

— 5. aut adjectis aut detractis : om. A. — 6-7. ut in parvis... labantur : 
S, Obr. — 7. sit ne : 77*3, 77*4, Alde^ Bad., Hack., Cappcron. — 8. an a 
judicando : Badius et qusedam edd. y sed niale. — 9. appellaverunt : qiucd. edd. 

— n.sit rex: conj. Mcyer; et rector rex : P; et rex et rector : 7727. — 14. 
etiamne a contrariis : B N P; etiama contrariis : Q; etiam eam interpreta- 
tionein rectam sequendam improbandam contrariam a contrariis : H K, 
Camp., McdioL,Alde % Obr. (cum Uvi flucluationc) . 



5. Porrectis. — Cf.I, 7, 1 4; porrectis mots vienuent de l'eolien Xtitopi; (Et. 

?st mis clegamment pour productis. Spal- Xeica») et aXufnjg ou Aa>.tam\^ d'ou valo- 

DING. pes, volpes 9 vulpes. — Isidore (Orig. XII, 

7. Sit enim. — Laleconj/7/ie vient tres 1 et 2) reprend la theorie d'i£lius, avec 
probablement de 1'abreviation n de enim. une legere modification pour vulpes 9 

8. A consulendo. — Cf. Festus (Pauli « quasi volupes, est enim volubilis pedi- 
Diac.) : « Consulas antiqui ponebant non bus... et tortuosis anfractibuscurrit... » 
tantum pro consilium petas et perconteris 9 1 4 . Etiamne a contrariis . — La glose iu- 
sed etiam pro judlces et statuas. » (Auct. troduite dans le texte des Mss. de la 2* et 
L. L. Gothofredi, p. 272.) de la 3 6 classes estfortanciennepuisqu'011 

14. Lepus levipes. — Cette etymologie la trouve deja dans le Cod. Ambrosia- 

vieieuse donnee par L. iElius avait deja nusl; admisedanslesanciennes edilions, 

«'te combattue par Yarron : Cf. A. Gelle, rejetee par Regius et par J. Bade, elle a 

I, 18; i£lius a donne aussi 1'etymologie ete reprise par Obrecht augrand etonne- 

de qui volat pedibus a vulpes ou volpes, ment de Spaldiog. 
et Varron Tadopte (L. L. 4,20). Ces deux 
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aliqua sinemus tralii, ut fucus, quia umbra opacus parum 
luceat\ et ludus, quia sit longissime a lusu; et Ditis^ quia 
minime dives? etiamne hominem appellari, quia sit humo 
natus, quasi vero non omnibus animalibus eadem origo, 
aut illi primi mortales ante nomen imposuerint terrae quam 

35 sibi, et verba ab aere verberato? Pergamus : sic pervenie- 
mus eousque, ut stella luminis stitla credatur, cujus ety- 
mologiae auctorem clarum sane in litteris nominari in ea 

36 parte, qua a me reprelienditur, inhumanum est. Qui vero 
talia libris comple&i sunt, nomina sua ipsi inscripserunt, 
ingenioseque visus est Gavius cselibes dicere veluti aetites, 

a. ab usu : V i, 3, Goth, 77^3 , 77*4, 77*5, Steph. — Dis : qiued. 
cdd. sint auct. codd. — 5. imposuerunt : P T Guelf Goth Vall, 77*7, 
Camp. : malc. — 7. stilla : A P S b; slilia : B N. — 8. ea parte : quxd. edd. 
— 11. ingenioseque visus : codd. ingenioseqtie sibi visus : Regius, Bad., 
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1 . Ut lucus,— Cf. Isid.(0rigiu. XIV, 8) : 
« Luciis est locus densis arboribus septus, 
« soli lucpm detrahens. Potest et a col- 
« lucendo crebris luminibus dici, qiue 
« ibi propter religionem Gentilium cul- 
« tiimquefiebaut. » Cettederniereetymo- 
logie, rejetee par Servius, est cependant 
la plus vraisemblable ; c*est le sens de cc 
passaged'Horace (Ep. I, G, 31) : « Virtu- 
« tem verba putas, ut Lucum ligna? » 
Cf. Racines Iatines de J. Villier (Paris, 
Barbou, 1779, p. 158). 

2. Et ludus. — Cf. Festus, au mot 
schola : « ... Ludi appellantur, in quibus 
« minime luditur, ne tristi aliquo nomine 
« fugiant pueri suo fungi munere. » Ce- 
pcndant Spalding dit n'avoir trouve cettc 
etymologie dans aucun autre auteur que 
Quiutilien. 

2. Et Ditis. — Isidorc (Orig. VIII, 11) 
donne Ditis pater comme synonyme de 
Pluton. L'etymologie donuee par Ciceron 
cst tout autrc : « Terrcna autem vis 
« omnis atque natura Diti patri dedicata 
« est, qui dis ut apud Gracos IIXovtcov, 
« quia et recidant omnia in terras ct 
« oriantur e terris (de Nat.Deor. 11,29). » 



3. Hominem ... humo. — Lactance(/>e 
opificio Dei), Isidore (Orig. XI, 1), Vossius, 
Spalding, Freiind, ne sont pas de Pavis de 
Quintilien et acceptent cette etymologie, 
attribuee sans preuve par Vossius a Varron 
et quc l'on rctrouve dans la liturgie ca- 
tbolique : « Memento, homo,quia pulvis 
« es et in pulvcrem reverteris. » 

6. Verba. — Isidore admct encore cette 
etymologie (Orig. 1)8): « Ferbum 6'ictum 
« eo quod verberato aere sonet. » La ra- 
cine est ip, Jcp, irr, avec 1'idee de 
parole. 

7. Stella — Laracineestaxlp (d-onfjp). 
Burmanu suppose quc Tetymologie criti- 
quee a b«n droit par Quintilien est de 
Palemon; Cf. I, 4, 20. — Isidore donne 
deux etymologies : 1° « Stell» dicuntur 
« pro eo quod per divcrsos orbes casles- 
« liumplanetarumferuntur... » (Orig.III, 
03); 2° « stellse dictae a stando, quia 
scmper fixae stant in ca?lo, uec cadunt... » 
(lbid., 70.) 

1 1 . Ingenioseque visus est Gavius. — 
Rcgius a introduit sibi, parce que, dit-il, 
autrement, Quintilicn paraitrait approuver 
ces etymologies hasardees. Cest uue er- 
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c|iiodonere gravissimo vacent, idque graeco argumento ju- 
vit; r,iOeou; enim eadem de causa dici affirmat. Nec ei cedit 
Modestus inventione : nam, quia Cselo Saturnus genitalia 
absciderit, hoc notnine appellatos, qui uxore careant, ait : 
"> /Elius pituitam, quia petat vitam. Sed cui non post Varro- 37 
nem sit venia? qui agrum 9 quia in eoagatur aliquid, et 
graculos, quia gregatim volent, dictos Ciceroni persuade- 
re voluit (ad eum enim scribit), cutn alterum ex graeco sit 

Hack.j Obr., Capperon. — Gavius : B A a et conj. Burmann; Gaius :XM; 
Gravius : P Guelf; Caius : 7724 \ Gavinius : A S bTFC; Gabinius; 77*7, 
MedioL, Bad. \ C. Granius : Z. — 1. vaceut : A S b C; vacant : BNP, 7727. 
— juvit : N P Ai V 1 Goth, 7722, MedioL, Bad.\ vivit (ex\ iuvit) : F- 
inuit : Halm; omilt. : Z. — 2. affirinat : A C, 77*5, Halm; aftirmant : 
cett. codd., Carnp., Mediol. f Alde. — 3. Celio : Vall, Philandrier, ex Cic. de 
Nat. Deor. II, 63. — 5. at Lrclius : Regius\ at L. /Elius : Bad., Hack.. Obr., 
Gc'd., Capperon.\ melius : Guelf. — 6. quia : A P Vi TFC, 77*5, 77217, 
Mcdiol., Halm ; quoil : Z; quia om. X. — 8. ad eum enim scribit A T F : 
omitt. P et muft.r edd. 



reur ; ingemose est pris ici daus le sens 
irouiqucqui regne dans (out ce passagc. 

— Le nom du grammairicn Gavius est 
defigure dans la plupart des Mss. ; il 
doit etre question de Gavius ou Gabius 
Basstis. Uu certaiu nombre d'ctymologies, 
cxtraites de son Ynrvde Origine vtrborum 
ct vocabulorum sont discutces par Aulu- 
f.elle, II, 4; 111,9, 19; V, 7; XI, 17, 
rtc. — Spalding rcmarque que l'etymo- 
logic de parcus venant de par arcm , 
donnee par Gavius, et rejetee par Favo- 
linus (qui propose parum ou pantis) peut 
i ; tre, pour le genrc, comparec a celle 
de ctttibes rapproche de cmlites. — Ce- 
pendant cette idee a ete rcprise plusieurs 
fois. Cf. Festus : « Ctt/ibem dictum exis- 
«« timant, quod dignam caelo vitam agat ; » 

— Isidore (Orig. X, litt. C.) : • Et ctelcbs 
n dicitur, quasi c.tIo beatus ; » — J. C. 
Scaliger (De causis ling. lat. y cap. 12) : 
<< Ad hauc naturam nou potuit V 
•1 aspirare : sedtransiit in pleniorem, sci- 
• licet in B csttebs. Neque enim temere 



« a cstlo et vita duxitCaius, minime meri- 
« tus hoc qui a Quintiliano uotetur. » 

3. Modtstus. — Affranchi de Hygin 
(Suet. Itlustr. Cr. 20); il a fait un traite 
QuKstionumconfusarum (A.GeU., 111, 9). 

5. AZHus. — Grammairien cite avec 
Varron par Aulu-Gelle (II, 21 : V, 21). 
Festus s'appuie souvent sur son autorite 
(Cf. JUilitem, Molucrum t Bfonstrum, 
Municeps, Naucum, Nebulo, etc), et le 
nommetantdt Gallus ACtitts, tantdt JElius 
Stdo. Cf. Quint. X, 1, 99. 

6. Agrum. — Cf. Varron (L. L. 5, 4, 
10). — Donat ( Ter. Ad. 3,3,47) acccpte a 
tort cette etymologic. lsidorc (Orig. XIV, 
1 3) la reprend pour la condamuer : « Ager 
« latine appellari dicitur, co quod in eo 
« agatur aliquid. Alii agrum e\ gneco 
« nominari manifestius credunt. » 

I.Graculos. — Cf. Isidore (Orig. XII, 
7). « Graculus a garrulitatc ntincupatus, 
« non, ut qnidam volunt, pro eo quod 
« gregatim volent, cumsit manifestum c\ 
« vocc cum nuncupari. » 
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38 manifestum duci, allerum ex vocibus avium. Sed hoc lanli 
fuit vertere , ut meruia, quia sola volat, quasi mera vo- 
lans nominaretur. Quidam non dubitaverunt etymologiae 
subjicere omnem nominis causam : ul exhabitu, quemad- 
modum dixi, Longos el!tufos 7 ex sono strepere murmu- 
rare; etiam derivata, ut a velocitate diciturw/ox, et com- 
posita pluraque his similia, quae sine dubio aliunde origi- 
nem ducunt, sed arte non egent, cujus in hoc opere non 
est usus nisi in dubiis. 

39 Verba a vetustate repetita non solum magnos asser- 
tores habent, sed etiam afferunt orationi majestatem ali- 
quam non sine delectatione : nam et auctoritatem anti- 
quitatis habent et, quia intermissa sunt, gratiam novitati 

40 similem parant. Sed opus est modo, ut neque crebra sint 
liaec, neque manifesta, quia nihil est odiosius affectatione, i* 
nec utique ab ultimis et jam obliteratis repetita tempori- 
bus, qualia sunt topper et antigerio et exanclare et prosa- 

i. sed huic : Badius ct quxd. cdd. — 3. quod quidam : T F Alni Guelf, 
Camp. — 4. omnem : omitt. Bec Prat P. — 7. pluraque : BNAa Guelf 
Goth, 77*5, 7727; pleraque : A Prat P S b. — 10 . et a vetustate:H, Canip., 
Mediol., Aldc. — 11. sed etiam :APbC; eliam : B N T F Alm Guelf. — 
14. crebrac (crebre) manifeste : BNP T F Alm M S Guelf, 77*7. 



2. Merula. — Cf. Fcstus : « Merum 
« antiqui dicebant solam, unde et avis 
« merttia uomen accepit, quod solivaga 
« est et solitaria pascitur. » Isidore (Xll, 
7) : « Merula, anliquitus medula voca- 
« batur, eo quod moduletur. Alii meru- 
« lam vocari aiunt quia sola volat, quasi 
« mcra volans. » 

4. Quemadmodttm dixl. — I, 4, 25. 

10. Magnos assertores. — D'apresTur- 
nebe, Quintilien indique les antiquaircs, 
qui sont de deux sortes : ccux qui reeher- 
chcnt les mots surannes, comme Tib. 
Cesar, M. Antoine; ccux qui emploicnt 
des mots qni ne sont pas encore comple- 
tcinent vieillis, comme Salluste. — II esl 



cvident que Quintiiien pcnse aussi a Vir- 
gilc qu'il app<lle amantissimus vetustatis 
(1, 7, 19); cf. VII, 3, 24-S0. 

1 1 . Sedetiam. — La leeon etiam (ensup- 
primant sed) pourrait etre admise : Cf. 
Tacite, Annales, III, 19; IV, 35; cepen- 
dant, dans Ciceron, le membre de phrase 
qui renferme la negation est place le so 
cond : « Vir bonus quem Fimbria etiam, 
« non modo Socratcs, noverat. » (De 0/f. 
III, 19.) Cf. Tacite, ed. Jacob, t. I, p. 
208. 

17. Topper, antigerio,etc. — Cf. Fes- 
tus : « Topper significare ait Artorius 
« citOy fortasse t celeriter 9 temere : cito, 
sic iu Nelei carmiue : Topper fortunm 
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pia et Saliorum carmina \ix sacerdotibus suis satis intel- 
lecta. Sed illa mutari \etat religio, et consecratis utendum 41 
est : oratio vero, cujus summa virlus est perspicuitas, 
quam sit vitiosa, si egeat interprele? Ergo, ut novorum 

5 optima erunt maxime vetera, ita veterum maxime nova. 

Similis circa auctorilatem ratio. Nam etiamsi potest +2 

videri niliil peccare, qui utitur iis verbis, quae summi auc- 

tores tradiderunt, multum tamen refert non solum, quid 

dixerint, sed etiam quid persuaserint. Neque enim tubur- 

io cinabundum et. lurcinabundum jam in nobis quisquam 
ferat, licet Cato sit auctor, nec hos lodices, quanquam id 
Pollioni placet, nec gladiola, atqui Messalla dixit, nec 
parricidatum y quod in Caelio vix tolerabile videtur, nec 
collos milii Calvus persuaserit : qure nec ipsi jam dice- 

15 rent. 

2. consccratis : A F u* m. C; congregatis : B N P M S, 77 a 7 ? el u * 
consecratis : Burmaim conj. — 6. similiter : Prat P. — 9. tuhurchinabun- 
dum et lurchinahunduin : A F S h, Mcdial.\ tuburchiahundum et htrchia- 
hunclum . B N P M, 7737} reW/M.t videtur tuhurcinahundum et luicinabun- 
tium, ait C. Ilalm. — ia. placct : B N P F Vall, 7727, Camp., BonnclU 
Halm\ placeat : Z. 



« commutantur hominibus ; citius, sic C. * « Dicere... prosapiam insulsum. >» Quint. 

« N.Tvius : Capcsset flammam Yolcani VIII, 3, 26. — « Saliorum carmina : 

« topper... ctc. » — Antigerio : Festus « Axamenta dicehantur carmina saliaria 

dit : « Antigerio antiqui pro valde dixe- « qute a Saliis sacerdotibus cautabantur 

« runt. » — Eianclare : « exhaurire, » rt iu universos homines composita. Nam 

F estcs. — Dapres Nonius Murcellus, « iu deos singulos versus facti a nomini- 

cc mot siguiGc ejrhaurire, effundere; « lms eorum appellabantur. ut Janualii, 

exanclari ; signifle perfici et perpeti. Ci- « Junouii, Minervii. Festcs. 

ccron a cmploye 1'actif dans le sens de 9. Tuburcinabundum. — Tuburci- 

perpeti t superare (deDivin. II, 64 ; Tusc. nari et lurcinari siguiGent a peu prcs la 

I, 118). Cf. Nonius Marcellus, de Sign. memechose imanger avidement, comme 

rerb. c. I ct IV; voiraussi le remarqua- unglouton. 

ble articlc de M. Theil, Dict. lat. de 13. In Ctelio. — Daus ce passage et 

Froiiiid,p. XXYII,col. 1. — « Prosapia: ci-dessus p. 86, I. 18 (I, 5, 61), il s'agit 

« progeuies, id est pro sparsis et quasi IresprobablementdeL.CadiusAntipater, 

« jactis lihciis, quia sipare significat ja- qui a ccrit Thistoire de la seconde guerre 

« cere et disjicere. » Paulcs Diac. — puniqne vers 124 av. J.-C, et que Cice- 
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43 Superest igitur consuetudo : nam fuerit paene ridiculum 
malle sermonem, quo locuti sint homines, quam quo lo- 
quantur. Et sane quid est aliud vetus sermo, quam vetus 
loquendi consuetudo? Sed huic ipsi necessarium est judi- 
cium, constituendumque in primis, id ipsum quid sit, 5 

44 quod consuetudinem vocemus. Quae si ex eo, quod plures 
faciunt, nomen accipiat, periculosissimum dahit pnecep- 
tum non orationi modo, sed (quod majus est) vitae. Unde 
enim tantum boni, ut pluribus qiue recta sunt placeant? 
Igitur ut velliy et comam in gradus /rangere, et in balneis 10 
perpotare, quamlibet haec invaserint civitatem, non erit 
consuetudo, quia nihilhorum caret reprehensione (at la- 
vamur et tondemur et convivimus ex consuetudine), sic in 
loquendo, non si quid vitiose multis insederit, pro regti- 

45 la sermonis accipiendum erit. Nam ut transeam, quemad- is 
modum vulgo imperiti loquantur, tota saepe theatra et 
omnem circi turbam exclamasse barbare scimus. Ergo 
consuetudinem sermonis vocabo consensum eruditorum, 
sicutvivendi consensum bonorum. 

Cap. VII. Nunc, quoniam diximus, quae sit loquendi 20 

a. locuti sint : A i, 2, B X C, 77*3; locuti sunt: mult. codd. et edd. — 
quam qui : B A a V 3 T\'i* m) F. — 5. id ipsum quid sit quod : HKQ; 
idipsum quo consuetudinem : E. — 12. lavamur, tondemur : Z; lavamus 
tondemus : E. — 16. loquantur : A \quod voluerat Spalding), Bonnell, 
Halm ; loquuntur ; Z. 



ron spptWQomnino /W/j(0iat. C9). 

10. Felli et comam in gradus. — L'au- 
teur fait allusion a certaines modes effe- 
minees; Juvenal appelle resinata juven- 
tus (VIII, 114) les jeunes gens epiles au 
moycndelaresine ; lesysteme de coiffure 
que Quintilien blame ici et plus ioin (\II, 
10, 47), et qui avait ete adople par Ne- 
ron (Sttet. 51), consistait a disposer les 



cheveux en oudulations paralleles, s'ele- 
vant Tune au dessus de 1'autre, comme 
par degres. 

12. Lavamur. — D*aprcs Varou (L. L. , 
VIII, Gl), lavor a le sens de prendre un 
bain, lavo signifie se laver ; « in toto 
corpore potius ulimur lavamur ; in par- 
tibus lavamus, quod dicimus lavo manus, 
sic pedes et cetera. » 



INST. ORATOR. LIB. I, 7. 



109 



regula, dicendum, quae scribentibus custodienda, quod 
Graeci opOoypa^piav vocant, nos recte scribendi scientiam no- 
minemus. Cujus ars non in hoc posita est, ut noverimus, 
quibus quaeque syllaba Htteris constet (nam id quidem 

'o infra grammatici officium est), sed totam, ut mea fert 
opinio, subtilitatem in duhiis habet : ut longis syllabis 2 
omnibus apponere apicem ineptissimum est, quia pluri- 
rnae natura ipsa verbi, quod scribitur, patent, sedinterim 
necessarium, cum eadem littera alium atque alium intel- 

io lectum, prout correpta vel producta est, facit : ut malus, 
arborem significet an hominem nonbonum, apice dis- 
tinguitur, palus aliud priore syllaba Ionga, aliud sequenti 3 
significat, et cum eadem littera nominativo casu brevis, 
ablativo longa esl, utrum sequamur, plerumque hac nota 

15 monendi sumus. Similiter putavemnt illa quoque ser- 4 
vanda discrimina, ut ex pnepositionem, si verbum seque- 
retur sj>ecto 7 adjecta secundae syllabae s littera, si pecto, 

a. hoc nos : A et Halm. — nominamus : F C. — 3. ut : codd., sett 
u iti ras. bi cod. A. — 8. sed intcrim : Z\ sic interim : C Goth V a Vall; 
sed interdum : 7727. — 9. necessarium est judicium cum cadem littera : P. 
— 10. malusarhorem : APAa V3, 7721, 7727, Mcdiol., Gryph., Bonnell,Halm ; 
malusutrumarborem: Z. — ii.distin«uunt:P. — 17. siexpecto :Guelf,77a7- 



2. Nos recte. — Claussen (Quxst. 
Quint., p. 330) rejette a bon droit hoc 
avant nos, comme une interpolation due 
au copiste dc XAmbrosianus. Cf. I, 5, 

\1 : « ... nos oomplexionem dicamos. » 

6. Ut longis. — C!aussenpretendqu'il 
a du y avoir d^abord et dans X Ambro- 
sianus, ce qui serait une dittographie 
provenant du mot precedent habet ; il 
rejette ttt aussi bien que et parce que 
Quiutilien n'a pu etablir de comparaisou 
entre l'orthogra|>he et Temploi de Vapex. 
Je prefere, avec Potlier, rattacher la 
periode ut longis sjllabis. . . sed interim. . . 
aui idees qui suivent, de maniere a eta- 
blir une relation entre les regles pour 



la position de Yapex et celles pour l'or- 
thographe des mots composes de la pre- 
position ex. Le premier membre de la 
comparaison serait alors ut longis sylla- 
bis... sed interim...; le passage ut ma- 
lus... monendi sumus est une incidente, 
et le second terme de la comparaison est 
similiter. . . scriberemus. Varron avait deja 
dit : « Apices ihi poni debent, ubi iisdem 
litteris alia atque alia res designatur, ut 
venit et venit, dret et arct t legitel legit, 
ceteraque his similia. » (Mus. Rhen. 24, 
p. 04 sq ) 

17. Si pecto, — On ne trouve pas 
d'exemples de expecterc, cependant la 
correction expetere ne peut elre admise 
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5 remota scriberemus. Ula quoque servata est a multis dif- 
ferentia, ut ad, cum esset praepositio, d litteram, cum au- 
tem conjunctio, f acciperet; itemque ctwi, si tempussig- 
nificaret, per ty , si comitem, per c ac duas sequentes scri- 

6 beretur. Frigidiora his alia, ut quicquid c quartam habe- 

i. remota s srriberemus : 77*7, Mediol., Ald., Bad., Hack. — 4. per q 
si comitein : Vall, 77^*5, Bonnelt\ per quom : N Bn P, 7720, 7711, 77*7; 
si lempus significaret, per q, si comitem, per c, si vero qtium per q 
ac duas sequentes uu, scriberetur; 77»4i Mcdiol., Aldc; eadem Uguntur in 
Bad. nisi quod pro quum inest causam : eadem in Hack., Obr., Capperon.. 
Ge'dopt ; per qu et m si comitem : conj. Halm ex scriptura Bernensis cod. 



parce que la comparaisoa precedenle 
entre les differents sens de malus et de 
palus serait moins sensible. D'apres 
Spalding, cette regle d'orthographe etait 
peu du goiU de Quintilien qui se con- 
tente de la rappeler (putaverunt) et qui 
en mettant plus loin frigidiora his, 
semble indiquer qiTil y a deja la uue dis- 
tinction fulile. — Dans les radicaux qui 
commencent par s on trouve souvent cette 
lettre supprimee, en effet ex equivaut a 
ecs, et exs cquivaut a ecss; toulefois la 
doctrioe des grammairiens consacre txs. 
Brambach dit que les deux formes sont 
legilimes. — Cassiodore nous a conserve 
le passage suivant de Cesellius Yindex : 
« Ab eo verbo; quod est pecto, id est 
« pectino... especto : ab eo quod est 
« specto,... exspecto. »> 

2. Ad...at. — La prononciation de ces 
deux mots differait peu chez les anciens. 
Cf. Charisius, p. 203, Putsch. Dans les 
inscriptions on trouve at pour ad, ad 
pour at 9 aput pour apud. Dans le Ms. de 
Yirgile de Florence, qui passe pour etre 
anterieur a Theodose, on lit souvent set 
pour sed. 

3. Itemque cum. — Toute la difficulte 
du texte consistedansla quesliondesavoir 
si Ton doit ecrire per q ou per quom ou 
(commelevcut M. Halm) perqu etm. L'or- 
thographe qnum n*etait pas admise par les 
anciens; 011 ecrivait quom ou plus rare- 



ment qum ; quant a la distinction d*une 
forme speciale quum, datis le sens de 
causa , elle n'a pas de raison d'etre. 
L*orthographe uniforme cum a prevalu . — 
Dans le Ms. de Laurent Yalla (fl> 1?, v°) 
on lit : « Yictorinus Marius ait : « qucm 
cum fuerit advcrbium tcmporis, per QC, 
sivc unnm sive duo scribatis ut QCUM 
PRIMCM et QDM HOC FACBBBM. At si 
ftterit conjunctio per C scribi debet y 
Ut CCM CAIO, CUM LCCIO. ■ — « E§;o U- 
« men non opus esse geminata u exis- 
« timo, quia non solet gemiuari ea littera, 
« et quotiens altera yocalis ponitur, ideo 
« ponitur quod aut aliquiJ facit, ut in 
« sequeris scquitur, aut ne differre vi- 
« deatur a suis ut sic dicam sororibut 
« ac fratribus, hoc est aliis uersonis et 
« alio numero ut in scquor, loquor, se- 
« querUy sequitur, sequimur, toqueris, lo- 
« quitur, loquimur. » Pithon a reproduit 
cette notesaosen indiquerJa sourceet en 
omettant le passage de Marius Victorinus 
que signale Sanchez (Minerva, lib. 111). 
5. Quicquid. — Les grammairiens ne 
sont pas d'accord sur 1'orthographe de 
ce mot : Manuce, Dausquius, Gellarius, 
prefercnt qitidquid; Marius Yictorinus, 
Priscien, adoptent quicquid : la question 
a peu d'importance, dit Quiutilien ; ce- 
pendant qulcquid semble prevaloir au- 
jourd'hui, d'apres M. Benoist. 
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ret , ne interrogare bis videremur : et quotidie non cotufie, 
ut sit quot diebus. Verum haec jam etiam inter ipsas inep- 
tias evanuerunt. Quaeri solet, in scribendo praepositiones 7 
sonum, quem junctse efficiunt, an quem separatae, obser- 

5 vare conveniat, ut cum dico obtinuit (secundam enim 
b litteram ratio poscit, aures magis audiunt^), etimmunis 8 
(illud enim, quod veritas exigit, sequentis syllabae sono 
victum, m gemina commutatur). Est etiam in dividendis 9 
verbis observatio, mediam litteram consonantem priori an 

10 sequenti syllabae adjungas. Haruspex enim, quia pars ejus 
posterior a spectando est, s litteram tertiae dabit : abste- 
miusy quia ex abstinentia temeti composita vox est, primae 
relinquet. Nam k quideui in nullis verbis utendum puto 10 

i . videretur : A ; — et cotidie non quotidie : N. — 3. solent: B N P, sedn in 
hii deleta. — 5. obtinuit : A; optinuit :BNP,77»5. — i3. relinquet: ANPbt/ 
Spalding ex conj. Boxhomii i/i apologia pro D. Heinsio adversits /. Croji c«- 
lumnias, p. 287; relinquetur : Z (prxter Bonnellet Halm). 



1. Quotidie. — Cf. p. 1, n. 1. 

2. Vt sit. — CUussen (Quttst. Quint. 
p. 331) propose de remplacer sit par 
esset\ les Mss. ne donnent aucune va- 
riante. 

3. QttKrisolet. — LesgrammairiensVe- 
lius Longus, Cornutus, Scaurus et Marius 
Victorinus veulent l*assimilation des con- 
soimes; Priscien ajoute : « n transit in 
« msequentibus b vel m ve\p t auctore Pli- 
« nio et Papiriano et Probo. » 

7. Illudenim. — La plupartdesancien- 
nes editions donnent illud w, ce qui est 
inadmissible , puisque Quintilien emploie 
le feminin : 1'erreur vient de ce que dans 
un grand nombre de manuscrits enim est 
represeute par. n. et qu*il est tres facile 

d'oublier les points et d'ecrire n. 

8. Est rt in dmdendis. — Cest une 

question souvent traitee par lesgrammai- 
riens latins : Cf. Brambacb» Orlh. lat. 
p. 6. Ainsi Scaurus veut que l'on divise 
ne-scio f neg-otium, ne-scirc, cx-sul\ Cur- 



tius Valerianus : abs-condo (mais ob-stu- 
pui)\ etCaper : no-strum, maje-stas. 

10.. Hartupex. — Racine haruga ou 
harviga (arvix ou harvix), belier pour 
le sacrifice, et spec 9 en grec axcic pour 
aircx. 

13. K quidcm. — Cf. I, 4, 9; certains 
grammairiens voulaicnt ecrire par un K 
lcs mots lalins d'origine etrangere et dout 
la preiniere voyelle est un a : Kalendr, 
KarthagOy Kaput 9 Karissimus, Kamenttj 
Kastra, Karet, etc, dont on trouve des 
exemples dans les inscriptions; d'apres 
d'autres, et c*est l'opiuion de Quintilien, 
lorsque le G eut pris le son du C qui lui- 
meme remplaqa le A', ce dernier disparut 
et ne se maintint plus guere que dans 
quelques abreviatiocs comme A' pour 
Cseso, K ou Kal pour Calendee, K ou KA 
pour capitalis y KK pour castrorum, K. S. 
pour carus suis. — Au lieu de nisi qur 9 
Pottier propose nisi si qux, pour U 
clartedu sens. 
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nisi quae significat, etiam ut sola ponatur. Hoc eo non 
omisi, quod quidam eam, quotiesa sequatur, necessariam 
credunt : cum sit c littera, quae ad omnes vocales vim 
suam perferat. 

11 Verum orthographia quoque consuetudini servit, ideo- 5 
que saepe mutata est. Nam illa vetustissima transeo teni- 
pora, quibus et pauciores litterae nec similes his nostris 
earum formae fuerunt et vis quoque diversa, sicut apud 
Graecos o litterae, quae interim longa ac brevis, ut apud 
nos, interim pro syllaba, quam nomine suo exprimit, posi- 10 

42 ta est : ut a Latinis veteribus d plurimis in verbis ultimam 
adjectam, quod manifestum est etiam ex columna rostrata, 
quae est Duilio in foro posita : interim g quoque, ut in 
pulvinari Solis, qui colitur juxta aedem Quirini, vesperug, 

13 quod vesperuginem accipimus. De mutatione etiam litte- ** 
rarum, de qua supra dixi, nihil repetere hic necesse : for- 

14 tasse enim sicut scribebant, etiam loquebantur. Semi- 
vocales geminare diu non fuit usitatissimi moris, atque e 

i. signiGcat : Z ; significant : C Goth, 77*4, 77*5, Jens^ Tarv. — 11. ut 
a Latinis : A solns et Halm\ ut Latinis : Z. — i3. Duilio : 7725 et Halm 
conj.\ Duellio : N C M, 7727*, Dullio :BPS; Julio : A b etedd. vett.; C. 
Duellio:Z. — 14. Vesprug:BP, 7721, 7722 \ omilt. :ATFS. — i5.vesperu- 
ginem : A 5 vesperueruginetn : T; vespere originem:C Va, 77*5. — 17. etiam: 
opt.codd\ etiam ita : cett., Alde, etc. — i8.non geminare diu : Bad. (i533) 



7. Pauciores littcrse. — D'apres les 
grammairiens (Varron, Priscien, Marius 
Victorinus) lesLatins n'avaient d'abord 
que seize lettres, comme lesanciens Grecs 
(en faisant abstraction du digamma, du 
coppa et du sampi). 

12. Columna rostrata. — Spalding a pu- 
blic, d'apres Gruter (avec l'interpretation 
deJuste Lipse), le texte de la colonue Dui- 
lienne; on y trouve eo effet ces niots : 
pucnandod pour pugttando, marid pour 
mari, dictatored pour dictatore, in altod 
pour in alto, navalcd prxdad pour na- 



vali prxda. — L'espagool termine par 
ad l>eaucoup de mots d'origine latine qui 
en italiensontterminespara ; edad, bon- 
dad, humedad, humanidad y cualidad, 
univcrsidad, etc, en italien eta 9 bonta, 
umidita, umanita y qualita y universita, etc 
Charisius signale le meme usage, d*apres 
Julius Rouianus : « Antiquis mos erat d 
« litteram omnibus pacne vocibus vocali 
« littera finitis adjungere. » 

15. De mutatione. — Cf. I. 4, 12-17. 

18. Geminare. — Quintilien limite ici 
aux demi-voyelles ce qui parait avoir ete 
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contrario usque ad Acciutn et ultra porrectas syllabas ge- 
minis, ut dixi, vocalibus scripserunt. Diutius duravit, ut 45 
e et / jungendis eadem ratione qua Graeci ei uterentur; 
ea casibus numerisque discreta est, ut Lucilius praecipit : 

5 Jam pueti venere : e postremum facito, atque i, 

Ut puerei plures fiant; 

ac deinceps idem : 

Mendaci furique addes e, cum dare furei 
Jusseris. 

io Quod quidem cum supervacuum est, quia i tam longae 46 

Stoer (i 591) , sednuUus cod. — a. ut e et i : A, f/alm. — 3. uterentur jungen- 
dis : B N P A 2 Guelf, 7727. — 4- discreta sunt : edd. multx ab ed. 
Stocr, sed male. — 5. Jam pueri : BNP; Jam puere : A T F S, Camp., 
MedioL ; jam puerei : Alde, Bad., Hack. — 6. ut plures : N; ut puerei piu- 
res : A P TF; ut pueri plures : Mcdiol., et qustd. edd. — 8. dare furi : 
APFC; dari furi : L, 77*5; darefurei : Ald., Obr., Potticr, Bonnell. — 
10. Quo quidem : A T F; quid quod quidem : cett. codd. 



general pour toutes les consonnes : Cf. 
Festus : « Porigam dixisse antiqui viden- 
« tur pro ponigam propter morem non 
« geminandarumlitterarum... » Cest En- 
nius qui semble avoir introduit 1'usage 
des lettres doublees, muettes, demi-voyel- 
les et liquides; et,d'apresle temoignage 
de Scaurus et de Velius Longus, Accius 
ecrivait toujours les syllabes longues avec 
deux voyelles. Cf. Claussen, p. 373. 

6. Utpuerei. — Dans le Ms. deLaurent 
Valla (f° 12, v°) on lit : « Arimini in ve- 
« tustissimo quodam arcu ita scriptum 
« comperi celeberrimeis italIjC vibis, 
« et in quodam oppido non longe ab urbe 

« SIBEI POSTOBBISQUE SUEIS. » Cappe- 

rounier rapporte cette note, d'apres Galle, 
d'une maniere iucorrecte. — Dans tout 
ce passage la lecon des Mss. laisse a de- 
sirer. Douza a reuui dans ses fragments 

QLOTILIEN. 



de Lucilius les onze vers dont Quiutilien 
cite sculement les premiers et les der- 
niers. « Ne serait-on pas fonde a se 
demander pourquoi il a neglige ceux qui 
se rapportent a rintroduction de e avant / 
dans ie corps des mots? » Pottibr. — 
Voici le passage en entier. 

Jam puerel renere e postremum facito atque < 
Ut plures puerei flant; i ai faci' solum 
Pupilli, poeri, Lucilii ; hoo uniu' fiet. 
Hoc illi factum est uni; tenue hoo facies i : 
Htec illei fecere; addes e, ut pinguiu' fiat. 
Meile hominnm, dno meilia. Item hino utroque 

[opu* melles] 
Meilitiam. Tenues i, pilam qua ludimu'; pilum 
Quo pinso, tenues i; plura hsec feceri' peila 
Qtue jacimns, addes e y peila nt pleniu' fiat. 
Mendaci furique addes e cum dare furei 
Juaseris. 

tO. Quia itam longx. — «Dans les vers 
de Lucilius cites par Quintilien, il n'est 

19 
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quam brevis naturam habet, tum incommodum aliquando. 
ISam in iis ? qua? proximam ab ultima litteram e habebunt 
et i longa terminabuntur, illam rationem sequentes, ute- 
mur e gemina, qualia sunt luec, aiirei argentei, et his 

17 similia; idque iis praecipue, qui ad lectionem instituentur, 5 

etiam impedimento erit, sicut in gracis accidit adjectione 

/ litterae, quam non solum dativis casibusin parteultima 

ascribunt, sed quibusdam etiam interponunt, ut in 

AHISTHI, quia etymologia ex divisione in tres syllabas 

48 facta desideret eam litteram. JE syllabam, cujus secun- io 
dam nunc e litteram ponimus, varie per a et i efferebant, 
quidam semper ut Graeci, quidam singulariter tantum, 
cum in dativum vel genitivum casum incidissent, unde 
pictai vestis, et aquai Virgilius amantissimus vetustatis car- 
minibus inseruit. In iisdem plurali numero e utehantur, is 
hi Syllse, Galbw. Est in hac quoque parte Lucilii praecep- 

a. in his : codd. — 4. his : omitt. E. — 8. sed in quibusdam : C L. — 

9. inter syllabas : Camp., Hack., Capperon.\ in duas syllabas : Bad. — 

10. ^Esvllabam : N P, AfedioL, Halm. — i3. vel in genitivum : P. — 14. 
vel aulai : quidam codd. dett. et edd. — i5. Iidem in piurali :Fi 4 m. C, 
Obr. — 16. his Syllac : N P, 77*5} iis Syllce : 7727} in his Syllae : Obr. 



nullement question de la valeur de la 
voyelle i qui, dans tous les cas, se trouve 
toujours longue , soit qu'elle prenne IV, 
soit c]u'elle reste seule. » Pottieb. — 
Spalding dit que Quintilien ne deduit pas 
une consequence exacte des propositions 
qu'il vient d'etablir. 

4 . Aurei, argentei. — La plupart des 
editions donnent aureei } argenteei, pour 
appliquer la icgle indiquee; il semble 
plus probable que 1'auteur ait employe 
la forme connue, laissant au lecteur le 
soin de suppleer Torthograpbe antiqne. 
— Almeloveeu dit que l'on ecrivail l'E 
double, E3, ce qui ressemble a l'H grec. 

14. Pictai vestis et aquai — JEn. IX, 
26; Vll, 464; on trouve aulai :Mn. III, 
3 54. 



15. In iisdemplurali. — Le texted'0- 
brecbt pourrait etre ainsi modifie et 
semblerait se rapprocher de la lecou des 
Mss. : lidem plurali numero e utebantur 
in his Syllx, Galbx. 

16. Lucilii prseccptum. — Nousn'avous 
pas la regle doniice par Lucilius, mais 
Aulu-Gelle nous a conserve (XIII, 25) 
un passage analogue de P. Nigidius : « Si 
<t hujus amici vel hujus magni scribas, 
« unum / facito extremum, sin vero la 
« magnei, hi amicei, casu multitudiuis 
" recto, tum ante i scribendum erit e 9 
« atque id ipsum facies in similikus. ltem 
« si hujus terrai scribas, i littera sit ex- 
« treina ; si huic terrse, per e scril>eiidum 
« est. » 
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tum, quod, quia pluribus explicatur versibus, si quis pa- 
rum credet, apud ipsum in nono requirat. Quid? quod 20 
Ciceronis temporibus, paulumque infra, fere quoties slit- 
tera media vocalium longarum vel subjecta longis esset, 

5 geminabatur? ut caussm, cassitSj divissiones : quomodo et 
ipsum et Virgilium quoque scripsisse manus eorum do- 
cent. Atqui paulum superiores etiam illud, quod nos ge- l\ 
mina dicimus, jussi, una dixerunt. Etiam optimus maxi- 
musy ut mediam i litteram, quae veteribus u fuerat, acci- 

10 perent, C. primum Caesaris institutione traditur factum. 
Here nunc e littera terminamus : at veterum comicorum 22 
adhuc libris invenio, Heri ad me venit, quod idem in 



a. credet : B N P T; credat : A; credit : F C. — 7. gemina s dicimus : 
qiued. edd. — 8. Ktiam : BNPTC; Jam : A, Halm, — 10. C. primum : 
BgP; G. primum : A Bn X. — institutione : conj. Claussen\ instructione : 
A; inscriptione : codd. et edd.. — 12. adhuc in libris : conj. Claiissen. 



5. Causs*. — « Romrc in sepulchro 
Bibuli caussa legitur, et alibi : rei gc- 
runde caussa. » (Laur. Valla, Ms., f° 12 
r°). Alde Manuce (Orthographim ratio) 
donne quatre inscriptions 011 Pon trouve 
caussa, et quatre autres ou l'on trouve 
causa. — Cf. le long arlicJe que Daus- 
quius a cousacre a ce mot. 

10. Cxsaris institutione. — M. Halm 
roudrait : primum in Gai Cxsaris ins- 
criptione; Keil propose de remplacer ins» 
criptione par inscriptionibus, a cause de 
ce passage de Velius Lougus : « Anti- 
« quis varie scriptitatum est mancupium, 
« aucupium, manubite, si quidem C. Ctt- 
« sar per 1 scripsit, ut apparet ex titulis 
« ipsius, at Augustus per a, ut testes 
« sunt ejus inscriptiones. » Claussen 
(Qusest. Quint. t p. 331) pretend quece 
u'est ni d'apres uue inscription, ni d'a- 
pres un certain nombre de titres que 
le changement a ete fait» mais d'a- 
pres 1'autorite de Cesar. Cest aussi l'o- 
pinion de Cornutus et d'lsidore de Se- 
ville (I, 2<>) : « Maxumus an maximus, 



« et si quse similia sunt, qualiter scribi 
« debeant, qussitum est. Varro tradidit 
« Casaremperi hujusmodi verba enun- 
« ciare et scribere solitum esse. Inde 
« propter auctoritatem tanti viri consue- 
« tudinem factam, ut maximus, optimus, 
« pessimus scribatur. » (Cf. I, 5, 63.) 
Claussen s'appuyant sur la lecon ins- 
tructione de YAmbrosianus, qui parait 
etrange a M. Halm, et sur une maniere 
de parler habituelie a Quintilien (I, 5, 
63;I, 8, 5; II, 4, 41 ; 111, 2, 2; IV, 1, 
18; XII, 2, 25, etc.) propose d'ecrire 
institutione. — Ainsi tombe le systeme de 
Burmann et de Spalding, deja combattu 
par Zumpt, qui attribuent ce change- 
ment a Caliguia d'apres ce passage de 
Suetone (Calig. 22) : « optimus maximus 
« Cssar vocabatur. » 

1 1. Here. — Cf. I. 4, 8. Here est au- 
jourd'hui consider£ comme un archaisme. 

12. Adhuclibris. — Claussen propose 
in libris comme plus conforme aux ha- 
bitudes de Quintilien. Cf.l, 1, 15; 1, 5, 
21; IV, 1, 19; V, 11, 40; IX, 4,39. 
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epistulis Augusti, quas sua manu scripsit aut emendavit, 
23 deprehenditur. Quid? non Cato Censorius dicam etfa- 
ciam, dice et facie scripsit, eundemque in ceteris, quae 
similiter cadunt, modum tenuit? quod et ex veteribus 
ejus libris manifestum est, et a Messalla in libro de s littera ■» 
2A positum. Sibe et quase scriptum in multorum libris est, 
sed an hoc voluerint auctores nescio : T. Livium ita his 
usum ex Pediano comperi, qui et ipse eum sequebatur; 

25 luec nos i littera finimus. Quid dicam vortices et vorsus, 
ceteraque ad eundem modum, quae primus Scipio Afri- u. 

26 canus in e Htteram secundam vertisse dicitur? Nostri 
praeceptores seruum certtttmque u et o litteris scripserunt, 
quia subjecta sibi vocalis in unum sonum coalescere et 
confundi nequiret : nunc u gemina scribuntur ea ratione, 
quam reddidi : neutro sane modo vox, quam sentimus, 15 
efficitur. Nec inutiliter Claudius aeolicam illam ad hos 

27 usus litteram adjecerat. lllud nunc melius, quod cui tribus 

3. dice et facie : N; dice et fatie : 7727 ; dice et face : A PTFCM S; 
dicae et facia? : B. — 10. ad eundem : codd. prxter A qui in eundem; 

— primus : A, ut voluit Spald.\ primo :Z. — 12. servom cervomque : A b. 

— 17. F litteram : A S b; & lilteram : A in ras. 2* m. 772$; litteram 



Dans un seul autre endroit (VIII, 6, 61) 
la preposition in est omise et encore la 
M. Halm supposequ'elle doitetre retablie. 

3. Dice et facie. — M.Halm estrevenu 
dans %e%Addenda f a cette forme, donnee 
par, notre Ms. N seul. — D'apres G. F. 
Grotefend, ce futurest forme par le re- 
tranchement dermfinal, retranchement 
qui appartient a 1'ancienne langue des 
Ombriens. et par le changement de a 
en e. N. Theil. 

6. In libro de %. — Cf. I, 5, 6 1 ; IX, 4 , 
38, ou il semble etrequestion du meme 
livre de 1'orateur Messala Corvinus, qui 
avait compose deux genres d'ouvrages, 
l'un sur les mots, Tautre sur les lettres. 
Cf. J, 7, 35. Quintilien fait allusion au 
premier : I, 5, 15. 



9. Vortices. — Cf. Marius Victorinus : 
« Voster, vortit et similia per e non per o 
« scribere debemus. • et Cornntus : 
« Vostra olim ita per o, hodie per e y ut 
« advorsum adversum... votare vetare, 
« vortex vertex. » 

12. Servum. — Quelques edttions ont 
conserve Torthographe de YAmbrosianus 
qui est inadmissible avec ce membre de 
phrase, nunc u gemina scribumtttr ea 
ratione, quam reddidi. 

16. Atolicam... iitteram. — Cest la 
deuxieme fois que Quinttlien regrette le 
digamma (f. 4, 8);il y reviendra encore 
(11, 10, 29). 

1 7 . Illud nunc melius. — Cf. Velius 
Lougus : « Hoc amplius, quo pinguior 
h esset enunciatio, o quoque inserebant 
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(|iias posiii litleris enotamus, in quo pueris nobis, ad pin- 
guem sanesonum qu et oi utebantur, tantum ut ab illo qui 
distingueretur. 

Quid? quae scribuntur aliter quam enuntiantur? Nam 28 
5 et Gaius C littera significatur, quae inversa mulierem de- 
clarat : quia tam Gaias esse vocitatas quam Gaios etiam ex 
nuptialibus sacris apparet. Nec Gnaeus eam litteram in 29 
praenominis nota accipit , qua sonat : et columuam et con- 
su/es, exempta n littera, legimus : et Subura, cum tribus 

ad hos usus : P. — i. posui : Grrnhard conj., Halm\ pposui : codd.\ 
pneposui proposui) : cdd. — a. qu et oi : BM; que oi : N; quo. o. i. : 
P; q et u et o et i : A, Mcdiol. — 8. qua : B N P M, 77*5, 7737; quae : A S 
hC; — eolumnam et consules : X P; columam et consules :B M, 77*7; 
clarissimos et consules geminata eadem littera : a b T F S Bodl C, RonnclL 
<i Cf. Schncid. gr. lat. II, p.$$i not. ct Pomp. com. art. Don. p. a83 , 11 
« K. Quam tantcn inccrta sit lcctio rcccpta, indc apparct qttod in A totux 

* locus indc a vcrbis quse sonat usqttc ad ostendit multa, qiti scptcm vcrsus 
« cnmplcvcraty in litura scriptus cst ct prima mantts duobus vcrsiims ct 
< dimidio plus habucrat qtiam sccuitda; cx dclctis vcrbis nihil jam lcgi />o- 

* tcst nisi in primo vcrsu et (simi .v. /.) consules, in quarto I 

« sl s s nt, in quinto gcminatacadem.. 1 s, inscxto 

4 tribus litteris, in scptimo tertia ostendit multi (?); scriptura 2 ct 3 

« vcrsus pmrsus cxtincta cst. * Halm. 

« et pro qui, qttoi scribebant. » (Clatts- seulement dans les ceremonies du roi- 

stn 1. c.) riage qu'onvoit Gaius et Gaia ; en effet 

4. Nam et Gaitts. — Dans 1'abrc- dans les inscriptions on trouve touvent 

viation C pour Gaius, J pour Gaia, le C C (Gaius), C. F. C. N. (Gaii filius Gaii 

reroplace Tancien G des Latins dont il nepos), 0. L. iGaim libcrtus), etc. — Si- 

avait le son doux. — Dans la ceremonie gouius (de nomtnibus Romanorum, Go- 

des mariages, on donnait les noms de thofr. col. 1415) ajoute: «Mulieres, prw- 

Gaiuset Gaiaaux nouveaux epoux : ^ttou ter Gaiam, alio aliquando pranomine 

<j'j rdtio; , iyw Toliol. — Pierre Diacre esse usas... ut arbitror. » 

dans son de fiotis litterarum more Ro- 8. Columnam. — Onn'ajusqu'a pre- 

mano liber 9 dedie a Conrad I er , transcrit sent pas trouve d'exemple de cotumna 

mota mot ctiie phnsequiatamGaias... ecrit sans*»; c'est cependant de cette 

apparet, moins etiam ; Spalding en in- maniere d'ecrire que doit venir colu- 

duit que c'est une glose mise d'abord mella : on trouve cosut dans 1'inscrip- 

dans les marges d'un tres ancieu Ns. de tion de L. C. Scipion. — Subura : d'a- 

Quintilien, et qui eusuite s*est introduite pres Varron, Verrius Flaccus, etc, ce 

dansletexte. Jecroisplus volontiers, avec mot vient dc Succusa; de la Tabrcvia- 

Pottier, que Pierre Diacre a copieQuinti- tion Suc. 
lien. Etiam veut dire que ce n'est pas 
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Iitteris notatur, c terliam ostendit. Multa sunt generis hu- 
jus : sed haec quoque vereor ne modum tam parvae quaes- 
tionis excesserint. 

30 Judicium autem suum grammaticus interponat his om- 
nibus : nam hoc valere plurimum debet. Ego, nisi quod 
consuetudo obtinucrit, sic scribendum quidque judico, 

31 quomodo sonat. Hic enim est usus Htterarum, ut custo- 
diant voces et velut depositum reddant legentibus; ita- 

32 que id exprimere debent, quod dicturi sumus. Hae fere 
sunt emendate loquendi scribendique partes : duas reli- 
quas, significanter ornateque dicendi, non equidem grani- 
maticis aufero; sed, cum mihi officia rhetoris supersint, 
majori operi reservo. 

33 Redit autem illa cogitatio, quosdam fore, qui haec, quae 
diximus, parva nimium et impedimenta quoque majus i* 
aliquid agendi putent : nec ipse ad extremam usque anxie- 
tatem et ineptas cavillationes descendendum atque his 

34 ingenia concidi et comminui credo. Sed nihil ex gramma- 
tica nocuerit, nisi quod supervacuum est. An ideo minor 
est M. Tullius orator, quod idein artis hujus diligentissi- 20 
mus fuit, et in filio, ut epistulis apparet, recte loquendi as- 

5. nisi quid : Spalding. — 7. est usus : T F Guelf, 77*5, 77*7, Camp., 
Mediol., Jcns., Bad., Obr., Bonn., ffalm, etc.\ usus est : E C, Stoer, Bip., 
Capperon., Pott. etc. — 14. redit : codd. prxter A T, Jiwv., Vcn., Mediol.\ 
sedit et : S Alni, Obr.\ setlet : Bonn. — 16. agendi : E, Ald., McdioL, Stoer, 
Spald., Pott., Capperon.\ agentibus : II Q, Camp., Gryph., Obr., Bonn., Halm. 
— anxietatem usque ad extreniam : P. — ai. loquendi usquequaque as- 
per : quidam dctt. codd. ct Ald., Obr., Capperon., Bip. 

7. Usus litterarum. — « Littera suut qi i precede (I, 5, (») : « Occurrat niihi 

« indicesrerum, signa verborum, quibus forsan aliquis,... etc. » 

«tantavi* est ut nobis dicta absentium 21. Ut epistulis apparet. — Les deux 

« sine voce loquantur. Yerha enini per livres des Lettres de Ciceron a con fils 

« oculos non pcr aures introducuntur. » sont perdus ; les grammairiens nous en 

lsid.Orig.\,%. ont conserve seulement quelques frag- 

14. — Redit s'e\plique tres bien par ce ments. 
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per quoque exactor? aut vim C. Caesaris fregerunt editi de 
analogia libri? aut ideo minus Messala nitidus, quia 35 
quosdam totos libellos non verbis] modo singulis, sed 
etiam litteris dedit? Non obstant hae disciplinae per illas 
5 euntibus, sed circa illas hserentibus. 

Cap. VIII. Superest lectio : in qua puer ut sciat, ubi 
suspendere spiritum debeat, quo loco versum distinguere, 
ubi claudatur sensus, unde incipiat, quando attollenda vel 
submittenda sit vox, quid quoque flexu, quid lentius, cele- 

10 rius, cohcitatius, lenius dicenduin, demonstrari nisi in 
opere ipso non potest.X T num est igitur, quod in hac parte 
pnecipiam : Ut omnia ista facere possit, intellegat. Sit 2 
autem in primis lectio virilis et cum suavitate quadam 
gravis, et non quidem prosae similis, quia carmen est et 

15 se poetae canere testantur, non tamen in canticuin disso- 
luta nec plasmate (ut nunc a plerisque fit) effeminata : de 
quo genere optime C. Ckesarem praetextatum adhuc acce- 
pimusdixisse : Si cantas, tnale cantas ; si /egis, cantas. Nec 3 



i. C. Qesaris : omitt. C\ Csesaris : N Prat P. — 9. quid quoque : 
codd.\ quo quidque : Spald., ffalm [Cf. 1,6, 16). — i3. sanctitate : A. — 
i.|. quia carinen : codd., prsctcr A b, Tarv., Vcn., Mcdiol., Ronn. y ffalm, in 
quibus : quia et carmen. — i5. incantationi : 7727. 



t . De analogia libri. — Cet ouvrage 
est perdu ; il etait dedie a Ciceron : « In 
u maximis occupationibus cum ad te ip- 
« sum (inquit me inluens) de ratione 
« latine loqueodi acruratissime scripserit 
v primoque in libro dixerit verborum de- 
« iectam originem esse eloquenti»... 
« hunc facilem et quotidianum novisse 
« sermonem, nunc pro relicto est haben- 
« dum. » (Cic. Brutus, 72). Cf. A. Gell. 
IV, 16; IX. 15; XIX, 8. 

2. Messala. — Cf. !, 7, 23. 

16. Plasmatc.effeminata.— 11 s'agit 



de fredonnements affectes, de roulades de 
mauvais gout. Cf. 1, 11, 6; Plin. Hist. 
nat. XVI, 66; Pers. I, 17, etc. 

18. Si cantas. — Philandrier (£d. 
Capp.) interprete ainsi ce passage : « Si 
« legis poema, ita legis ut videaris magis 
« solutam orationem pronunciare; si so- 
« lutam orationem legis, voce magis 
« poemati apta uteris. » Dussault prefere, 
avec raison, la traduction si simple de, 
Gedoyn : « Si vous prelendez chanter, 
vouschantez mal; si vous pretendez lire, 
vous chantez. » 
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prosopopoeias, ut quibusdam placet, ad comicum tnorem 
pronunciari velim : esse tamen flexum quendam, quodis- 
tinguantur ab iis, in quibus poeta persona sua utetur. 

4 Cetera admonitione magna egent, in primis, ut tenerae 
mentes tracturaeque altius quicquid rudibus et omnium 5 
ignaris insederit, non modo quae diserta, sed vel magis 
quae honesta sunt, discant. 

5 Ideoque optime institutum est, ut ab Hpmero atque V ir- 
gilio lectio inciperet, quanquam ad intellegendas eorum 
virtutes firmiore judicio opus est; sed huic rei superest io 
tempus : neque enim semel legentur. Interim et sublimi- 
tate heroici carminis animus assurgat, et ex magnitudine 

6 rerum spiritum ducat, et optimis imbuatur. Utiles tragoe- 
diae : alunt et lyrici, si tamen in his non auctores modo, 
sed etiam partes operis elegeris; nam et Graeci licenter is 
multa , et Horatium in quibusdam nolis interpretari. 
Elegea vero, utique quae amat, et hendecasyllabi, qui 

i . prosopeias : A N. — 3. sua :ANSbC; omitt. : AaBPVa, 3, Guelf 
Goth Vall, 77*5. — utilur: conj. Francius; poetac... utentur : Bad. y Locat^ 
Colon., Giyph, — 8. Virgilioque :FC. — io. opus est : H; opus esset : cett. 
codd. et plcrxque edd. — 1 1 . sublilitate : A bTFC, Ca/np. [ridicule, aitZuinpt)- 
— 12. heroici : codd. et edd. prseter A et Halm qui : heroi. — 16. in quibus- 
dam nolis : Camp.', nolini in quibusdam : A, Bonn. t Halm; in quibusdamno- 
tis : B N S, 7727-, in quibusdamnolim : Z. — 17. Elegea : A a* m B N P S, 
Halm\ elegia : Z — qua amat : A B N M Guelf, 7727; quae amant : T; qui 
amant : S. — hendecasyllabia qui sunt commota : B N P : hendecasillabi 
a quibus sunt, commota : M, 7724; hendecasyllaba qux sunt commata : 
A (a qua? sunt a* m.), Ohr.; et quibus sunt : Vall, Mediol., Bad. y Ald., 
Spald.; quibus sunt : F, Bip. , Capperon. 

1 1. Neque enimsemel legentur. — Cf. de Freiind, et Priscien(</« XII -versibus 

X, 1,4G, 85. AZneidos.) 

\1. Heroici carminis. — 0n trouve, il 15. Partes operis. — La restriction 

est \rai, dans Properce, heroum carmen apporteepar Quintilien est tres remarqua- 

(III, 3. 1G); mais cette epithete semhle ble» elle contient en germe le principe 

s'appliquer plutdt a rersus : Cf. I, 5, 28; des Eitraits et des tditions expurgees. 
X, 1, 88, eic. Voir aussi )e dictionuaire 16. /" quibusdam nolis. — Cette 
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sunt commata sotadeorum (nam de sotadeis ne pra»ci- 
piendum quidem est) amoveantur, si fieri potest, si«minus, 
certe ad firmius aetalis robur reserventur v Comoediae, quae 7 
plurimum conferre ad eloquentiam potest, lcum per omnes 

5 et personas et affectus eat, quem usum in pueris putem, 
paulo post suo loco dicam : nam curri mores in tuto fue- 
rint, inter praecipua legenda erit. De Menandro loquor : 
nec tamen excluserim alios. Nam latini quoque auctores 8 
afferent utilitatis aliquid. Sed pueris, quae maxime inge- 

10 nium alant, afqueanimum augeant, praelegenda : ceteris 



i sotadeis : quidam codd. et tdd. \ sotadicis : plerique codd. — 7. prae- 
»ipua : A BXPTFMS, 77*7} praecipue : quidam dett. codd., et Jens., 
Tarv., Ven., Spald. 



lecon, qui ressort evidemment du texte 
des Mss. de U 1" classe, mesemble plus 
ronforme a la premiere partie de la 
phrase, sed... elegeris, et ropinion per- 
sonnelle de Quintilien y est aussi claire- 
ment (sinon plus fortement) indiqueeque 
dans la lecon vulgaire nolim. 

1 . Commata sotadeorum. — Les hcn- 
decasyllabes, qui sont des cotipurcs de 
vers sotadeens. — L'abbe de Pure tra- 
duit : Les Endecasyllabes si remplis des 
libertez des verssotadeens. — L'abbe Ge- 
doyu : Le% fiendecasytlabes, oit il y a des 
bouts de rers sotadeens. — Comma signi- 
fie exactement cesure. Gesner fait remar- 
quer qu'il n'y a pas que les hendecasyl- 
labes qui aient des cesures (ou coupures) 
de vers sotadeens ct il propose de lire : 
tt quibus sunt commata sotadeorum, texte 
qui se trouve d'ailleurs dans le Ms. de 
Laurent Valla et dans les editions citees 
plus haut ( Variantes, 17). — Sotades, sur- 
nomme Cynozdus, poete grec, (III* siecle 
av. J.-C.y s'acquit une triste reputation 
par la licence de ses poemes erotiques et de 
ses satires. — Quintilieu montre (IX , 4, 
90)qu'onpeut faire un sotadeen en retour- 
naut un certain hexametre qui presente 
alternativement le dactyle et le spondee. 



Les vers sotadeens poavaient se lire de 
droite a gauche ou de gauche a droite 
en presentant la meme mesure et lememe 
sens, ou quelquefois un sens contraire. 
11 f aut donc remonter jusqu'a Sotades 
pour trouver Torigine de ce genre de 
vers appeles reciproci ou recurrentes ou 
encore retrogradum carmen f qui a ete 
fort cultive au moyen age, ainsi que beau- 
coup d*autres genres, au moins bizarres. 
On trouve de tres curieux specimens de 
ce gout deprave dans un grand nombre 
de Mss. du dixieme au quatorzieme siecle. 
— Cf. Capperonnier, Ed. Quint. p. 62. 
n. 25. — « Versus sotadici crebras ha- 
« bent caesuras, et iu sua vestigia retror- 
« sum recurrunt efficiuntque vel idem 
« carminis genus vel diversum.. . Sunt alii 
« quoqueversus sotadici trochaici acata- 
« lecli, hi porro omnes res obscoenas 
« tracUnt. Turnebk. 

7. Prttcipua tegenda. — Cette le^on, 
d'apres Pottier, est preferable a prmcipue 
legcnda, car Tauteur recommande la 
lecture des comiques comme l'uu des 
moyens le plus propre a former Pelo- 
quence(Cf. X, 1, 05), tandis que prsecipue 
ne faitdecettelecture qu'un objet d'etude 
secondaire, plutot utilequ^indispensable. 
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quae ad eruditionem modo pertinent, longa setas spatium 
dabit. Multum autem veteres etiam latini conferunt,quan- 
(juam plerique pjus ingenio quam arte valuerunt, in pri- 
mis copiam verborum, quorum in tragoediis gravitas, in 
comoediis elegantia et quidam velut iTTixt<x|/.o; inveniri 5 

9 potest. QEconomia quoque in iis diligentior quam in ple- 
risque novorum erit, qui omnium operum solam virtutem 
sententias putaverunt. Sanctitas certe et, ut sic dicam, 
virilitas ab iis petenda est, quando nos in omnia deiicia- 

10 rum vitia dicendi quoque ratione defluxerimus. Denique 10 
credamus summis oratoribus, qui veterum poemata vel ad 
fidem causarumvelad ornamentum eloquentiae assumunt. 

6 et 9. iis : B N, 7727, ffalm; his : Z. — 9. petemla est : A b V i F 
Bodl S C, Mediol. y Bonn., ffalm; petenda : Z. — 10. defluxerimus : B N P 
TM S Alm Bodl, 7721, Obr., Burm., Capperon., Frotscher; defluxiinus : Xet 
Z; defleximus : C Goth V a Vall, 7720, 77*2, 77*5, sild., Rad.\ deflexeri- 
mus : A a. — 11. auctoribus : N ' K i* m.) 



2. Veteres latini. _: II doit etre ici 
question des anciens poetes latins en gene- 
ral, quoique plus bas Quintilien ne cite 
que des tragiques et des comiques. La de- 
marcation entre les ancUns et les moder- 
nes manque de neltete. « Terence, Pacu- 
« vius 9 Accius ou Lucilius n*etaient eloi- 
« gnes de Ciceron que d'un siecle, plus ou 
« moins,et ils sont anciens relativement 
« a cet orateur. Catulle, Tibulle, Virgile, 
« Horace,Ovide setrouvent a peu pres a 
« la meme distance de Quintilien. Que 
« sont-iU par rapport a lui? Anciens? 
« Mais peut-on )es confondre avec En- 
« nius, Lucilius, Pacuvius ?. . . Nouveaux ? 
« mais comment justifier Quintilien lors- 
« qu'ildit : inplerisque novorum, etc? » 
POTTIKR. 

3. Plus ingenio. — Ovide (Trist. II, 
424) : Ennius ingenio maximus, arteru- 
dis; (Amor. I, 15, 19) : Ennius arte ca- 
rens; c*est aussi Topinion d'Horace en 
ce qui concerne Ennius, Lucilius, N.t- 
vius, Plaute et autres anciens. 



8. Sanctitas. — La haute moralite. Cf. 
Ovide (III Art. 407) : « Sanctaque ma- 
« jestas et erat venerabile nomen Vati- 
« bus. » 

9. Quando... defluxerimus. — On em- 
ploie generalement 1'indicatif avec quan- 
do ; cependant, malgre 1'opinion de Spal- 
ding, j'adopte le subjonctifavec Frostcher 
qui $'appuie surun passage 9 controverse il 
est vrai (X, 1 , 1 00), quando... obtinuerint, 
el ou l'on pretendqu'il apu y avoir primi- 
tivement quom ou quoniam (l*abreviation 
de quando est qn ; celle de quoniam est 
qm). En effet, M. Halm qui adopte iciTin- 
dicatif, etqui(X, 1, 100) ecrit cum... 
obtinuerint, ne cite que des Mss. infe- 
rieurs, presentant rabreviation qm (GS), 
mais si on peut en ajouter d'autres, teU 
que C, 7728, Goth, Vall, Didot, qui 
donnent cum 011 quom, nous avons Pau- 
torite du Pratensis du Puteanus (et par 
consequent celle du Beccensis disparu) et 
du cod. 7727, qui donnent quando... obti- 
nuerint. 
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Nam pnecipue (|uidem apud Ciceronem, frequenter ta- \\ 
men apud Asinium etiam et ceteros, qui /sunt proximi, 
vidomus Ennii, Accii, Pacuvii, Lucilii, Terentii , Caecilii et 
aliorum inseri versus, summa non eruditionis modo gra- 

5 tia, sed etiam jucunditatis, cum poeticis voluptatibus 
aures a forensi asperitate respirent. Quibus accedit non 12 
mediocris utilitas, cum sententiis eorum, velut quibus- 
dam testimoniis, quae proposuere confirment. Verum 
priora illa ad pueros magis, haec sequentia ad robustiores 

io pertinebunt, cum grammatices amor et usus lectionis 
non scholarum temporibus , sed vitae spatio terminentur. 

In praelegendo grammaticus et illa quidem minora 13 
praestare debebit, ut partes orationis reddi sibi soluto 
versu desideret et pedum proprietates, quae adeo debent 

15 esse notae in carminibus, ut etiam in oratoria composi- 
tione desiderentur; deprehendat quae barbara, quae im- 
propria, quae contra leges loquendi sint posita : non ut 11 
ex iis utique improbentur poetae (quibus, quia plerumque 

3. Viclemus : V i, Mediol. , Halm\ vidimus : Z. — 6. respirant : codd.\ 
cmcndavit Rcgins. — 16. dcprehendat quae barbara : N P, 77*1, 77^, 
77i i, Obr., Halm; deprehendantque quae : 77217, McdioL, Ald., etc.\ de- 
prehendatque quar : Z. — 17. ieges : A b, Bottn., Halm\ legem : Z; — sint 
posita : A b F C, Ronn., Halm; sunt posila : Z: coinposita : E M Vall, 
77^5. — 18. iis : B N, Halm ; his : Z. 



1. Apttd Ciceronem. — Pro Sejtiu , 
55, ex fabula togata Afranii, cui nomen 
Simulans'. ibid., 56, 57, 58, ex fabnla Ac- 
cii, cuinomen Telamonexsul ; pro Cctlio, 
16. e\ fabula Cttcilii Statii; pro Balbo, 
22, e lib. XII Annal. Ennii; in Pisonem, 
e tabula Thye^tea Ennii; 33, e fabula 
Accii, cui nomen Atreus, etc... — Si on 
adoptait auctoribitSy premiere lecon du 
Xostradamensis , il faudrait beaucoup 
raultiplier les citations. 

C. A forensi asperitate. — Petron. 
c. 118 : « Sic forensibus miuisteriis 



« cxercitati frequenter ad carminis 
« tranquillitatem tanquam ad portum 
« refugiunt. » Pithou. 

0. — Priora illa se rapportea Ia lec- 
ture des poetes; hstc sequentia aux cita- 
tions faites par Ics orateurs. 

13. Parles orationis reddi.— Ct. Pris- 
cien, Partitiones versuum XII JEneidos 
principaltum; du Cange, Glossar. lat. 9 
au mot partes edere, 

14-1 6. — Desideret... desiderentur : 
ces mots ont le seusde negligence; Alme- 
loveen 'propose designentttr. 
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servire metro coguntur, adeo ignoscitur, ut vitia ipsa aliis 
in carmine appellationibus nominentur; metaplasmos 
enim et schematismos et schemata, ut dixi, vocamus, 
et laudem virtutis necessitati damus), sed ut commoneat 

15 artificiaHum et memoriam agitet. Id quoque inter prima 
rudimenta non inutile demonstrare, quot quaeque verba 
modis intellegenda sint. Circa glossemala etiam, id est 
voces minus usitatas, non ultima ejus professionis dili- 

16 gentia est. Enimvero jam majore cura doceat tropos om- 
nes, quibus praecipue non poema modo sed etiam oratio i<> 
ornatur : schemata utraque, id est figuras, quaeque Tic^wr 
quaeque o\avoia; vocantur : quorum ego, sicut troporum 
tractatum, in eum locum differo, quo mihi de ornatu 

17 orationis dicendum erit. Prsecipue vero illa infigat animis, 
quae in oeconomia virtus, quae in decore rerum, quid i:» 
personae cuique convenerit, quid in sensibus laudandum, 
quid in verbis, ubi copia prohabilis, ubi modus. 



i. servirc metro : plcriq. codd.ct irtt. edd., Bonn., Halm\ metro servire : 
Z. — -2. inetaplasmus. . . schematismus : B N P M C, 7>a5; metaplasraos... 
schemalismos : A S Z; {icTanXaajxou;... ay^jjwtTiajio^... ayijparra : ffalm. — 1 1 . 
utraque : omiit. Obr. ex cod. S profecto. — i3. deoore : codd.,Mediol n Ald. y 
Bonn., Halm\ clecoro : Rcgius ct Z. 



3. 17 dixi — Cf. I, 5, 52. « In 
poemate harharismus appellatur meta- 
piasmus, id est transformatio ; sokrcis- 
mus vero schematismus , id est figuratio. » 
TuHXKBfi(d'apresDiomede quiemploie le 
mot schcma). — Spalding remarque que 
schematismus ne se trouve pas dans les 
graminairiens latins et (MHirrait hien etre 
une erreur de ropiste. — La desinence us 
donnee a ces mots par les Mss. de la pre- 
miere classe doit £tre eonsideree comme 
une forme d'accusatif grec. Je n'ai pas cru 
devoir la maintenir. — Cf. Isid. Orig. I. 
34,35 (de mctaptasmis; de schcmatibus.) 
Ciceron parlc trcs favorahlement des 



schemata (Nizolius, apparat. Cic); Cf. 
Bhet.lat. (#a/m)p.23, 48,59,607,608. 

5. Artiftciaiium. — Les expressious 
techniques. — Mcmoriam agitet .• Cf. I, 
10, 34 (p. 141). 

7. Giossemata. — Cf. I. 1, 35, ou 
le mot yXtoxjda a le meme sens : termc 
rieiiiiy etranger, ayant hcsoin d'expii- 
cation. 

9. Tropos. — Rhet. Lat. (c</. Halm). 
pp. 007,611; Isid. Orig. 1, 36. 

13. Tractatum...differo. — X, c. 1,2 
et3. 

15. Decore rertim. — Cf. III, 8, 35; 
IV, 2, 19; V, 12,6; VI, 3, 20, etc. 
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His accedet enarratio historiarum, diligens quidem illa, 18 
non tamen usque ad supervacuum laborem occupata : 
nam receptas aut certe claris auctorihus memoratas 
exposuisse satis est. Persequi quidem, quid quis unquam 

5 vel contemptissimorum hominum dixerit, aut nimiae 
miseria* aut inanis jactantiae est, et detinet atque obruit 
ingenia melius aliis vacatura. Nam qui omnes etiam in- 49 
dignas lectione scidas excutit, anilibus quoque fabulis 
accommodare operam potest. Atqui pleni sunt ejusmodi 

10 impedimentis grammaticorum commentarii vix ipsis, qui 
composuerunt, satis noti. Nam Didymo, quo neino plura 20 
scripsit, accidisse compertum est, ut cum historise cuidam 
tanquam vanae repugnaret, ipsius proferretur liber, qui 
eam continebat. Quod evenit praecipue in fabulosis usque 21 

i:> ad deridicula quaedam, quaedam etiam pudenda : unde 

i. accedet :BN*AaM Vall, 7720, 7721, Ald., Spald., Halm; accedat : 
P, McdioL, Bad., Stocr, Obr., Bip. y Capperon.\ accedit : A Pral. T F C, 
Camp. — 4. quid quis unquam : B X (Bec? Prat P Guelf Goth, 7710, 
7721, 7727; quod quisque nequam : A F Alm; quid quisque nequam: T 
C S ; quod quisque uuquam : Z. — 8. scidas : B a T, Bonn., Halm\ sce- 
das : multi codd. et edd. vett. plerxque\ schedas : Z; sordes : Camp., quod 
non omnino damnare vellem, ait Spalding. — 9. ejusmodi : Z ; liujus modi : 
A et Halm. — i5. deridicula :Z; ridicula : Goth V 2,7733, McdioL, Alde, 
Bad. — qii;rdniii quapdam : B X P C; qusedam (semel) : Z. 



t . Enarratio historiarum. — II ne s'agit 
|>as de V/tistoire, comme l'abbe Gedoyn 
l'a cru a tort ; M. Nisard traduit ici avec 
raison, Vesplication des traits tires de 
Vhistoire 011 de la fablc. Quintilien fait 
bienla distinction (II, 5, 1) : « si quemad- 
« niodura a grammaticisexigilurpoetarum 
« enarratio, ita... historite... lectione... 
« discipulos instruierit. > Et Seneque, 
Kp. 88 : & Grammaticus circa curam 
« sermonis versatur et, si latius evagari 
« vult, circa historias; jam ut longissime 
« fines suos proferat, circa carmina. » 
— Cf. I, 4, 4. 

S. — Scidas : manuscrits informes en- 



core et qui u'ont pas ete 1'objet d'uue 
correction severe. Cf. Cic. Att. I, 20. 
Isid. Orig. VI, 14. 

10. — Commentarii : les cahiers (Nisard). 

11. — Didjrmo : celebre grammairien 
d'Alexandrie vers le premicr siecle de 
1'erechretienne. Cf. Senequc, Ep. 88, 3? : 
« Quattuor millia librorum Didymusgram- 
« maticus scripsit : miser, si tam multa 
« supervacua legisset ! In his libris de pa- 
« tria Homeri qnaeritur; iu his de iCnese 
« matre vera; in his libidinosior 
« Anacreon an ebriosior vixcrit ; in his 
« an Sappho publica fuerit : et alia qcae 
«« erant dediscenda, si scires. » 
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improbissimo cuique pleraquc fingendi licentia est, adeo 
ut de libris totis et auctoribus, ut succurrit, mentiantur 
tuto, quia inveniri qui nunquam fuere non possunt. 
Nam in notioribus frequentissime deprehenduntur a cu- 
riosis. Ex quo mibi inter virtutes grammatici habebitur, * 
aliqua nescire. 

Cap. IX. Et finitae quidem sunt partes duae, quas baec 
professio pollicetur, id est, ratio loquendi et enarratio 
auclorum quarum illam melhodicen, hanc historicen vo- 
cant. Adjiciamus tamen eorum curae quaedam dicendi "> 
primordia, quibus aetates nondum rhetorem capientes 

2 instituant. Igitur jEsopi fabellas, quae fabulis nutricula- 
rum proxime succedunt, narrare sermone puro et nihil 
se supra modum extollente, deinde eandem gracilitatem 
stilo exigere condiscant : versus primo solvere, mox n 
mutatis verbis interpretari : tum paraphrasi audacius 
vertere, qua et breviare quaedam et exornare, salvo 

3 modo poetae sensu, permittitur. Quod opus (etiam con- 
summatis professoribus) difficile, qui commode tractave- 

a. mentiantur : A V 3PT FC Vall, 7721, 7723, Bonn., Halm\ inentia- 
tur:Z. — 3.que (prot\ux) : 7727. — 4« ac curiosis : N. — ia. fabellas : Z; 
fabulas : Prat P. — 16. paraphrasi : Z; periphrasi : Mediol., Andr. y Fenet. y 
Alde. — 19. profectibus : eonject. Sarpe. 



6. Aliaua nescire. — Ceci n'est 
qu'un paradoxe apparent. Quintilien veut 
que le grammairien memeleplusinstruit 
ignore certaines histoires, certaines fables 
sans valeur et parfaitement inutiles. II a 
raison. Le vrai savant ne s'attache pas 
aux futilites. 

10. Dicendi primordia. — Cest ce 
que lesGrecs aftfteMeni progrmnasmata. 

1 2 . Igitur JEsopi. ..permittitur. — Pot- 
tierdeclare nepas voir clairement la suite 
et la liaison des idees. Quel est le rapport 
qui existe enlre le premier et le second 



membre de la phrasep Narrare elstilo 
exigere seraient-ils le precepte general? 
tolvere t interpretari et vertere, les di« 
vers moyens d'application indiques pour 
servir de developpement a ce meme pre- 
cepte? mais dans cette hypothese meme, 
comment concilier les idees d*audacius 
rcrtere et (Texornare avec celle de ean- 
dem gracilitatem? 

16. Paraphrasi. — Regius trouveridi- 
cules ceux qui veulent lire periphrasi. 
Cf. X, 5, 5. 

18. Consummatis professoribus. 
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rit, cuicunque discendo sufficiet. Seutentite quoque, et 
chri&y et ethologiie subjectis dictorum rationibus apud 
grammaticos scribantur, quia initium ex lectione ducunt : 
quorum omnium similis est ratio, forma diversa, quia sen- 

5 tentia universalis est vox, ethologia personis continetur. 
Cbriarum plura genera traduntur : unum simile sen- 4 
tentiae, quod est positum in voce simplici, dixit ille, aut, 
dicere solebat : alterum, quod est in respondendo, ///- 
terrogatus ille, ve\, cum hoc ei dictum esset, respondit : 

to tertium huic non dissimile, cum quis dixisset aliquul vel 
fectsset. Etiam in ipsorum factis esse chriam putant , ut 5 
Crates, cum indoctum puerum vidisset, psedagogum cjus 

i . dicendo : Alde. — a. ethologiae : Regius, //<alm:aethiologisc : A ; actiolo- 
giae : B N P F; ethilogiae: 7717, Camp., Mediol.\ ethimologiae :S a b; theo- 
logie : M. — 9. vel : ASb C, 77^5, 7727; ct : B N P. — 10. cum quis 
dixisset aliquid vel fecisset : A N P F C, 77*5, Alde\ cum quis non 
dixisset sed aliquid fecisset : Guelf, Mediol., Z. — 11. in ipsorum : Z; in 
ipsis :e conjectura Regii, Bad., Obr., Capperon. 



Spalding et Pottier ne peuvent admettre 
(ce qu'ont admis cependant Gedoyn et Ni- 
sard) que professoribus soit au datif et 
complement de difficile. II doit etre pris 
a 1'ablatif absolu, et dans le sens de cum 
sous-entendu : « avec le secours de 
n professeurshabiles. » — Sarpe(Analec- 
torum ad G. L. Spaldingii M. F. Quiuti- 
lianum specimen, p. 25) donne uue note 
assez humoristique : « Consummatosnos- 
* tros doctores consummati illi professo- 
« res vehementius exercuerunt quam vel 
u tardissimi tirones bonum magistrum. 
>t Nimirum legendum est consummatis 
« profectihus; Cf. I, 2, 26, ubi sunt pro- 
« fectus firmiores;U f 3» 10, profectus 
<« teneri; quid! quod X, 5, 14, profec- 
«« tum hibemus consummatum... »Zumpt 
et M . Halm ne trouvent pas qu*il y ait 
rien a changer au texte. 

1 . — Cuicunque discendo sufficiet. — 
Ad quemlibet auctorem ediscendum erit 
idoneus (note Ms. du XVI* siecle dans 



Texemplaire dc l'ed. de J. Bade, 1533, de 
la bibliotheque de 1'Arsenal). 

2. Ethologlm. — On ne trouve chez 
les grammairiens grecs aucune deGuition 
ni meme aucune mention de i'ethologie ; 
elle semble se rapporter aux Ggures que 
Quintilien enumere (IX, 2, 58 et IX, 3, 
99) et dans lesquelles se trouve Yetho- 
pmia avec laquelle 011 l*a confondue 
quelquefois. On peut croire que Quinti- 
lien, sous cette denomination differente 
de cfwim et d'ethoiogim 9 u'a voulu designer 
qu'une seule et meme chose. Cf. VI, 2, 
17; Suet. de gramm. 4; Sencque, Ep. 
95 : « descriptionem cujusque virtutis 
Posidonius elhologiam vocat... • 

4. Sententia universalis est vox. 
— Cf. VIII, 5, 3. 

6. Plura genera. — Aphthouius (et 
avec lui Priscien) en reconnait trois sor- 
tes, qu'il appelle Xoytxov, itpaxTtxdv et 
u.ixtov (prationale f activum, mirtum). La 
division de Quintilien est diflerente ; les 
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percussit, et aliud pame par ei, quod tamen eodcm no- 
mine appellare non audent, sed dicunt /j)£uo#e;, ut Milo, 
quem vitulum assueverat ferre, taurum ferebat . In his 
omnibus et declinatio per eosdem ducitur casus, et tam 
(> factorum quam dictorum ratio est. Narratiunculas a poetis s 
celebratas notitia^ causa, non eloquentiae, tractandas puto. 
Cetera majoris operis ac spiritus latini rhetores relin- 
quendo necessaria grammaticis fecerunt : Graci magis 
operum suorum et onera et modum norunt. 



Cap. X. Haec de grammatice quam brevissime potui, 



10 



•j. ypeioXec :N; xpeconec: P. — 4« declinatio : Z; declamatio : B, 7727. — 
et tam :BNP; etiam :ATFCSb. — 7. rhetores : A b, vett. edd. y Bonn. 
Halm; praeceptores : cett. codd., Spald., Potljer. 



trois genres qu'il iodique sont : oratio- 
nale, interrogatiium, mixtum. II en ad- 
met aussi un quatrfeme, activum, dont 
il donne un exemple. 

4. Declinatio. — Cf. Diomede, p. 289 
Putsch : « Chriarum exercitatio in casus 
« sic variatur. Nominativo : Cato dixit. 
« Genitivo * Catonis dictum fertur. 
« Dativo : Catoni placuit dicere. Accusa- 
« tivo : Catonem dixisse ferunt, etc. » 
Les sentences et les chries donnaient lieu 
a deux especesd'exercices : l'un purement 
grammatical, declinatio f tic, 1'autrequi 
appartenait davantage a la rhelorique, 
et tam factorum... ratio. On developpait 
les dits et les faits d'apres les rapports 
d'utilite qu'ils pouvaient presenter. Pris- 
cien nousendouneunexemple,p. 1333. 

POTTIBft. 

5. Narratiunculas,— Surlesquatorze 
especes de progymnasmata citees par 
Priscien : fabula, narratio, chria, 
SKNTKNTIA, operatio, confirmatio, rcfu- 
tatio, locus communisy laus, comparatio, 
allocutiOf descriptioy positio, iegisiatio, 
Quintilien n'en permet qtie trois aux 
grammairiens : fabula, chria, sententia. 

11 ne leur laisse a traiter les petites nar- 



rations des poetes que comme un mojen 
de donuer a leurseleves quelques notions 
d'histoire ou de mythologie, et non pour 
exercer leur style. 11 reserve les autres 
pour les rheleurs et il en parlera dans 
les livres suivants. Pottike. 

? . Rhetores. — Ce mot doit rester, bien 
que Pottier maintienne prmctptores, 
en s'appuyantsurl'expre*sion^ rarctf fow 
eloquentim (II, 1, 1), car Regius remar- 
que avec raison que prmceptorcs est une 
expression generique qui convieut aussi 
bien aux grammairiens quaux rheteurs. 

10. Hxc de Grammatice. — M. Ro- 
cheblave, dans une these recente et re- 
marquable (De M. Fabio Quintiiiano L. 
Annxi Senecm judice, 1890, p. 23-24), 
soutient que Quintilien, dans les chapitres 
qui precedent, a maltraite les grammai- 
riens par pure jalousie de metier. Cest 
une exageration que l'on doit lui repro- 
cher. Voici la Gn de son jugement : 
« Sic agit Quintilianus (cum grammaticis) 
« tanquam cum barharis invadentibus. 
« Atque eo nobis animadvertendum ma- 
« gis f quod nullo proprio in grammaticos 
« accenditui odio : imo de illorum ofG- 
« cio et utilitate non breviter atque etiam 
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non ut omnia dicerem sectatus, quod infinitum erat, sed 
ut maxime necessaria : nunc de ceteris artibus, quibus 
instituendos, priusquam rhetori tradantur, pueros existi- 
mo, strictim subjungam, ut efficiatur orbis ille doctrina* 

5 quem Gneci eyxw&tov ^ai&aav vocant. 

Nam iisdem fere annis aliarum quoque disciplinarum 2 
studia ingredienda sunt : quae, quia et ipsae artes sunt et 
esse perfectae sine orandi scientia possunt, nec rursus ad 
efliciendum oratorem satis valent solae, an sint huic operi 

io necessariaequaeritur. Nam quid, inquiunt, ad agendam cau- 3 
sam dicendamve sententiam pertinet, scire quemadmo- 
dum in data linea constitui triangula aequis lateribus pos- 
sint? Aut quo melius vel defendet retim vel reget consilia 

5. (|iiein : A S, McdhL, Halm; quam : Z. — 7. statlia : conj. klolz, cui 
assentitttr Spald. prxf. p. 79. — 8. scientia possunt : B P, 77*5, Bonn., 
Halm\ scieutia non possunt : A M C S b; et esse perfecta sine hisoranrli 
scientia 11011 potcst : Rcgiwt^ BaiL, Stoer, Obr., Cappcron. — 12. in data : 
B N PM, 7731, 77^7; data : Vall, 7725 ; inducta : McdioL, Alde\ ducta : 
A '-j* m.) T F b S. — possit : A T S. — i3. aut : codd. et cdd.,pixtcr E 
qui : et quo melius. 

« optime dixit primo Jnstitutionis libro, p. CGO.) — Quintilien veut etablirsim- 

« ita ut primum horum sludiorum de- plemeut la demarcation entrecequenous 

n fcnsorem acerrimum credidcris. Ita sane appelons atijourd'hui rcnseignement se- 

« scd ea lege defendit, ne rhetores aemu- condaire et 1'enseignement supericur. 
« lentur... Crescant illi, coticedit, sed 5. Quem Grxci — « Q. in talibus 

« crescant sub altiorum umbra. Simul « enunciatis genus pronomiois relativi 

« atque rivales videntnr, inimici facti ■ stihstantivoantecedenti, nonpnedicato 

« sunt... » — 11 est vrai que M. G. Bois- « accommodaresolet. » Halm, ed. Q. 

sier avait deja dit : « Sans dotite Quiuti- p. . r >5, n. 30. 

« lien comble la grammaire d'eloges , il S.Orandi scientia. — Lacorrection de 

4 lui arrive roeme dans son premier livre Rcgius est en opposition avec les idees de 

« d'en parlcr avec une sorte d'enthoi:- 1'auteur ; le texte des Mss. est contradic- 

« siasme (necessaria pueris, jucunda sc- toire ; je prefere la lecon adoptee deja par 

« nibus, dulcis secretorum comes); en Bonnell et par M. Halm : la geometrie 

•* realile it veut la diminucr et la res- et la mtisique n'ont pa< besoin de l'elo- 

« treindre. Le grammairien lui parait uu quence (orandi scientia) pour arriver a la 

« envahisseur toujours pret a se glitser perfection (esse perfectm). 
u hors de son domainc, et il se donnc 12. Jndatalinea. — «Geometrmsolent 

« bcaucoup de mal pour 1'empecher d'en dicere : super (suprajdatamliueam trian- 

h sortir... » (Journal des savants, 1887, gulum constituere. Cf. Boetii qum fertur 

QUXTIUEX. 20 
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4 qui citharae sonos nominibus et spatiis distinxerit? Enu- 
merent etiam fortasse multos, quamlibet utiles foro, qui 
neque geometren audierint nec musicos nisi hac coin- 
muni voluptate aurium intellegant. Quibus ego primum 
lioc respondeo, quod Cicero in scripto ad Brutum libro 5 
frequentius testatur : non eum a nobis institui oratorem, 
qui sit aut fuerit, sed imaginem quandam concepisse nos 

5 animo perfecti illius et ex nulla parte cessantis. Nam et 
sapientem formantes eum, qui sit futurus consummatus 
undiqueel, ut dicunt, mortalis quidam deus, non modo 10 
cognitione cselestium vel mortalium putant instruendum, 
sed per qua*dam parva sane, si ipsa demum aestimes, du- 
cunt sicut exquisitas interiin ambiguitates : non quia cera- 
tinae aut crocodillina* possint facere sapientem, sed quia 

3. nequc gcoin. : K; ncc gcoin. : Z; geometren : BnN P; geometron : 
Bg S; geometrcs : a b C;' gcometris : A .'?); geometrcm : Mediol., Bad., 
Alde, Hack., Obr. , Burm. — audierint, seu audiverint : prxcipui codd.\ 
audicrunt : P, 7737 •, audiverunt : Guelf, 773$, Bad., Ald., Gryph. — 5. quod 
Cicero : N Prat P C; quod M.Cicero : Alm, 77*5; quod ct M.Cicero : Z. — 
inscripto : N Prat P; 111 scripto : F M; scripto : Z. — 6. non eniin : B 
N Prat P V 1, 3, M S, 77*7, Mediol., Jms., Loeat., fenct., Gesner\ non 
eum : Z. — 7. qui sit aut qui fuit : Prat P. — 8. et * nulla : A; ex nulla : 
Z; ct ex nulla : conj. Ifalm in nota. — 11. cognitionc ea : 772$. — ins- 
truendmn : A B N F C, Obr., Bonn., Halm\ institucndum : P, 77*5 et qui- 
dam alii codd., edd. vett. — i3. sicut : omitt. Obr. — non quia : Zj non 
omitt. E. — i.|.crocodillinse : B N PMS; xtpaifvai aut xpox&oiX(voci : A$ acro- 
dilinc : C, 77^; crocodiliiia» : Z. 



geometria, p. 380, 2. 390, G ctc, ed. 
Friedl.» Halm, p. 5G, 11. G. 

3. Nequegeometren. — Ladeclinaison 
de ce mot est assez controversce dans lcs 
auteurs ct, dans les Mss. de Quiutilien, 
les formes geometres (nom. 1, 10, 6), 
geometrx (dat. I, 12, G), geometren (1, 
10, 4); au pluriel, geometrte (XII, 11, 
20), geometrii (d&l. I, 10, \ft) y geometras 
(acc. V, 10, 7) mc paraissent devoir elre 
acceptees.Cf. Madvig, gramm. §. 34. 



5 Quod Cicero. — Spalding Toudrail 
quod ctiam Cicero; la rne-me correction 
qu'il proposc pour XI, 3, 8, n*est pas 
admisedans les Mss.. — On trouve Cicero 
sans prenom (111, 8, 42; 111 , 11, 18) 
duns tous les Mss. de Quintilien. 

1 3 . Ceratinx aut crocoddlin». — Les 
sophismes du cornu oudu crocodile. Cf. 
Diog. Laerce, 11, 208; Seneque, Ep. V ; 
Ange Politien, Miscell. cap. 54 et 55. 
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illum ne in minimis quidem oporleat falli. Similiter ora- 6 
torem (qui debet esse sapiens) non geometres faciet aut 
musicus, quaeque his alia subjungam, sed liae quoque 
artes, ut sit consummatus, juvabunt. ISisi forte antidotos 

5 quidem atque alia, quae oculis aut vulneribus medentur, 
ex multis atque interim contrariis quoque inter se effec- 
tibus componi videmus, quorum ex diversis fit una illa 
mixtura, quaenulli earum similis est, quibus constat, sed 
proprias vires ex omnibus sumit; et mutaanimalia mellis 7 

io illum inimitabilem bumanae rationi saporem vario florum 
ac sucorum genere perficiunt : nos mirabimur, si oratio, 



3. subjungas : A, scd extrema s in ras. — 4- antidotos : A; antidotus : 
B N P T F Alm 31 S, Camp. • ivTtBoiou; : Halm\ antidotum : Z. — 5.oculis : 
codd. et edd. antc Ald., Zwnpt, Torncbladh, Bonnell, Halm\ morbis : cc tt. 
edd. — atque vulneribus : P. — 7. diversa : E M, forte diversa vi conj. 
Ilalm in nota. — una ilfa mixtura : A, Camp.^Mcdiol. y Bonn., Habn\ illa una 
mixtura : E et/erc cett. codd. \ illa mixtura una : Z. — 8. quibus constat : 
Z; ex quibus : A, Hahn. 



4. Anlidotos. — Le genrc dece mot 
varie ; ou le trouve au neutre et au fe- 
miuin avec la forme os et us. Cf. A. Gell. 
XVII, 1G : « Hujus regis antidotus cele- 
bratissima est. » 

5. Oculis. — Badius voulant expliqucr 
la correction faite par Alde, dit : « Si 
u oculis Fabius dixisset, non subjunxisset 
« aut vulneribus, sed aut aliis membris, 
« quanquam collyria oculis lippientibus 
« adhihentur. » Spalding a reproduit 
cette obscrvation, sans nommer Badius. 
On trouve, il est vrai, dans Ciceron : 
« Ut si mediciuae maleriam dicamus mor- 
« bos ac vulnera... » (De Inv. I, 7); mais 
on y trouveaussice passage, queQuiutilien 
avait peut-ctre en vue : « An tu existimas, 
« cum esset Nippocrates illc Cous, fuisse 
« tum alios medicos qui morbis, alios 
'< qut vtilneribus, alios qui oculis mede- 
« rentur? » (De Orat.XII, 33, 132.) Le 
mot vulneribus place apres oculis n'a ricn 



qui doive choquer le lcctcur; les maux 
rVyeux sont d^ailleurs frequents dans les 
payschauds. Cf. Scueq. Ep. 64 : « relicta 
« medicamenta, quibussauarenturoculi. » 

7 . Quorum ex diversis. — Spalding et 
Pottier voudraient retablir herbis apres 
effectibus, et changer quorum en qua- 
rum (bien que les Mss. n'offrent aucune 
variante), ou bien ils metlraient eorum 
au lieti de e.arum. J'ai cru devoir main- 
tenir le texte des Mss. avec M. Halm qui 
fait remarquer, en faveur d'earum, que 
Quintilien a dans 1'esprit le mot vircs 
qui auit. 

0. Muta animalia. — Cf. H, 1C, 10. 

1 X.Sucorum. — « Outrele temoignage 
des Mss., retymologie (meme racine que 
sugo) deja reconnuc par Festus. conGrme 
Forthographe sucus... M. Littre, dans soii 
Dictionnaire de la langue francaise, in- 
Hique aussi (|ue la forme sucus cst prefe- 
rable a succus. » Benoist. 
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qua nihil praestantius homini dedit providenlia, pluribus 
artibus egeat, quae, etiam cum se non ostendunt in di- 
cendo nec proferunt, \im tamen occultam suggerunt, et 

8 taciUe quoque sentiuntur. « Fuitaliquis sine iisdisertus : » 
ast ego oratorem volo. a Non multum adjiciunt : » sed 5 
a*que non erit totum, cui vel parva deerunt : et opti- 
mum quidem hoc esse conveniet, cujus eliamsi in arduo 
spes est, nos tamen praecipiamus omnia, ut saltem plura 
fiant. Sed cur deficiat animus? Natura enim perfectum 
oratorem esse non prohibet, turpiterque desperatur, iu 
quicquid fieri potest. 

9 Atque ego vel judicio veterum poteram esse contentus. 
Nam quis ignorat musicen, ut de hac primum loquar, 
tantum jam illis antiquis tcmporibus non studii modo, 
verum etiam venerationis habuisse, ut iidem musici et is 
vates et sapientes judicarentur (mittam alios) Orpbeus et 
Linus : quorum ulrumque diis genitum, alterum vero, 
quia rudes quoque atque agrestes animos admiratione 
mulceret, non feras modo, sed saxa etiam silvasque du- 

40 xisse, posteritatis memoria* traditum est. Itaque et Tima- 20 

2. egeat : A Prat. Bonn., Halin; eget : Z. — \. tacite : MedioL, Sad. t 
Gesn., Hack., Obr., Bip., Capperon. ;correxit, et nierito, Spalding : in talihtis 
vero nulla est codd. auctoritas. — 5. ast : B N Prat P T F C Guelf, 7727, 
Obr.\ at : Z; sed : A, Habn. — 6. srque : B N Prat P, 77.10, 77*4, 77*7; 
utique : codd. dctt.; utiquc a*qtie : Vall (ex glossa). — i3. ignoret : X qui 
omittit antiquis. — 1 8. quia : N P A 2 T F, 7727, Mediol., Atd. , Bonn., Haltn ; 
quod : Z. — 20. itaquc om. B N* Prat. inser. A C, Camp., Mediol. ;etTima- 
genes : B N Prat, 7727; et timagincs : 77*5; ct imagines : A S b, Mediol; 
imagcncs : T F. 

I.Egeat. — Cf. Cic. pro Roscio Am.. 16. Orpheus et Linus. — Cf. Virg. Egl. 

§ 131 : « nisi hoc mirum est, quod vis IV, 55-57 ;Tacite,</<? Causiscorrttp. eloq. 

« divina assequi non possit, si id mens c. 12. 
« humana adepta non sit. » 20. Itaque et Timagenes auctor est. 

5. Sedvquc. — Voici la pensce : « ut — Leserreursde copieen cet endroit sont 

« concedameas nonmultumadjicere, pari trcs fuciles a expliquer par l'alliteration . 

« rationc non erit totum, etc. » C. Halm. Timagcne cst cite une seconde fois par 
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genes auctor est, onmium in litteris studiorum antiquissi- 
mam musicen exstitisse : et testimonio sunt clarissimi 
poelae, apud quos inter regalia convivia laudes heroum 
ac deorum ad citharam canebantur. lopas vero ille Vir- 
5 gilii nonne 

. . . canit crrantcm lunam solisque laborcs 

etcetera? Quibus cerle palam confirmat auctor eminentis- 
simus, musicen cum divinarum etiam rerum cognitione 
esse conjunctam. Quod si datur, eritetiam oratori neces- 11 
10 saria, siquidem (ut diximus) haec quoque pars, quae ab 
oratoribus relicla a philosophis estoccupata, nostri operis 
fuit, ac sine omnium talium scientia non potest esse per- 
fecta eloquenlia. Atqui claros nomine sapientisc viros ne- *2 
mo dubitaverit studiosos musices fuisse, cum Pythagoras 

i. auctor sunt (sunt ,f. /.) A; auctores sunt : S b T F, Mediol. — 8. etiam 
cum divinaruni rerum: >i. — i3. atqui : A FBaliol C, McdioL, Halm\ at- 
que : Z. 



Quintilien (X, I, 75), et les memes fautcs 
ae reproduisent, sansavoir la meme raison 
(imagines : G. T. F. C; timagines : Di- 
dol). Bieo que le texte imagines aucto- 
res sunt ait une apparence de possibilite, 
il est evident que ce n'est qu'une cor- 
rection amence parla faute timagines\ 
1'edition de Milan la reproduit. Dans 
les Mss. de Seneque(Ep., 91) on trouvc 
egalemeut ymagines ou imagines, ce 
que Nicolas Lefevre a corrige avec rai- 
son. — II scmble qu'il faut distinguer Ti- 
magene le rheteur de Timagcne 1'histo- 
rien. Cf. Hor.Ep. I, 29, tS; Quint. C. 
IX, 5 : Scncq. Controv. 34; de Ira^ 111, 
23. 

6. Canit errantem. — JEa.l, 742. Le 
Ms. d'Ktienne de Rouen (cod . Prat.) 
donne a la suite dc ce vers les quatre 
suivauU : 

Arcturam pluviaKiue Hyailas gemlnos- 

[queTriones. 



TTn<lc hominum genus et pecude*, unde 

[imber et ignes, 
Quid tantum Occano propcrent se tingerc 

[soloa 
Hyberni aut qua? tardis mora uoctibu^ 

[obstet, etc. 

Cette citation ou un vers est change de 
place, ou le dernier renferme une faute, 
ne devait pas se trouver dans le Ms. 
du Bec (disparu aujourd'hui), car le 
Ms. 771!) ne l'a pas reproduite; de plus 
il semble qu'fitienne de Rouen a du ci- 
ter de mcmoire, car outrc le deplace- 
ment mentionne plus haut, on ne trouve 
pas de Yirgile dans le catalogue de l'ab- 
bayedu Bec au Xli e siecle, contcnu dans 
le Ms. n° 159 de la bibliotheque d'A- 
vranches, et publie parM. F. Ravaisson 
cn 1841. fitienne de Rouen paratt avoir 
beaucoup aime Virgile. Cf. cod. 14146, 
(o 177 y o m el mon £tude sur ttienne de 
Roucn (Bulletin de la Societe des Anti- 
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atque eum secuti acceptam sine dubio antiquitus opinio- 
neni vulgaverint, mundum ipsum ratione esse composi- 
tum, quain postea sit lyra imitata, necilla modo contenli 
dissimilium concordia, quam vocant dbpwvtav, sonum quo- 

13 que iis motibus dederint. Nam Plato, cum in aliis qui- * 
busdam, tum pnecique in Timaeo, ne intellegi quidem 
nisi ab iis, qui hanc quoque partem disciplinae diligenter 
perceperint, potest. De philosophis loquor, quorum fons 
ipse Socrates jam senex institui lyra non erubescebat? 

44 Duces maximos et fidibus et tibiis cecinisse traditum est : 10 
exercitus Laceda monioruni musicis accensos modis. Quid 
autem aliud in nostris legionibus cornua ac tubae faciunt? 
quorum concentus quanto est vehementior, tantum ro- 

15 mana in bellis gloria ceteris pnestat. Non igitur frustra 
Plato civili viro, quem ttoXitmcov vocat, necessariam musi- i* 

i. antiquitus : om. Prat; antiquitatis : C. — a. ipsuin ratione : 
pnecipui codd. ; ipsum ejus ratione ; codd. dett. ct Z; ipsum ea ratione : 
Bad., Gedoyn, Cappcron. , Zumpt. — S. iis : B N; his : Z. — dederint : 
A B N FGuelf; dederunt : Z. — . 8. de philosophis : B N Prat, Alde, Halm: 
quid de philosophis : Z. — 9. Socrates se jam : A b T F S C Bodl Guelf, 
Mcdiol., Camp. } Ald. — 10. traditum est : Bec. (?) Prat P Guelf, 7737, 
MedioL, Ald.\ traditum et : S C, 77*5, Z; traditum : ABNM. — i3. tan- 
tum : Z; tanto : j7i4,Stoer, Ffack., Bip.,Capperon., G/doyn. — iS.vocat : 
A, Camp., McdioL, ffalm.\ vocant : Z. 



quaires de Normandie, t. VIII, p. CO). 

2. Mundum ipsum ratione. — Les tex- 
tes qui intercalent ejus le font rapporter 
a musices. Les anciens supposaicnt qne 
les revolutions des sept planetes for- 
maient une espece d'harmonie que 
Mercure avait cherchc a imitcr dans la 
coustruction primitive dc la lyre a sept 
cordes. Turnkbk. 

G. Prxcipue in Timxo. — Pour l'obs- 
curite proverbiale des theories exposees 
par Platon dans le Timecvoir Ciceron, 
ad Alt. VII, 13 : « yEnigma Oppiorum 
ex Velia plane non intellexi : est enim 
numero Platonis obscurius. » — D'apres 



ccrtains Mss.» il y aurait Timieo au lieu 
de numero. — Yoir aussi dt Finib. II, 5. 
Regius cite ce passage de saint Jerome : 
« Oenique Tinueum de mundi harmonia 
astrorumque cursu et numeris disputan- 
tem, ipse qui interpretatus est Tulliusse 
non intelligere fatetur». 

8. Fons ipse Socrates. — Cf. Cic. de 
Orat. 1, 10; Diog. Laert. II, 32. 

12. Fxercitus Lacedxmoniorum. — Cf. 
A. Gell. I, 11. 

15. Vocat. — Lc singulier semblc pre- 
ferableaunluriel,bienqu'on trouve dans 
Ciceron (dt Finib. V, 23) : «. civile ac 
populare, quodGrsci iroXmxov vocant ». 
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cen credidit. Et ejus sectae quae aliis severissima, aliis as- 
perrimavidetur, principes in hac fuere senlentia, utexisti- 
marent sapienlium aliquos nonnullam operaru bis studiis 
accommodaturos. Et Lycurgus, durissimarum Lacedae- 

5 moniis legum auctor, musices disciplinam probavit. Atque 16 
eam natura ipsa videtur ad tolerandos facilius labores 
velut muneri nobis dedisse, siquidem et remigem cantus 
liortatur; nec solum in iis operibus, in quibus plurium 
conatus, pneeunte aliqua jucunda voce, conspirat, sed 

io etiam singulorum fatigatio cpiamlibet se rudi modulatione 
solatur. Laudem adliuc dicere artis pulcherriiiue videor, 17 
nondum eam tamen oratori conjungere. Transeamus igitur 
id quoque, quod grammatice quondam ac musice junctse 
fuerunt : siquidem Archytas atque Evenus etiam subjectam 

15 grammaticen musicae putaverunt, et eosdem utriusque 
rei pneceptores fuisse cum Sopbron ostendit, mimorum 
quidem scriptor, sed quem Plato adeo probavit, ut sup- 
positos capiti libros ejus , cum moreretur, babuisse cre- 



4. et ante Lycurgus omitt. BX P, 77*5, 77*7« — 7- rcmiges : Guelf, 
77»7, Stoer^ Capperon. — 8. iis operibus : Z; his operibus : A P M S C 
(■uelf Gotli, Mediol. — 9. conspirant : T S. Colin. — 11. vidcor nondum : 
Z; vitandum : B N P. — 14. Evenus : B X P, Halm\ * * * nus : A; Aris- 
toxeuus : Z. — 16. minorum : A P. 



1. Ejus sectx. — II est evidcmmcut 
question des Stoiciens envers lesquels 
M. Rocheblave (de 3/. F. Quintiiiano 
L. A. Senecte judice. p. 10) trouveQuin- 
tilien trop sevcre. (Cf. Prooem. 15.) 

7. Cantus hortatur. — II s*agit ici du 
celeusma (xe>euffu,s), chaot ou cri que 
faisait enteudrelechef des rameurs (hor- 
tator f pausaritts, xeXcuffryj;) pour ani- 
roer les ramcurs et Ics aider a frappcr Irs 
flots en mesufc (Mart. Ep. III, G7; Ku- 
til. 1, 370). L'air ctait quelquefois repris, 
chante cn cboeur par les rameurs, et quel- 



qucfois joite sur desinstruments de musi- 
que (Auson. inDiv. Verr. 17) A. RlCU. 

14. Eventts. — J'ai cru devoir adopter 
ce mot, d'accord avecM. Halm et d'apres 
lesmeilleurs Mss. — Evcnus, poeteelegia- 
que, est pcu connu : a une epoqtte assez 
reculec onaremplace sonnomdanslMm- 
brosianus par celui d'Aristoxenus ; Stu- 
demtind fait cependant remarquer que 
dans le texte primitif il n'y avait quc 
trois lettres avant la tcrminaison nus. 

18. Hahuisse credalur. — Diogcne 
Laerce et Yalere-Maxime rapportent le 
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18 datur : tum Eupolis , apud quem Prodamus et musicen 
et litteras docrt, et Maricas, qui est Hyperbolus, nihil se 
ex musicis scire nisi litteras confitetur. Aristophanes quo- 
que non uno libro sic institui pueros anliquitus solitos 
esse demonstrat, et apudMenandrum in Hypobolinueo se- 5 
nex, qui reposcenti filium patri velut rationem impendio- 
rum, quse in educationem contulerit, opponenspsaltis se 

19 et geometris multa dicit dedisse. Unde etiam ille mos, ut 
in conviviis post cenam circumferretur lyra, cujus cuni 

se imperitum Themistocles confessus esset, ut verbis Ci- io 

20 ceronis utar, est habitus imloctior. Sed veterum quoque 
Romanorum epulis fides ac tibias adhibere moris fuit : 
versusquoque Saliorum habent carmen. Quaecum omnia 



i. credatur : A B X P M S, 7720, Camp.^ Alediol., Stoer^ Obr., Bip., Ge- 
doyn, Bonn., Zumpt, Halm\ tradalur : Goth Va C, 772$, 7727, Spald., 
Pott. — 5. senex qui reposcenti : plcrique codd. et edd. ante Gryph. (i53i); 
senex reposcenti : edd. rec. prxter Bonn. et Haltn. — 7. contulerit : Z; 
contulerat : Alm V3, 77*5 et quxdam edd.\ — opponens : B N P C M, 
77*5, 77375 exponens : A TAImS b, Andr., Mediol., Ald., Obr.^ Bonn., 
Halm. — 9. cacnam : A B N. — 11. est habitus : codd. et Bonn., Halm; 
habitus est : edd. 



mcme fait. — Zumpt reprochca Spalding 
de rcpousser ici la leeon des meilleurs 
Mss. 

1 . Prodamus. — Bergk (Commentt. de 
reliq. Com. Attiae,p. 33S)propose />ro- 
dicus; un autrc savant allemand,Maurice 
Horstig (Meinek. Com. gr. fragm. II, 
1, p. 431) proposc Pronomus. 

3. Aristophanes quoque. — Cf. Equ. 
188 : 6\>li |aovoix9)v Inlotapai wX^v 
Ypauu.dTo>v xai taOxa uivroi xaxa 
xaxw;. — Gesner et Spalding voudraient 
remplacer libro par loco : cetle critiqiie 
ne manquc pas de fondement. — Pottier 
pretend qu'il est question du grammairieu 
Aristophane dc Byzance, et insiste sur 
la lecon de tous lcsMss., libro, qui 
ne peut signifier un passage de come- 



die. — Malgrc cette difficulte, je crois, 
avec M. Halm, qu'il s'agit du poete co- 
mique Aristophane. 

5. Senex qui reposcenti. — Zumpt de- 
clare que si Spaldiug avait connu les 
nombreuses autorites favorables a cette 
lecon, il Taurait acceptee. 

9. Post cenam. — « La forme caenam , 
a laquelle a doniie credit la fausse ety- 
mologied'lsidoredeSeville, cst contraire 
aux anciens Mss., aux inscriptiont et a 
]'etymologie vraie. Alde Manuce et For- 
cellini preferent cena. » E. Benoist. — 
« Ccrna vocatur a communioiie vescen- 
tium, xoivov quippe Gneci commune di- 
cunt. » (Isid. orig. XX, 2.) Cf. ibid. 
pour les mots convmum, epultc. 

10. VerbisCiceronis. — Tusc. 1,2,4. 
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sint a Numa rege inslituta, faciunt manifestum ne illis 
(juidem, qni rudes ac bellicosi videntur, curam musices, 
quantam illa recipiebat aetas, defuisse. Denique in pro- 24 
verbium usque Graecorum celebratum est, Imloctos a 

3 Musis atque a Gratiis abesse. Verum quid ex ea proprie 22 
petat futurus orator, disseramus. 

Numeros musice duplices habet, in vocibus et in cor- 
pore ; utriusque enim rei aptus quidam modus desidera- 
tur. Vocis rationem Aristoxenus musicus dividit in pjOaov 

10 et [x&o; e[x[/.£Tfov, quorum alterum modulatione, alterum ca- 
nore ac sonis constat. Num igitur non hacc omnia oratori 
necessaria? quorum unum ad gestum, alterum ad collo- 
cationem verborum, tertium ad flexus vocis, qui sunt in 
agendo quoque plurimi, perlinet : nisi forte in carminibus 23 

15 tantum et in canticis exigitur structura quaedam et inof- 
fensa copulatio vocum, in agendo supervacua est : aut 
non compositio et sonus in oratione quoque varie pro re- 
runi modo adhibetur, sicut in musice. Namque et voce et 24 

i. a rege Numa : P. — 3. quantam : B N; quantum : A T F C M S b 
Goth Guelf, MedioL, Obr.\ quanla : P. — 5. musicis : Prat C Vall, 77*5, 
7737. — Gnecis : B N Prat TC M S, 77*4, 77 2 ^, 77 a 7> ouod non absonum 
videtur Spaldingio, sed vituperat Zumpt\ Gratiis : A b; graiis : Vall. — 
10. fiAof ?[i[t£Tfov : Z* piXo; (xixpov : B N; melos et metron : Prat., quod 
postea conj. Regius; melos : A S b; pAc; : Bonn., ffalm. — i3. flexmn : 
Prat. — 16. supervacua : B N Prat C, 77*5, 77517, el Z; supervacuum : A T 
FAImS b, Camp.j Mediol., Bonn., Zumpt. 



10. Me).o; eu,u.CTpov. — Schneider,daus 
ses remarques sur 1'edition de Spalding, 
accepte la co njecture de Regius qui deja 
etait dans le Ms. d'£tiennc de Rouen 
(cod. Prat.) et remplace ac sonis par 
tertium sonis. — Ce passage ne se trouve 
pas dans ce qui nous reste des oeuvrcs 
d'Aristoxene ; dans le traite sur la mu- 
sique d'Aristide Quintilien, liv. I, 011 
lit : XpT) xa( u.e^ulia; 6eci>peto6ai xal 
£u6u,6v xarXtfgtv, 6ftc0;av to TT,Xetov ir,; 



cpoti; ancpYaCT|Tai. Ilepi uiv yap u,e).cp- 
8tav aicXco;^ noia 9 «v^ • nepi 6e £u6u.6v, 
f, TauTTj; xivY)oi;* ittpl II tt,v Xe£tv, t6 
uiTpov. — Les anciens ne semblent pas 
avoir isole la musique de la poesie. 

n.Compositio et sontis — Cest atort 
que Spalding hesite a admettre le mot 
compositio rtpproche dc copulatio; ce 
deruier est relatif a la poesie (in canti- 
cis) ; le premier concerne les discours 
(in oratione). 
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modulatione grandia elate, jucunda dulciter, moderata 
leniter canit, totaque arte consentit cumeorum, quae di- 

25 cuntur, affectibus. Atqui in orando quoque intentio vocis, 
remissio, flexus pertinet ad movendos audientium affec- 
tus, alia([ue et collocationis et vocis (ut eodein utar verbo) 5 
modulalione concitationem judicum, alia misericordiam 
petimus, cum etiam organis, quikus sermo exprimi non 

26 potest, affici animos in diversum liabitum sentiamus. Cor- 
poris quoque aptus et decens motus, qui dicitur eOpuOata, 

et est necessarius nec aliunde peti potest : in quo pars 10 
actionis non minima consistit; qua de re sepositus est 

27 nobis locus. Age, non habebit in primis curam vocis 
orator? quid tam musices proprium? Sed ne liaec qui- 
dem pnesumenda pars est : uno interim contenli sitnus 
exemplo C. Gracchi, praccipui suorum temporura ora- i» 
toris, cui contionanti consistens post eum musicus fistula, 
quam xovxptov vocant, modos, quibus deberet intendi, 

28 ministrabat. Hac ei cura inter turbidissimas actiones vel 

4. animos : Prat. — 6 judicum : N Pral.; jud (sic) B; judicis : AT F S, 
771 5, Mediol., Camp., Bonn., Halm, qui ait tamen : « ipse malim judicum >. 

— 10. et est necessarius : N P Aa F C Esc 1, Tol Cal 1, 7721, 77*3, 77*5, 
Mcdiol., Ald.. Bonn., Halm.\ est nccessarius : Z. — 11. est nobis : A P, 
7727; nohis est : BNMCf/Z. — la. age non : A b T F C, Halm y agen- 
dus : B N P V3 Guelf; agedum non : Goth Va, Cal 1, 77*5; agedum : 
Bad.\ age si : S Cal a, Esc 2, 77*7, ct edd. priorcs. — 14. pars est uno : 
A S b; pars est ut non : BP; pars est ut nullo : M. — 16. fistulam : N P. 

— 18. ministrabat :BXPCMrfZ; monstrabat : A T F Bodt Alm S b, 
Camp.y Mcdiol., Bonn., Halm. — Harc ei cura : B N P} haec etiam curaei : 
T (a*in) Bodl, 77*4* 77*^7, Camp., Obr. •, ha?c etiam ei cura : Guelf, Ald., Ba- 
de; hacc ei et cura :F (ex Poggiano re/ert Regius) ; luvc el cura ei : T (i*m;. 

11. Sepositus... locus. — l\ y c. 3. passagc a du etrealterc. M. Halm propose 

12. Age non liabcbit. — Lalccon vul- ennotc la corrcction suivante : «... locus 
%a\reagt> si habebit na pas pourelle des agcndi. Hahchit in primis, etc. » 
autorites suffisautes, toutcfois nous la 18. Ministrabat. — M. Halm, tout en 
trouvons daus quatre Mss., tandis quc adoptant la lecon monstrabat (quc Zumpt 
Zumpt declarc n'cn pas conuaitre. Ce avait dcja trouvee excellente), semble iu- 



INST. ORATOR. LIB. I, 10. 



139 



terrenti optimates vel jam tirnenti fuit. Libet propter 
([uosdarn imperitiores etiam crassiore, ut vocant, Miisa 
dubitationem hujus utilitatis eximere. Nani poetas certe 29 
legendos oratori fuluro concesserint : num igitur hos sine 

5 musice? Ac si quis tam caecus animi est, ut de aliis du- 
bitet, illos certe, qui carmina ad lyrain composuerunt. 
Haec diutius forent dicenda, si hoc studium velut novum 
praciperem. Cum vero antiquitus usque a Chirone atque 30 
Achille ad nostra tempora apud omnes qui modo legiti- 

10 mam disciplinam non sint perosi, duraverit, non est 
committendum, ut illa dubia faciam defensionis sollicitu- 
dine. Quamvis autem satis jam ex ipsis, quibus sum modo 31 
usus, exemplis credam esse manifestum, quae mihi et 
quatenus musice placeat : apertius tamen profitendum 

15 puto, non lianc a me pra?cipi, quae nunc in sc&nis, effe- 
minata et impudicis modis fracta non ex parte minima, 
si quid in nobis virilis roboris manebat, excidit, sed qua 

i. fuit : E Z ; profuit : A T F M S b Bodl Alm, 77317, Camp., Mcd., Andr. , 
Bonn. — 4. num : Z; non : P. — hos sine : conject. Spald. ; liisoine : Guelf, 
7727; hi sine : Z. — 5. Ac si quis : A T F, 7727, Mcdiol., Spald., Obr. f 
Bonn., Halm.\ At si quis : Z. — 8.usque a Chirone atque Achille ad : Z; 
usque a Ch.alq. Ach. usque ad : T Bg, Camp. % Ald.\ a Ch. atquc Ach. 
usque acl : Prat, Regitis,' Obr. — ia. ex ipsis : E A el Z; ex his :a* clas- 
sis, prxter A\ e\ iis : Obr. — i5. ctcnis : A; schenis : N; scanis : Z. 



rlioer pour ministrabat qiie l'on retrouve 
dans Aulu-Gclle (I, 11, 10) : « libise... 
({iiam C. Graccho, cum populo agenti 
pneisse ac prseministrasse modulos fe- 
runt. » Seulemcut il est bon de remar- 
quer que les Mss. (TAulu-Gelle offrent la 
me.me variante : prxministrasse et prm- 
monstrasse . 

4. Uossine musice... illos certe. — La 
conttruction de cette phrase est embar- 
rassee. La correction hos, proposee par 
S|»lding, supprime unc premiere difu- 
culte, bicn que Pottier disc qu'avec hi on 



pcut facilemeut sous-entendre lcgcndi; 
rcste encore a expliquer illos certe qui % 
etc. Burmanu propose d'ajouter fatebitur 
ou credet. Gesner et 1'edition de Deux- 
Ponts ont ajoute concesserit. — Ici lcs 
Mss. ne nous vieunent nullement cn 
aide. 

15. ln scmnis. — « Lorsque le mot 
oxtjv^ a ete trauscrit eu latin, l'i) de la 
premiere syllabe a ete rendu par a% et 
depuis lors cette orthographe s'est main- 
tenue eu latin, commc en temoigaent 
les Mss. etlesiuscriptious ». E. Bbnoist . 
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laudes fortium canebantur, quaque ipsi fortes canebant : 
nec psalteria et spadicas etiani virginibus probis recusan- 
da, sed cognitionem rationis, quae ad movendos lenien- 

32 dosque aftectus plurimum valet. Nam et Pythagoram ac- 
cepimus concitatos ad vim pudicae doinui afferendam s 
juvenes jussa mutare in spondeum modos tibicina com- 
posuisse, et Chrysippus etiain nutricum illi quae adhibetur 
infantibus allectationi suum quoddam carmen assignat. 

33 Est etiam non inerudite ad declamandum ficta materia, 

in qua ponitur tibicen, qui sacrificanti Phrygiuin cecine- i° 
rat, acto illo in insaniam et per pracipitia delato accu- 
sari, quod causa mortis exstiterit; quse si dici debet ab 

i. quaque ipsi fortcs : A B T F Guelf, 77275 quasque ipsi fortes : X 
T a* m, Camp. ; quaque et ipsi fortes : Z. — 1. et spadicas : Z; psadicas : b*, 
ipsa dicas; S; sambucas : Regiusconj. — 4. accepimus : N, quod primus 
restituit Philandrier; accipimus : cett. codd. — 6. jussa :BNP, edd.\ jus- 
sum : A S b C. — spondeum : Z; spondium : N, Halm. — 7. adhibetur : 
Spald., Obr. et rec. edd.\ adhibentur : codd. etedd. vett. — 8. adlectationi : 
A N, Halm\ allectationi : edd. ; allactationi : Vall, 77*5," allectioni : S. — 
10. tibicen : codd. et edd. ; tibicinem : Jide. — la. debet : Z \ debent : Alde, 
Gryph. : mox autem iide/n : possunt. 



2. Nec psalteria et spadicas. — Pai- 
sage tres controverse. — Alde donne : nam 
psalteria et spadicx etiam virginibus pro- 
bis recusanda f ce que Pkilandrieraccepte 
cn modiGant spadicm en spadiccs ; Geh- 
hard arrange ainsi toute la phrasc : Sed 
qua laudes fortium cancbanlur, quasqtte 
et ipsi fortes canebant; nec psalteria ipsa 
dicas etiam virginibus probis recusanda» 
— Stace nous montre Achille chantant 
sur la lyre {chelys) les eiploits dcs hcros: 
canit ille libens immania lattdum semitta 
(Achill. 1, 181 et sqq.). Ciceron parle 
dupsalterittm apropos desmocurs effemi- 
nees de C\od'ius(de Harttsp. resp.c. 21): 
«( P. Clodius a crocota, a mitra, a nni- 
« liebribus soleispurpureisque fasciolis, a 
« strophio, a psaltcrio, a flagitio, a stu- 
« pro est factus repente popularis. » 



4. Pythagoram accepimus. — Cette 
histoire est racontee par Jamblique dans 
sa vie de Pythagore, c. 25. — Almeloveen 
rapprochede ce passage rhistoire de Da- 
vid, charmant Saul dans ses moments de 
folie. 

8. Altectationi. — Mot d f une latinite 
douteuse que beaucoup de critiques, de- 
puis Spalding, proposent de remplacer par 
la conjecture de Hemsterhuys: iallationi. 
Perse a employe lallare (III f 17), et Au- 
sonne, lallum (Ep. 16, 91). — Gebhard 
proposaita/^/fl ctationi. — Gesnerciteavec 
a propos le passage suivant de Columelle 
(II, 3, 2) : Cum absumpserint (cibum 
boves) ad aquam duci oportet, sibiloque 
ALLECTARI, quo libentius bibant. 

10. Ponitur tibicen. — Alde prefere /1- 
bicinem-, Spaldinget Pottier sont dispo- 
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oralore nec dici citra scientiara musices potest, quomodo 
non hanc quoque artem necessariam esse opcuri nostro 
vel iniqui consentient? 

In geometria partem fatentur esse utilem teneris tetati- 34 

5 bus. Agitari namque animos, et acui ingenia, et celerita- 
tem percipiendi venire inde concedunt : sed prodesse 
eam non ut ceteras artes, cum perceplse sint, sed cum 
discatur, existimant : ea vulgaris opinio est. Nec sine 35 
causa summi viri etiam impensam huic scientia* operam 

io dederunt. Nam cum sit geometria divisa in numeros atque 
formas, nuinerorum quidem notitia non oratori niodo, 
sed cuicunque primis saltem litteris erudito necessaria 
est. In causis vero vel frequentissime versari solet : in 
quibus actor, non dico, si circa summas trepidat, sed 

15 si digitorum saltem incerto aut indecoro gestu a com- 

3. consentient : codd. ; consentiant : Burmann, Hack. — 5. et acui : 
codd.\ atque acui : quxdam edd. — 8. ea vulgaris : forU A i* m ct cdd. 
rec. *, id vulgaris : codd. Otnncs ct A i/# ras., edd. iW*\ — 12. priinis sal- 
tem : Z ; saltem primis : A, Bonn . , Ualm. 



sesa accepter cette correction, parce qtie 
ponitur est une exprcssion techuique du 
langage des rheteurs, qui doit etre prise 
impersonnellement. 

3. Consentient. — Le fiilur exprime 
uneidee d'afGrmation plus positive que 
le subjonctif introduit par Burmann et 
adopte par quelques editeurs. 

10. Geometria divisa. — Cf. I t 10, 40. 
Quiiitilien comprend, sous le nom de 
geometrie, la geometrieproprement dite, 
rarilhmetique et Tastronomie. Ciceron 
divise la geometrie elle-meme eu quatre 
parlies : lineamcnta, formm y intervalla 9 
magnitudines (de Orat. I, 42, 187). 
Isidore de Seville dit : « Geometris 
n quadripartita divisio est, in planum t 
(i in magnitudinem numerabdem t in 
<( magnitudinem rationabilem et in fig"- 
u ras solidas. » (Orig. 11, 11) — Cf. 



son curieux chapitre intitule : a De 
a differentia Arilhmeticte, Georaetriae et 
<( Musica 4 in medio inveniendo propor- 
a tione arihmetica, geometrica, musica. » 
(Ihid. II, 8). 

15. Digitorum gestu . — Les Grecs et les 
Romains avaient un systemespecialpour 
exprimer tous les nomhres par le mouve- 
ment et les diverses positions de la main 
et des doigts (Cf. XI, 3, 86, 9«, 117), 
a proposduquel Gruter (Suspicionum lib. 
I, 8) a reuni une certaine quautite de 
passages tres curieux de Plaule, d'0vide, 
de Seneque, de Pline, de Suelone, de 
Macrohe, de Latinus Pacatus, de saint 
Augustiu et de Martianus Capella. Un 
savant italien du seizicme siecle, Lilio 
Gyrald: (Dialogismus II, de manus et 
digitorum nominibus deque numerandi 
per eos ratione), nous donne sur ce sujel 
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36 putatione dissehtit, judicatur indoctus. llla vero linearis 
ratio et ipsa quideni cadit frequenter in causas (nam de 
terrainis mensurisque sunt lites), sed habet majorem 

37 quandam aliam cum arte oratoria cognationem. Jam 
primum ordo est geometriae necessarius : nonne et elo- 
quentke? Ex prioribus geometria probat insequentia, et 
certis incerta : nonne id in dicendo facimus? Quid? illa 
propositarum qusestionum conclusio non fere tola cons- 
tat syllogismis? propter quod plures invenias, qui dialec- 
ticse similem quam qui rhetoricae fateantur hanc artetii. 

i. dissentit : Z; dissensit : B X Aa Vi, 3, T S Alm, 7727; discessit : 
Prat. — a. nam... sunt lites : Z; si... sunt lites : Mediol., Bad. etedd. ante 
Ald.\ si... sint lites :S ab, Bo/tn. — 3. habet : A; habent : cett. codd., 
Camp.j Jens.y 77i/v., Mediol., quod possit de utraque parte geometrut in- 
tcrpretari, ait Zumpt. — 4« jam : omitt. A b, Bonn. — 5. geometrice : 
N. — 6. ct certis : codd., sed A 1/1 ras. •, ex certis : Tan>., Burmann, Gesn., 
Capperon.y Halm. — 7. nonne id: Z; numne : N; nonne idem malit Halm, 
sed tantum in notula. — 8. fere tota : A, Bonn., Halm\ tota fere : Z. CJ. 
VI, 2, 205 VI , 4, 2. — constat syllogismis... si res poscet : N omlttit tres 
lineas. — 9. invenics : 7725, Jens., Bad.\ juvenes : Goth. 



les details les plus complets et Ies plus 
precis. On employait les doigts dc la 
main gauche pour exprimer les nombres 
de un a 99 ; de 100 a 10,000 on se ser- 
vait de la main droite; de 10,000 a 
100,000, de la main gauche placee, sui- 
vant le cas, a certains endroits du corps ; 
de 100,000 a un million, de la maiu 
droite; depuis un million : des deux 
mains. — Juvenal (X, 249) dit en parlant 
de Nestor : dexlrajam computat annos. 
Cf. Gruter, Lampas, t. 2, pp. 376-380. 

— On lil dans 1'Anthologie grecque 
(11, 0, 5) : 

Tpoia li 'fjV PuoTcopoOx £ti icpe<r6uTaTo; 
"H ^ao; d6pr t oao' iXdfoviriiov, f, yepl 

[Xair, 
rfjpa; dpi6[xe?o6ai SeuTepov dp£au.evr,. 

— On troute dans Ciceron : « In vita* 
ic societate audiam civem digitis peccata 
« dimetientem sua ? » (Paradoxa, 3) — 
« Hoc quid intersit, si tuos digitos novi. * 



(qu'importe, si je connais tou savoir en 
calcul) (Ad Attic. 1\ 21).Cette mauiere 
d'indiquer les nombres avec les doigts 
devait faire Fobjet de Iongues etudes et 
demandait une grande pratique ; Apulee 
(Apologie, td. Panckoucke, p. 216) raille 
avec esprit uu orateur qui, par un geste 
faux avait confondu le signe de 40 avec 
celui de 60. « Si triginta annos pro de- 
cem dixisses, posses videri pro compu- 
tationis gestu errasse, quos circulare 
debueris, digitos aperuisse; cum vero 
quadraginta, quae facilius ceteris por- 
« recta patma significantur,. . . ea quadra- 
« ginta tu dimidio auges, non potes di- 
k gitorum gestu errasse. » 

C, Et certis inccrta. — « La geometrie 
« pose des principes dont elle tire les 
« consequences, et se sert de chosesclai- 
« res et certaines pour eu etablir d'au- 
« tres qui nc le sont pas. » Gedoyn. 



« 



« 
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Verum et orator, etiainsi raro, non tainen nunquam 
probabit dialectice. Nam et syllogismo, si res poscet, 38 
utelur, et cerle enthymemate, qui rhetoricus est syllogis- 
mus. Denique probalionum quae sunt potentissimae ypaji,- 

5 putal areo&ei£ei$ vulgo dicuntur; quid autem magis oratio 
quam probationem petit? Falsa quoque veris similia 39 
geometrica ratione deprehendit. Fit hoc et in numeris 
per quasdam, quas ^u^oypa^pia; vocant, quibus pueri lu- 
dere solebamus. Sed alia majora sunt. Nam quis non ita 

io proponenti credat : Quorum locorum extremae lineae 

a. nam et syllogismo : A, Mcdiol., Ohr. y Halm; nam et syllogismis : Z. 
— 4. fpajxjjLtxai dnoSs^Et? : cmcndatio Rcgii\ grammaticae apodixis A B N 
PT F C, 77*7, Mcdiol., /■>«., Ald. \ grace apodixis : 77*5; gnece apodixis : 
Jen.s., Locat. — 6. veris similia : B T F a Alm S; verisimilia : AN Prat P 
M C Z. — 7. geometrica ratione deprehendit {sc. oratio sive orator) icmcnd. 
Christ, quodrcccpit C.Halm\ geometria : codd. ct edd. 



4. rpot|i{j.ix3i} faofatEctc. — Regius a 
bicn corrigc lei lecons fautives des Blss. 
Cf. V, 10, 7 et I, 10, 49(lineares proba- 
tiones). fitieune de Rouen a du trouver 
a nieme lecon fautive dans Ie Ms. du 
Dec (aujourd'hui dUparu), comme Ie 
prouve le texte du Puteanus: il l'a rem- 
placee par ces mots : argumentis et expe- 
limentis utetur. 

7. Fit lioc et in numeris... solebamus. 
— Bicu qtie cette phrase se trouvc dans 
tous les Mss. et daus toutes les editions, 
Spalding la regarde comme une glose qui 
sera passee des marges d*un mauuscril, 
perdu depuis longtemps, dans le texte du 
prototype d'e tous les Mss. acluels. Cette 
critique me semble inadmissible, et le sa- 
vant M. Halm nc l'a pas acceptee non 
plus. Spaldiug a ete induit en erreur par 
1'explication que donne Aristote du mot 
<j/Ev£oYp*?ia (Top. I, 1, 8), qu'il appli- 
que uniquement aux operatious lineai- 
resde la gcometric. D'apres 1'cnsemble 
du texte dc Quintilien, qui embrasse l'a- 
ritlimetique daos la science generale de 
la geometrie, ^e^oypa^Ca a le sens de 



ce qu*on appelle en arithmetique « regle 
de fausse position » . Ce sont, dit Pot- 
tier, « des problemes (plus ou moins 
compliques) que les jcunes eleves de ma- 
thematiques du temps de Quintilien se 
faisaient un jeu de se proposer entre eux, 
comme le font encore [aujourd'hui ceux 
du notre. » — Gesner donne, comme 
explicatiou du mot ^cu^oypa^fa, cette 
anecdote amusante : « Ut ille redux 
« scholis, quiutmathematicumseprobaret 
« patri suo, quattuor forte ovis illatis, 
« ostendit ea decem esse, cum ubi IV 
« sint, ibidem et III sint, et II, et unum ; 
« unum autem et 11 et III et IV decem 
« consumment. Cujusquidem subtilitatem 
« praeclare remuneratus pater, quattuor 
« ipse ovis solidis et ai<r6r,Totc contentus, 
« sex illa voepa, et mathematicorum puuc- 
« torum similia, csurienti demonstratori 
« reliquit. » 

10. Quorum locorum extrema tinese. 
— La faussete de cette proposition est 
evidente; un carre, dontle cote est de 
lOmetres, contient 100 metres carres; 
un reciaogle d'un metre de large sur 
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eandem mensuram colligunt, eorum spatium quoque, 

40 quod iis lineis conlinetur, parsit necesseest. At id falsum 
est : nam plurimum refert, cujus sit formae ille circuitus, 
reprehensique a geometris sunt liistorici, qui magniludi- 
nem insularum satis significari navigationis ambitu credi- * 
derunt. INam ut qua k que forma perfectissima, ita capacis- 

41 sima est. Ideoque illa circumcurrens linea, si efficiet 
orhem, qua» forma est in planis maxime perfecta, ani- 
plius spatium complectetur, quam si quadratum paribus 
oris efficial. Rnrsus quadrata triangulis, triangula ipsa plus i« 

\2 ivquis lateribus quam inaequalibus. Sed alia forsitan obs- 
curiora : nos facillimum etiam imperitis sequamur expe- 
rimentum. Jugeri mensuram ducentos et quadraginta 

■j. iis : \\ N C. 77*3, 77^7, Mediol.^ Bad., Ald., Halm\ his: AZ. — 3. plu- 
rimum : A, Mediol. n Bad. y Ald. y Habn; primum : cett. codd. {male). — 
4. magiiitudinem \ fere omnes codd. y MedioL, Bad. y Ald., Halm^ magnitu- 
dines : Z. — 7-10. efliciel... efliciat : A. B N P, 7723,7737, Z; efli- 
ciat... efliciat : h C, Capperon., Bip., Spald. 



19 metres de long, contient 19 metres 
carres ; ce|>endant tous les deux ont le 
meme p^rimetre : voir ci-dessous, § 44. 
4. Magnitudinem insularum. — Pi- 
thou cite a ce propos un passage de Tliucy- 
dide auquel il prctend que Quintilien 
fait allusion : Iixtna; ydp icepinXov; 
aev £<xtiv oXxaci ou noXXto tivi £Xa*<xov f, 
oxtd) t,uepcov (VI, 1). Ephore (d'apres 
Strahon, I. VI) dit qu'il faut cinq jours et 
cinq nuits pour faire le tourde la Sicile. 
— Ifais Spaldiug et Duker (Ed. Thucyd. 
iu-4° Lipsi.-v, t. 2, p. 2) font remarquer 
que Thucydide parle seulement du cir- 
cuit el non de la superficie de la Sicilc. 
II en est de meme des passages oii Plinc 
donue le perimetre du Peloponcse (103 
millcs), de Ccphalenie (90 milles), de 
Zacinthc (35 milles), etc. (Hist. nat. I.IV, 
:>, 19). Mais la plupart du temps Plinc 
donne les dimcnsions en longucur et en 
largeur. 



7. Si efficiet orbem. — Cest une ve- 
rite hien connue en geometrie. Avec un 
perimetre de 12 metres, par exemple, un 
cercle a t l^^G de superGcie; un carre, 
9 m <i; un triangle equilateral, 6°"», 93; un 
triangle scalene moins de G m< i,93. En ge- 
ueral, un polygotie regulier a une surface 
plus graude qu'un polygone non regu- 
lier du mcme nombro de eotes, et la sur- 
face d'un polygone regulier croit avec le 
nomhres de cdtes. 

13. Jugeri mensuram. — L'arpent ou 
journal etait un rectangle de 240 pieds 
delong sur 120 pieds de large; son pe- 
rimctre etait de720pieds; sa snperficie, 
de 28,800 pieds (25 ares, 28 centiares). 
Un carre de 1 80 pieds de cote donue le 
meme |>erimetre, et unc surfacede 32,400 
pieds, soit 3,000 pieds de plus, envi- 
ron J^. IVapres M. Guerard, le jngcrum 
du moyen age avait la meme valeur que 
\vjugerum romain. 
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iongiludinis pedes esse dimidioque in latitudinem patere, 
non fere quisquam est qui ignoret, et qui sit circuitus et 
quantum campi claudat, colligere expeditum. At centeni 43 
et octogeni in quamque partem pedes idem spatium ex- 

5 tremitatis, sed multo amplius clusae quattuor lineis areae 
faciunt. Jd si compulare quem piget, brevioribus numeris 
idem discat. Nam deni inquadram pedes quadraginta 
per oram, intra centum erunt. At si quini deni per latera, 
quini in fronte sint, ex illo quod amplectuntur quartam 

10 deducent eodem circumductu. Si vero porrecti utrinque 44 
undeviceni singulis distent, non plures intus quadratos 
habebunt, quam per quot longitudo ducetur t quae cir- 
cumibit autem linea, ejusdem spatii erit, cujus ea quse 
centum continet. Ita quicquid formae quadrati detraxeris, 

15 amplitudini quoque peribit. Ergo etiam id fieri potest, 45 
ut majore circuitu minor loci amplitudo cludatur. Haec 
in planis. Nam in collibus vallibusque etiam iraperito patet 
plus soli esse, quam caeli. Quid? quod se eadem geome- 40 

i. petere : N. — a. circumitus : B P. — 4. extremitatis : A B N P 
C Z; exterminint : T(a* m), Bodl, Camp., Regius, Obr. (sed hic : extra ter- 
minant). — 5. clusae : ABN PAiVi, 3,T, MedioL, Obr., Halm\ clausae : 
F, Camp., Andr. 9 Vcnct.,'L\ divisae : C Vall, 77*5, Bad., Hack., Stoer (ex 
duset in 7717 ?). — 7. qtiudrain : AB NP FT, MedioL, Bad., Ald., Obr. f 
Hack., Bonn., Halm; quadrum : Z. — 10. porrectis : ATFSbC, 7723 
(male); porrecta : 77 17. — it». perquod : Bn N, 7725, 7727. — ducetur : 
Z; circumducetur : T F Bodl Alm a C, Camp., Mediol. — 14. quadratae : 
Guelf (quod laudat Spalding). — 16. cludatur : opt. codd. et edd., attamen 
A et Z : claudalur. — ha?c : A B N P Aa T F, Camp., Andr., Mcdiol., Bonn. 
Halm \ hoc : Z. 



7 . Deni in quadram. — Capperonnier 
et Spalding preferent quadrum. — Cest 
a tort. — Capperonnier, d'apres de Thou 
(1564), parle d'une dissertation (Tuncer- 
tain moine, Jeau de Boteon, intitulee 
Explanatio ad Quintiliani locum geome- 
tricum, qui paratt perdue. 

16. Majore circuitu. — Exemple : tin 

QUI.VTILIEN. 



rectangle de 3 m de large sur 18 m de long 
a un perimetre de 42 m et une superficie 
de 54 m< i ; un carre de 10 m de cdte a un 
perimetre de 40 m et une superficie de 
100 m< i. Le plus grand perimetre entoure 
la plus petite surface. 

\%.Plus crnli esse qitam soli. — Cest 
une questiou d'arpeutage evidente. 

21 
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tria tollit ad rationem usque mundi? in qua, cum side- 
rum certos constitutosque cursus numeris docet, discimus 
nihil esse inordinatum atque fortuitum : quod ipsum 

47 nonnunquam pertinere ad oratorem potest. An vero cum 
Pericles Athenienses solis ohscuratione territos redditis * 
ejus rei causis metu liberavit, aut cum Sulpicius ille Gal- 
lus in exercitu L. Pauli de lunse defectione disseruit, ne 
velut prodigio divinitus facto militum animi terrerentur, 

48 non videtur esse usus oratoris officio? Quod si Nicias in 
Sicilia scisset, non eodem confusus metu pulcherrimum "> 
Atheniensium exercitum perdidisset : sicut Dion, cum ad 
destruendam Dionysii tyrannidem venit, non est tali ca- 

su deterritus. Sint extra licet usus bellici transeamusque, 
quod Archimedes unus obsidionemSyracusarum in longius 

49 traxit : illud ulique jam proprium ad efficiendum quod i* 
intendimus, plurimas quaestiones, quibus difficilior alia 
ratione explicatio est, ut deratione dividendi, de sectione 



5. Athenienses : \Z(scd in A extrema e in ras.); Atheniensis : vcterrim. 
codd., Halm, sed arch. — territus : 7717 (et iUe cod. : Atheniensis, quod 
male). — 9. videturesse usus : B N P, 77*5, 7727, cdd.\ videtar usus esse: 
A, Halm; videntur esse usi :T(i a m)Fb S, Camp. % Mcdiol., Obr. — 11 . per- 
didisset : B N C Vall., 77*5, 7717, McdioL, Bad. y Ald., ctc, Halm\ prodi- 
disset : Bodl T, Camp. y Spald. — 12. Dionysi : Halm (ex A). — tali 
causa : A. — 13. sint extra: codd. et edd. ante Regium, deinde Spald. primus 
et rec. edd.\ sint exempla : corr. Regius et edd.poster., sed malc. — i5. pro- 
prium ad : opt. codd. ; proprium est ad : codd. dett. — 16. quibus : codd., 
Mediol., Ald., Bon/i., Halni; corrcxit Regius in quarum. 



9. Videtur esse usus. — D'apres 
Madvig (gram. /. 218,A. rem. l),quandles 
sujets sont lies par la particule disjonc- 
tivc aut % Tattribut s'accorde tantot avec 
Ie sujet le plus rapproche , tantot sc met 
au pltiriel. 

11. Perdidisset. — La confusiou avec 
prodidisset etait facile a faire dans les 



Mss. par une erreur d*abreviation ; il 
n'y a pas eu trahison de la part de NicUs 
dans la destruction de Farmee athe- 
iiietme. Burmann pretend que prodere a 
sotivent le meme seus que perdere. 

16. Quibus difficilior explicatio est.-— 
Sur remploi du datif au lieu du genitif, 
voirMadvig, gram. lat. 241, rem 3 e/ \. 
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in infinitum, de celeritate augendi, linearibus illis pro- 
bationibus solvi solere, ut, si est oratori (quod proximus 
demonstrabit liber) de omnibus rebus dicendum, nullo 
modo sine geometria esse possit orator. 

& Cajp. XI. Dandum aliquid comoedo quoque, dum ea- 
tenus, qua pronunciandi scientiam futurus orator desi- 
derat. Non enim puerura, quem in hoc instituiraus, aut 
femineae vocis exilitate frangi volo aut seniliter tremere. 
Nec vitia ebrietatis effingat nec servili vernilitate imbuatur 2 

10 nec amoris, avaritiae, metus discat affectura : quae neque 
oratori sunt necessaria et mentem, praecipue in setate 
prima teneram adhuc et rudem, inficiunt : nam frequens tt 
imitatio transit in mores. Ne gestus quidem omnis ac 
motus a comoedis petendus est. Quanquam enim utrum- 

15 que eorum ad quendam modum prsestare debet orator, 
plurimum tamen aberit a scsenico, nec vultu nec manu 
nec excursionibus nimius. Nam si qua in his ars est dicen- 
tium, ea prima est, ne ars esse videatur. 

Quod est igitur hujus doctoris officium? In primis vitia, \ 

20 si qua sunt, oris emendet, ut expressa sint verba, ut suis 
quaeque littere sonis enuntientur. Quarundam enim vel 
exilitate vel pinguitudine nimia laboramus, quasdam velut 
acriores parum efficimus et aliis non dissimilibus, sed 

i. augendi : AS bCZ; augenda : E, Camp., Ald., Bonn., Halni. — 
19. hujus : codd. et edd. vett. plerxque\ in his : Ald. primus et edd.poster. 
prxter Bonn. et Halm. qui hujus. — aa. pinguitudine : A B N P M Guelf, 
Mediol. y Bad., Ald., etc^ Halm\ pinguedine : PratT FLSC, 77*5, Bonn. 
— a3. efGcimus : Z*, cftlamus : Gebhart ex cod. Palatino. 

1 . Celeritate augendi. — Poltier avait a saisir, parce qiTil s*agit des operations 

d'abord admis augenda dans soaedition, relatives a la multiplication et aux pro- 

mais dans ses notes il est revenu sur son gressious. — Augendi cst oppose a dai- 

opiuion; il regarde augendi commepre- dendi. 
sentant uu sens plus simplc et plus facile 
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5 quasi hebetioribus permutamus. Quippe et rho litterae, qua 
Demosthenes quoque laboravit, labda succedit (quarum 
visest apud nos quoque), et cum c ac similiter g non 

0> valuerunt, in / ac d molliuntur. Ne illas quidem circa s 



i. rho : B N P M, 7717, Mediol., Bonn., Ualm\ ro : A. — a. labda : A 
B N P T F M S, Camp.. Mediol., Bonn., Ualm\ X : vulgo. — 3. cum c 
ac similitci g : A B N in ras., Mcdiol., Bad., Ald., 06r. , Spald., Pot., 
Bonn., Halm\ cum c ac similiter f : 77*47 Hack., Bipont., Stocr, Cappcron.^ 
ct Baiterus apud Mcyerum p. 465, rccte ut videtur, ait Ualm. — non va- 
luerunt : B X P, 77*5', non evalueruot : A, Halm; nonne valuerunt : S b. 
— 4. ac d molliuntur : AZ; ac demoliuntur(jfVe demolliuntur) : BNPC, 
77»5, 77*7} d emolliuntur : Bonn. y Meycr (at Cf. IX, 4> 3°)- 



2. Quarum vis est apud nos. — « Les 
deux lettres / et r ont chez les Latins la 
meme vateur et la meme prouonciation 
que chez les Grecs; elles sont egalement 
sujcttes, par la conformitc de leur son, 
a etre prononcees Tune pour 1'autre. » 
Pottier. — Cestainsi que la preposition 
per f eu composition devant les mots com- 
mencant par /, devient pel : pellecebr*, 
pellego, pcllicio, pelluceo, etc. 

3. Cum c acsimilitcrgnonvatuerunt. — 
II s'agit la, dit Dussault, decette pronon- 
ciation enfantine tura pour cura, Dalba 
poi\r Galba. — Si l'on adopte la transposi- 
tion cum c ac t... in g ac c,on a des fau- 
tes de prouonciation adoucie telles que 
Gaius pour faius (Cf. 1, 7, 28), et meme 
une orthographe adoucie et admise , telle 
que quingenti pour quincenti, qudrum 
venant de quattuor. Les deux textes peu- 
vent donc se defendre, et ce passage 
manque de nettete dans les Mss. — Cf. 
1'article C et Tarlicle D dans le diction- 
naire latin de Freiind. 

4. Circa s iitteram deiicias. — 
Cf. 1, 5, 32; I, 7, 23. La sifOante s 
a beaucoup occupc les grammairicns an- 
ciens; peut-elre s'agit-il ici de son adou- 
cissement dans une prononciation analo- 
gue a celle de z. Peut-etre aussi s'agit-il 
de l'emploi affecte de 1*j, qu'on appelle 
le polysigma, ou de 1'affeclation en sens 
eontraire. Jean Brodeau (deTours) [Mis~ 



celian. III t 1 4) fait allusiona ce passage : 
« Fugiendum est in primis /w/jii^ma, ubi 
« 9 littera crehrius geminatur, qu» etiam 
« solitaria injucunda est. Quare metrum 
« hocEuripidis inMedea, fawffa c'tJ>cf<ra- 
u atv 'EXXtqvmv 8aot, a Platone et Eubulo 
« poetis comicis irrisum, miros aliquando 
« Athenis in theatro cachinnos excita- 
«« vit. Athenaeus in II , ol ydp u.ouo-ix6i, 
« xaOdbcep iroXXdxt; 'AptcrTogevoc ?7)crf, 
« t6 aiY^a Xe*YCtv icap^TouvTo , 2td to 
« 9xXiip09TO|i.ov elvat xxt dvcictTx$eiov 
« aOXa>. — Fatetur Dyouis. Halicarnass. : 
■« 5x a P l &*■ *°" &*io > s« t6 i ' xal tl icXeovd- 
« creteatpo&paXvicci. 6i)ptco&ouc yap, xai 
« dX6 you pidXXov r t Xoyixr^ icfdirrtaOai 
« fioxtt ?u>vtj;6 a\>ptYU-c;.Ttov youv «a- 
« Xat&v aicavttt>; £y/pci>vT6 Ttve; &utcj>, 
« xal ftefuXaYuivw;. 'Etat 6e xaioTdatY- 
« u,ov; cj>6d; 6Xa; taofouv. Hoc libat 
« Quintilianus 1, 11 , JVe iliajquidem circa 
« o litteram delicias hic magister feret . 
« Idcirco Glossematariis quibusdam cre- 
« dendum non est, hoc Euripidem delec- 
« tatum elemento perhibentibus. Nec 
« valde his assentior, qiue tradit Eusta- 
« thius : 'AtXto; Aiovocno; lcrropet toO; 
« xwjiixou; (xdXwTa ^xxXtvetv icdv t6 
« e/ov atY(AOv, xai it-rJYyjffiv xat ^o^ov, d 
« tyj TpaYtofita u.d),to-Ta dv dpu.0TT0i... » 
— Est-cedanscegenre derecherches que 
rentre ce vers onomatopique : Pour qui 
sont ces serpents qui sifflent sur vos tetes? 
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Htteram delicias hic magister feret, nec verba in faucibus 
patietur audiri, nec oris inanitate resonare, nec, quod 
minime sermoni puro conveniat, simplicem vocis na- 
luram pleniore quodam sono circumliniri , quod Graeci 
5 3caTa7w£iv>.a9jjL£vov dicunt : sic appellatur cantus tibiarum, 
quae preclusis, quibus clarescunt, foraminibus, recto 
modo exitu graviorem spiritum reddunt. 

Curabit etiam, ne extremae syllabse intercidant, ut par 8 
sibi sermo sit, ut, quoties exclamandum erit^ lateris 

10 conatus sit ille, non capitis : ut gestus ad vocem, vultus 
ad gestum accommodetur. Observandum erit etiam, ut •> 
recta sit facies dicentis, ne labra distorqueantur, ne im- 
modicus hiatus rictum distendat, ne supinus vultus, ne 
dejecti in terram oculi, ne inclinata utrolibet cervix. 

15 Nam frons pluribus generibus peccat. Vidi multos, quo- 10 
rum supercilia ad singulos vocis conatus allevarentur , 
aliorum constricta, aliorum etiam dissidentia, cum alte- 
rum in verticem tenderent, altero paene oculus ipse pre- 
meretur. Infinitum autem, ut mox dicemus, in his quo- 11 

20 que rebus momentum est, et nihil potest placere quod 
non decet. 

4. circumlinire : codd. et edd.\ circumliniri : cod. Julii Fictoris ct 
Halin. — 5. catapeplasmenon : A b; cett. codd, male diverse. — appel- 
latur : Z; appellantur : P, 7724, Bipont. — cantus : Z; sonus : A, Bonn. 
— 8. curabit : Z; curabunt : T F C, 772$, 7727, Alde. — 9. litteris : 
P T Alm. — 12. distorqueantur : A Prat C et edd. rec.\ detorqueantur : 
cett. codd., Jul. Pictor, Ferger et edd. vett. — i3. distendat : B N Prat 
P C, 77*5, 77*7, J. Fictor\ discindat : A, Bonn. — 14. ne inclinata : (ne 
ante i nclinatat rrore operarum abest ab editt. Spald., Bonn.^Zumpt.) — 17. aj- 
terum : A^Bonn., Halm\ altero : Z. 

1. Nrc vtrba in faucibus. — Cf. C. cet. — Laconvenance, suivant Quintilien 

Julii Victoris ars rhetorica, C. 24, de lui-meme, est tautot absolue, tantot rela- 

pronuntiatione {Rliet. lat. minorcs, ed. tive; « est autem quod omnes et semper 

Halm, p. *440). « et ubique deceat... >» (XI, 1, 14) « Ip- 

20. Nihil potest placefe quod non de- « sum etiam eloquentia* genus alios aliud 
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12 Debet eliam docere conioedus, quomodo narrandum, 
qua sit auctoritate suadendum, qua concitatione consur- 
gat ira, qui flexus deceat miserationem. Quod ita optime 
faciet, si certosex comoediis elegerit locos et ad hoc tna- 

13 xime idoneos, id est actionibus similes. lidem autem non 5 
ad pronuntiandum modo ulilissimi, verum ad augendam 

li quoque eloquentiam maxime accommodati erunt. Et luec, 
dum infirma s&tas majora non capiet : cetemm cum legere 
orationesoportebit, cum virlutes earum jam sentiet, lum 
milii diligens aliquis ac peritus assistat, neque solum lec~ 10 
tionem formet, verum ediscere etiam electa ex iis cogat, 
et ea dicere stantem clare et quemadmodum agere opor- 
tebit, ut protinus pronuntiationem, vocem, memoriam 
exerceat. 

1.» Ne illos quidem reprehendendos puto, qui paulum n 

3. c|ui flexus : A N Prat P M S b Z; quis flexus : cett. codd. ei velt. 
edd. — 6. augendum ; N, 77*5. — 7. Dura ethsec... non majora : C; et 
liar clum infirma : om. A 1 . — 10. lectionem : A {conjecerat Gesner) Bonn.. 
Halm; lcctione : Z. — 11. iis : A, 7727, Hahn\ his : Z. — i3. pronun- 
tiationem,vocem, memoriam : codd. } Camp., Mcdiol., Pottier, Bonn.^ ffalm; 
Ald. inser. et;pronuntiatione vooem et memoriam : cett. edd. — i5. puto: 
codd. et edd. ante. Bad., Bonn., Halm; putem : Bad. et edd. poster. 



« decet... m (XI, 1, 31). — Cest a la 
convenauce absoluc, cVst-a-dire a la 
verite, que Boilcau a consacre sa IX* 
fipitre; 

Kicn n'est benu que le vrni ; le vrni seul 

[est ainiable... 
IUen n'est bcau, je reviena, que par la \6- 

[ritd; 
Cest par elle qu'on plalt et qu'on peut 

[lonjartempe plairc. 

8. Cum legere oratlones. — Cf. I, 4 , 
2 ; 1, 8, 011 il n'est qucstion que de la lec- 
ture des poetcs. 11 faut noter limpor- 
tance que 1'auteur attache a la lecture 
ct a la recitation pour les enfants; il y 
revicnt plus loin, II, 7, 2. 



13. Pronuntiathnem. — La lecon 
pronuntiatione f outre qxTelle n'estpasap- 
puyee sur les Mss., est difficile a admet- 
tre. Si la prononciation peut servir a 
former la voix, on ne peut pas dire qu*elle 
soit un moyen d'exercice pour la me- 
moire. Gedoyu traduit : « afin d'exercer 
sa voix et sa memoire par la prononcia- 
tion. » 

15. Reprehendendos puto. — J. Bade a, 
sans raison, change la lecon des Mss. et 
donne putem... t vacaverint % ce qui indi- 
qucrait non ceux qui vont, mais ceux aui 
pourraicnt aller chez les maitres de pa- 
lcstre, ce qui est une erreur. Cf« Cic. 
de luv. II, 2. 
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etiam palaestricis vacaverunt. Non de his loquor, quibus 
pars vitae in oleo, pars in vino consumitur, qui corporum 
cura mentem obruerunt (bos enim abesse ab eo, quem 
instituimus , quam longissinie velim) : sed nomen est 16 

5 idem iis, a quibus gestus motusque formantur, ut recta 
sint brachia, ne indoctae, rusticae inanus, ne status inde- 
corus, ne qua in proferendis pedibus inscitia, ne caput 
oculique ab alia corporis inclinatione dissideant. Nam 17 
neque baec esse in parte pronuntiationis negaverit quis- 

10 quam, neque ipsam pronuntiationem ab oratore secernet : 
et certe, quod facere oporteat, non indignandum est 
discere, cum praesertim haec chironomia, quae est (ut 
nomine ipso declaratur) lex gestus, et ab illis temporibus 
heroicis orta sit, et a summis Graeciae viris, et ab ipso 



i. palaestricis : Z; palaestritis ; conj. Spald.\ palestinis : N. — vacave- 
runt : codd. ; vacaverint : Bad. et edd. poster. — a. corporum : codd. et 
prsecip. cdd.; corporis : Bad n Hack., Bipont., Stoer. — 3. obruerint : C. — 
5. formantur : A Prat P C, 772$, 7727; formatur : BN T F GM S, Camp., 
Obr. — 6. ruslicre manus : codd., Mediol.; rusticaeve manus : Ald. etcett. 
*dd. prxter Halm. — 9. haec : AFC, MedioL, Camp., Bonn., Halm ; hoc : 
Z. — ia. ut nomine :AZ; in nomine : B N, 7727 *, ut etiam : Goth, 7725. 
— 14. et ab ipso : B N P C et Z; atque ipso : A, Halm. 



*2. Corporum cura. — Peut-etre J. Bade 
a-t-il remplace corporum par corporis a 
cause de mentem; mais ce n'etait pas 
necessaire. 

4. Sed nomen cst idem. — 11 y avaita 
Rome deux sortes de palestres : celle qui 
servait a Teducation des athletes, et celle 
qui faisait partie du gymnasium et ou 
l'on donnait aux jeunes gens des lecons 
de maintien, de bonne contenance et de 
bonnes manieres. Cet eoseignement ne 
manquait pas d'avoir quelque chosed'af- 
fecte que blamc Ciceron : « pakestrici 
« motus saepe sunt odiosiores, et histrio- 
« num nonnulli gestus ineptiis non va- 
« cant. x (DeOff. I, 36.) Le jeunehomme 
devait etre rendu avant Taurore chez le 



mailre de palestre pour aller ensuite chez 
legrammairien (Plaut. Bacch. 111, 3, 23), 
et se faisait gloire de briller dans les 
exercices physiques aussi bien que dans 
les exercices intellectuels. (Catul., 63, 
60.) 

6. Indoctm t rusticm mantts. — Spalding 
soutient a tort la lecon rusticmve manus. 
D*abord la conjonctiou ve est tres rare 
dans Quinlilien (Cf.Tornebladh, de Usu 
particularum t etc, 9 p. 18.); ensuiteil y a 
une gradation entre indoctm et rusticm; le 
premier signiGe seulement ignorant; le 
second a le sens plus energique de gros- 
sier. Cf. XII, 10, 53 : indocti smpius atque 
interim rustici. 

Xh.Asummis Grmcimvirir. — Cf. Ho- 
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etiam Socrate probata, a Platone quoque in parte civi- 
liuni posita virtutum, et a Chrysippo in praeceptis de 

18 liberorum educatione compositis non omissa. Nam La- 
cedaemonios quidem etiam saltationem quandam , (an- 
quam ad bella quoque utilem babuisse inter exercitatio- » 
nes accepimus. Neque id veteribus Romanis dedecori fuit : 
argumentum est sacerdotum nomine ac religione durans 
ad hoc tempus saltatio, et illa in tertio Ciceronis de Ora- 
tore libro verba Crassi, quibus pracipit, ut orator utatur 
laterum inclinatione forti ac virilij non a scsena et histrio- 10 
mbiiSy sed ab armis aut etiam a palsestra : cujus disciplinae 
usus in nostram usque aetatem sine reprehensione descen- 

19 dit. A me tamen nec ultra pueriles annos retinebitur nec 
in his ipsis diu. Neque enim gestum oratoris componi ad 
similitudinem saltationis volo, sed subesse aliquid ex hac i* 
exercitatione puerili, unde nos non id agentes furtim de- 
cor ille discentibus traditus prosequatur. 

. Cap. XII, Quaeri solet, an, etiamsi discenda sint haec, 

a. et a Chrysippo : A etZ\ etChrysippo: BP MS Guelf Goth, 77*5, 7727, 
non male , ait Spald. cu/n a toties iteretur. — 9. praecipit : P C Goth Va, 
7 751 5, Camp., MettioL, SpaUt., Bonn., Uahn\ prsecepit : A B N M S e t cett. 
edd. -— 10. inflexione : Cic. — non ab : Cic. — 11. cujus disciplinae : 
codd n Camp., MedioL, Bonn., Halm\ cujus etiam disciplinac • cett. edet. — 
17. prosequatur : Prat P, 77*5, 7727, Bad. y Z\ persequatur : A B NC, Jlfc- 
diol., Ald.\ persequitur : S. — 18. etiam : 77*5, 7727. 

mere, lliad. XVI, 617; XVIII, 590 et bro. — Cf. lib. 111, c. 59, 220. 

suiv.; Odyss. VIII, 262 et suiv. ; Xeno- 16. Nos non id agentes. — Cf. I, 12, 

phon, Sympos. II, 16 ; Platon, de Legihus, 14j XI, 3, 89 ; Tibuile, IV, 2, 8 : 

lib. III ; Robinson, Antiquites grecques, 

t. I, p. 352 et suiv. — Les ouvrages de niam quicquid atft, quoquo vestigia movit, 

Chrysippe sout perdus. Componit furtim subsequiturque decor. 

7 . Durans ad hoc tempus saltatio. — 

«< Tempore Ciceronis et Fabii probrosum Pope, Ctiticism II , 364 : As those 

«« erat saltare. » Tcrnebb. move easiest who have learn*d to dance. 

8. ln tcrtio Ciceronis de Oratore //- SPALD. 
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eodein tempore tamen Iradi omnia et percipi possint. 
Negant enim quidam y quia confundatur animus ac fatige- 
tur tot disciplinis in diversum tendentibus, ad quas nec 
mens nec corpus nec dies ipse sufficiat, et, si maxime 
5 patiatur hoc aetas robustior, pueriles annos onerari non 
oporteat. 

Sed non satis perspiciunt, quantum natura humani inge- 2 
nii valeaf, quie ita est agilis et velox, sic in omnem partem, 
ut ita dixerim, spectat, ut ne possit quidem aliquid agere 

10 tantum unum, in plura vero non eodem die modo, sed 
eodem temporis momento vim suam intendat. An vero 3 
citharoedi non simul et memoriae et sono vocis et plurimis 
flexibus serviunt, cum interimalios nervosdextra percur- 
runt, alios laeva trahunt, continent, praebent, ne pes 

15 quidem otiosus certam legem temporum servat, et haec 

i. tempore tamen : Z; tamen tempore : K L; tamen omitt. Prat et Obr.\ 
pro tainen 77*5 et Vall. scribunt num. — 5. patiatur hoc : N Prat P T F; 
patiatur haec : MedioL, Hack\ cett. hsec sive hoc patiatur. — robustior ta- 
men pueriles : quxdam edd. post Badium; non habent tamen codd. — 
8. et velox : r L\ ac velox : A, Bonn. y Halm. — 11. intendat : A, Halm.\ 
impendat : Z; impendant : N P. — ia. plurimis : N P T, Bonn., Halm\ 
pluribus : Z. — i3. percurrunt : A NP Aa T F, Camp., Mediol.,dld., Bonn., 
Halm; percutiunt : C, 7725, 7727, Z. — i^.prsebent : codd. ; probant : 
Regius, /?<?//., Hack., Stoer, Cappeton. — ij.temporis : A, Camp. 



13. Percurrunt. — Cette expressiou se 
retrouve quand il s'agit idu metier de 
tisserand, dit Burmann : Arguto conjux 
percurrit pectine telas : Virg. Georg. I, 
254. — Qum radio stantis percurrens 
stamina telm : Ovid. Metam. IV, 275. 

1 4 . Continent, prmbent. — La correc- 
tion de Raphael Regius (probant) ne peut 
etre admise. « L/auteur parle ici du musi- 
cieu dansle temps ou il est occupe k jouer; 
probant ne pcut avoir de rapport qu'au 
moment ou il essaye les differentes cordes 
de son instrument et cherche a les met- 
tre d'accord. Prabent est en opposition 



avec trahunt et continent f et exprime 
d'une maniere claire le mouvement de 
la main gauche du musicien qui, appuyee 
sur Textremite des cordes. en pressaut 
les unes du doigt, trahit, en continuant 
cette pression, continet, en Ievant le 
doigt et laisiant la corde Hbre, prm- 
bet. » Pottibb. 

15. Legem temporum. — On emploie 
tempora au pluriel, dans le sens de mt- 
sure, temps prosodique t quantitc. Cf. IX, 
4,46; Cic. Or. 57, 194; Hor. Sat. VI, 
4, 62. 
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4 pariter omnia? Quid? nos agendi subita necessitate de- 
prehensi, nonne alia dicimus, alia providemus, cum pa- 
riter inventio rerum, electio verborum, compositio, geslus, 
pronuntiatio, vultus, motus desideretur? Quae si velut 
sub uno conatu tam diversa parent simul, cur non plu- 
ribus curis horas partiamur? cum praesertim reficiat ani- 
mos ac reparet varietas ipsa, contraque sit aliquanto 
difficilius in labore uno perseverare. ldeo et stilus lectione 
requiescit, et ipsius lectionis taedium vicibus levatur. 

5 Quamlibet multa egerimus, quodatn tamen modo recen- 
tes sumus ad id, quod incipimus. Quis non obtundi po- 
test, si per totum diem cujuscunque artis unum magis- 
trum ferat? Mutatione recreabitur sicutin cibis, quorum 
diversitate reficitur stomacbus et pluribus minore fastidio 

<> alitur. Aut dicant isti mihi, quae sit alia ratio discendi? 15 
grammatico soli deserviamus? deinde geometra tantum, 
omittamus interim quod didicimus? mox transeamus ad 



10 



4. tlesiderctur : pleriqiie codd., edd. ante Bad., Halnr, desiderentur : Z. 
— velut uno conatu : Goth, Camp., 77*5. — 5. carent : 7727. — plu- 
rimis curis : 77*5, Bad.\ pluribus horis diversa partiamur : Stoer, Hack. — 
G.paciamur : N; partiemur :Prat. — 7.aliquando : ASb. — 8. Ideoet :codd. 
et edd. praeter Bad. y Stocr, Hack. , Capperon., Bipont. t Obt., qiue scribiuit : 
ideoque et. — 11. potest : A, Bonn., IIalm\ possit : cett. — 16. gramma- 
tico : fere omnes codd.x si graminatico : 7724, Camp.. Mediol., Bad., Ald., 
Stoer, Hack., Cappewn., Bipont., sed correxit primns Spald. — solo : B 
X C M Vall, 77U). — geometre : M; geoinetri : A B P T F C Guelf, 
7727, Camp.y Mediol. (ex TfEtouirpr, ? } geometrirc : X Goth Y*. 



7. Aliquanlo difficdius. — Le sens 
de aiiquanto est iromque. Cf. V, 7, 2* ; 
VI, 2, 15; il veutdire beaucoup. Spald. 

9. Lectionis...incibus. — Capperonnier 
et Gedoyn font rapporter vicibus a 1'idee 
cumpi isc dans stilus ; Spalding et Pottier 
pretendeut avcc raison qu*il ne peut se 
rapporter qu'a lectionis. La lecture dc- 
lasse de la composition, et 011 se rcpose 
de la lecture elle-meme par uue autre 



lecture. 

1 1 . Obtundi potest, — L'indicatif, que 
V Ambrosianus donne aeul, est bien plus 
dans la verite que le subjonctif . Cest un fait 
acquis que 1'application constante et uni- 
que a un seul genre d'occupation est une 
cause de fatigue intellectuelle et physique. 
« L'ennui naquit un jour de Punifor- 
mite. v 
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musicum, excidant priora? et cuin latinis studebimus lit- 
teris, non respiciamus ad graecas? et, ut semel finiam, 
nihil faciamus nisi novissimum? Cur non item suademus 7 
agricolis, ne arva simul et vineta et oleas et arbustum 

5 colant? ne pratis etpecoribus et hortis etalvearibus avi- 
busque accommodent curam? Cur ipsi aliquid forensibus 
negotiis, aliquid desideriis amicorum , aliquid rationibus 
domesticis, aliquid curae corporis , nonnihil voluptatibus 
cotidie damus? quarum nos una res quaelibet niliil inter- 

10 mittentes fatigaret. Adeo facilius est multa facere quam 
diu. 

lllud quidem minime verendum est, ne laborem stu- H 
diorum pueri difficilius tolerent : neque enim ulla aelas 
minus fatigatur. Mirum sit forsitan, sed experimentis de- 

15 prehendas : nam et dociliora sunt ingenia, priusquam 9 
obduruerunt. ld vel hoc argumento patet, quod intra 
biennium, quam verba recte formare potuerunt, quamvis 
nullo instante, omnia fere loquuntur : at noviciis nostris, 

3. idem (id est iidem) : codd.; item : corr. Spald. --- 5. ne pratis : 
omitt. ne : B N P M, 77*5, 77*7; aut ne pratis ; Alde. — hortis ; 7,; 
ostis : N* liosliis : P. — alvearibus accommodent : B N (scd hic accommo- 
dant) P, 7735 ct edd. prxter Camp.\ alvearibus avibusque accommodent: 
A T F C M S b Alm Bortl, Sichard, Bom., Habn\ etalveribus : N. — 17. 
recte : A Bn N P C, 7727, Ald.\ recta : Bg T F. — 18. loquunlur: A Z ; 
locuntur : 7727, Ilalm\ lococuntur : N. 



3. Item suademus. — Spalding, dout 
Tupuiion est partagee par Meyer et par 
M. Halni, ne peut admettrc idem au neu- 
tre, bien qu'il soit dans tous les Mss.,a 
cause de ce qui suit : ne... colant,... ne 
accommodent. — M. Halm a laisse idem 
daus le teate, mais il fait remarqueren 
note que ce mot ett mis pour iidem. J'ai 
adopte item, que Spalding pro|iose. 

S. Alvearibus avibusque accommodent. 
— II peut se fatre que dans le prototype 
des Mss. de la l rp classe etdansccux qui 



cti f ont derives, les mots avibtuque aient 
disparu tudument. Les soius a donuer a la 
volaille sont en effet importants dans une 
ferme. Cf. Colum. II, 1 5 ; Varr. de Re 
rust. 9 ///,5. 

17 . Quam verba. — Apres lcs mots qui 
iudiquent la division du temps, 011 em- 
ploie quam pour postquam. Cf. Liv. VI, 
29; Cic, fam. XVI, 21 ; de Or. II, 3: 
Sall. Jug. 102 ; Suet. Jtil. 39, etc. Madvig, 
gram. lat. 276, rem. 7. 

18. At noviciis nostris. — Les novicii 
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per quot annos sermo latinus repugnat! Magis scias, 
si queni jam robustum instituere litteris cocperis, non 
sine causa dici Trai^ojjLaOa; eos, qui in sua quidque arte 

10 optime faciant. Et patientior est laboris natura pueris 
quam juvenibus. Videlicet ut corpora infantium nec casus, » 
quo in terram toties defenmtur, tam graviter affligit, nec 
illa per manus et genua reptatio, nec post breve tempus 
continui lusus et totius diei discursus, quia pondus illis 
abest nec sese ipsi gravant : sic animi quoque, credo, 
qtiia minore conatu moventur nec suo nisu studiis in- 10 
sistimt, sed formandos se tantummodo praestant, non 

11 similiter fatigantur. Pneterea, secundum aliam aetatis il- 
lius facilitatem velut simplicius docentes sequuntur, nec 
qiui' jam egerint metiuntur : iibest illis adhuc etiam labo- 

•i. cipperis : Z; ccrperimus : Ai ^?) Sb TFC Alm, Camp, — 3. quidque : 
Z ; quique : Bg T F C. — \. natura laboris : 7727. — b. ut omitt. 77*5. — 
6. cleferuntur : Z • diferuntur : Ai ; deferentur : N. — afflictet : A, 
Bonn. — 7. breve quoque tempus : A solus. — 9. sese : A, Halm , Bonn.- 
se : Z. — 10. nixu : C, 77*5. — i3. docentes : AS bC; docentis : 772$, 
Halm\ dicentes : PTM; dicentis : B, 7727. — 14. quae jam legerint : A 
•i a m in ras. minoris spatii. — adliuc etiam: A N Prat P T FGuelf, Camp., 
Halm^ etiam adhuc : Z; 77*7, omitt. etiam. 



etaientdes esclaves recemment tomhcs enc ommence a se fortiuer, laissez le ramper 

esclavage : vtnales novicios accipimus par la chambre; laissez lui developper, 

(Vlll, 2, 8). Cetaient des etrangers ; les etendre ses petits membres ; vousles ver- 

auckns esclaves, qui savaient generale- rez se renforcer de jour eo jour. » J.-J. 

ment le latin, etaient appeles vtteratorts Rousseau, tmilt, 1. I. — « Ces enfants 

(Digest.,2\ 9 1, 65; Ulp. ibid., 37). (lcs petits negres) commcncent a marcher 

7. Per manus ct genua reptatio. — des le second mois, ou plutdt a se trainer 

Cf. I, 2, C : auid non adultus concupiscet sur les genoux et sur les mains. Cet exer- 

(jtii in purpuris rtpit? Les Romains ai- cice leurdonnepar lasuite la facilite de 

maient a voir leurs enfants se trainer sur courir, dans cette situation, presqueaussi 

lcs mains et sur les genoux. Stacc (S\ I. , vite que s'ils etaient sur leurs pieds. » 

V, Epicedium iu filium, ad calctm) nous Buffon, Hist. nat. t t. IV, in-12, p. 192. — 

dit avec quel bonhcur il se baissait pour Lc chapitre XII cn entier meritc d'at- 

embrasser son filsqui rampait par terre : tirer l'attention de tous ceux qui s*occu- 

Reptantemqut solo demissus ad oscula pent de Teducation des enfauts et dcs 

dextra, Ertxi, etc. — « Quand 1'enfant jeunes gens. 
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ris judicium. Porro, ul frequenter experli sumus, minus 
afficit sensus faligatio quam cogitatio. 

Sed ne temporis quidem unquam plus erit quia liis 42 
ivtatibus omnis in audiendo profectus est. Cum ad stilum 

5 secedet, cum generabit ipse aliquid atque componet, tum 
inchoare hsec studia vel non vacabit vel non libebit. Ergo 13 
cum grammaticus totum diem occupare non possit nec de- 
beat, nediscentis animurn tacdio avertat, quibus potius stu- 
diis haec temporum velut subsiciva donabimus? Nam nec 14 

10 ego consumi studentem in his artibus volo : nec module- 
tur aut musicis notis cantica excipiat, nec utique ad mi- 
nutissima usque geometriae opera descendat. Non comoc- 
dum in pronuntiando nec saltatorem in gestu facio : quae 

a. sensus : Z; sensum : T, Camp,; animos : Prat P. — 3. temporibus : 
77-27. — 5. secedet : B N P C M, 77*5, 7727, Ald.^Halm, Bonn. 5 recedet : A 
TF S b Guelf, Camp. — onerabit : B; honorabit : M. — tunc : B N Aa T 
F MS. — 7. totam ocrupare diem ; A. — 9. subsiciva : N T a* m, Flor, 77*3, 
Habn,Bonn.\ succiciva: Camp.,Ald., Bad. t etc.\ subscesiva : Pj subsidia : 
multx cdd. — 9. non ego : T Goth, 7737. — 10. partibus • A T F AlmBodlS 
b, Bonn.; artibus : cett. codd. — 11. nolis : A N P F C Va, 7725, Camp. 
et edd. ante Gryph. } Halm, Bonn. ; modis : mult. codd et edd. — nec 
utique ad minutissima usque geometriac : Ai el 3 B NPTBodl Alm, Carnp., 
Halm, Bonn.\ nec ad minulissima utique geometrix : Guelf, 77^7 ; nec 
utique ad minutissima geometriae : Z. 



1. Mtnus afficit sensus. — Pottier 
rejette 1'explication de ce passage, donnee 
par Spalding : « COGITATIO est ejus qui 
ipse aliquid excogitat ; FATIGATIO ejus 
(jui nonnisi mandata peragit, sive cor- 
pore t sivemente. II pretendque cogitatio 
se rapporte aui idees qui precedent, nec 
qmejam egerint metiuntur, abest illis ia- 
boris judicium, et doit s'entendre ici de 
la reflexion au travail deja fait. L'cxpe- 
rience elle-meme, commele dit Quintilien, 
eonfume cette interpretation et souvent 
cVst nioins la fatigueque 1'idee de ce que 
lon a fait pour se fatiguer, qui affecte 



et tourmente. — La variante animos au 
lieu de sensus est un des signes distinc- 
tifs du Pratensis et du Puteanus qui pro- 
vienncnt du Beccensis. 

9. Subsiciva. Ce sont lcs heures de 
loisir, de repos. Cf. Cic. Leg. I, 3, 9; 
Pliu. Hist. nat. pra-f., § 18; Plin. Ep. 
III. 15. Gell. N. A, pr»f. P. 23. — Lc 
sens donne par subsidia est bien moins 
clair et moins simple ; ce mot, qui ne se 
trouve dans aucun Ms., a cependant ete 
adopte dans quelques bonues editious, 
entre autres dans celles de Rollin et 
de Burmann. 



158 



M. FABII QUINTILIANl 



si omnia exigerem, suppedilabat tamen tempus. Longa est 
enitn, quae discit aetas, et ego non de tardis ingeniis lo- 

15 quor. Denique cur in his omnibus, quae discenda oratori 
futuro puto, eminuit Plato? qui non contentus disciplinis, 
quas prcestare poterant Atbenae, non Fythagoreorum, ad 5 
quos in ltaliam navigaverat, /Egypti quoque sacerdotes 
adiit, atque eorum arcana perdidicit. 

16 Difficultatis patrocinia pneteximus segnitiae. Neque 
enim nobis operis amor est : nec, quia sit honesta ac re- 
rum pulcherrima eloquentia, petitur ipsa, sed advenalem 10 

17 usum et sordidum lucrum accingimur. Dicant sine his 
in foro multi et acquirant , dum sit locupletior aliquis 
sordidae mercis negotiator, et plus voci suae debeat praeco. 
Ne velim quidem lectorem dari rnihi quid studia referant 



i. suppeditabat. : Z; suppediiabit : Goth Va, 77217, Andr. (male, ait Spalr 
ding.) — 8. Diflicultates patrocinia pretereunles segnitie : 7727. — 9. ac. 
rerum pulcherrima : A B Prat P T F C, 77*5, 77*7, Haltn, Bonn. ; atque 
pulcherrima rerum : codcL dett. et qiuedam edd. — 10. venalem : A b, 
Halm, Bonn. •, vilem : Z. — 12. adquirunt : A 1 (male). — i3. vocis : Bg. — 
14. ne velim : B N P C, 77*5, 77*7; nec velim : A Prat. 



1 . Suppeditabat . — « II est assez ordi- 
naire a Quintilien de faire usage dc 1'im- 
parfaitou du plus que parfait de 1'indicatif 
daus le meme seus que les Grecs em- 
ployaient ces memes temps avec leur con- 
jonction potentielle av. Suppeditabat est 
ici pour suppeditaret. » POTTIKR. — Cf. 
Ed. Bounell, Lexieon Quintilianeum t 
Proiegomena de grammatica Quintilia- 
nea, p. L. 

8. Difficuitatis patrocinia. — « Nous 
sommes bien aisesde faire valoir les dif- 
ficultez, pour servir de pretexte a notre 
paresse. » Vabbe de Pure t trad. de Q. f 
p. 77. — « Disons le vrai. Nous grossis- 
sons les diflicultes pour cxcuser notic pa- 
resse. » L'ahbe Gedoyn. — « Pretextase 
paia la impossibilidad delograr todo esto, 



la desidia natural al hombre. » Trad. de 
Quint. por el P"* de las cscuelas pias, 
Madrid, 1799. 

9. Rerum ptdcherrima. — Cette 
expression semble empruntee a Virgile 
(Georg. II , 534) : Scilicet et rerum facta 
est puleherrima Roma. — Rerum a le sens 
de twv 6vtwv. Cf. Hor. Serm. I, 9, 4 : 
« Dulcissima rerum; • Val. Flaccus, 111, 
369 : « Tristissima rerum. » 

1 4 . Ne velim quidem. — Cettepensee 
si desinteressee et si belle devrait etre 
placee en tete de l'oeuvre entiere de Quin- 
tilien. Cest la devise naturelle de tous 
ceux qui se vouent a Tenseignement et 
aux travaux d'erudition. — Spalding a 
voulu traduire lectorem par les esclaves 
leitres qui servaieut de lecteurs dans ccr- 
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computaturum. Qui vero imaginem ipsam eloquentiae 18 
divina quadam mente conceperit, quique illam (ut ait 
non ignobilis tragicus) rcginam rerum orationem ponet 
ante oculos, fructumque non ex stipe advocationum, 

5 sed ex animo suo et contemplatione ac scientia petet 
perpetuum illum nec fortnnae subjectum, facile persua- 
debit sibi, ut tempora, qiue spectaculis, campo, tesseris, 
otiosis denique sermonibus, ne dicam somno et convi- 
viorum mora conteruntur, geometrae potius ac musico 

10 impendat, quanto plus delectationis habiturus quam ex 
illis ineruditis voluptatibus. Dedit enim hoc quoque 19 
providentia hominibus munus, ut honesta magis juva- 
rent. Sed nos haec ipsa dulcedo longius duxit. Hactenus 
ergo de studiis, quibus, antequam majora capiat, puer 

15 instituendus est : proximus liber velut novum sumet 
exordium et ad rhetoris officia transibit. 

M. FABII QUINTILIANI 
INSTITUTIONIS ORATORIjE 
LIBER PRIMUS EXPLICIT. 

9. conteruntur : A b F S, Camp., ffalm, Bonn.\ conterentur : 17903; 
conterunt : Z. — geometrae potius ac musico : A B N Prat ; geometriae po- 
tius ac musico : P T F C, 7727, Jens. — 11. Dedit eniin hoc quoque pro- 
viHentia : Asolus; reliqui codd. omitt. quoque. — 17. M. fabi. quintiliani. 
institutiojiis oratorlb. liber .1. exp. : Ambrosianus. 



taines graudes maiioiis. (Gic. ad Attic. 
I, 12; Plin. Ep. II, 5, 12; V, 19.) Cest 
la une fausse interpretation que Zumpt 
combat et qui enleverait a la phrase de 
Quintilien toutesa grandeur. 

3. Non ignobilis tragicus. — Ilei0u> 11 
Trjv tvpavvov avOpcdicotc pLOvrjv (Euripide, 
Hecube, V. 810). — «t flexanima atque 
omniumregina rerum oratio. »(Pacuvius, 
Hermiona , dans Nonius, 113,32) — Cf. 
Cic. deOrat. 2, 4 1 : « Tantam vim habet 
illa, quse recte a bono poeta dicta est 



flexanima, ataue omnium regina rerum 
oratio. u 

1 1 . Dedit enim hoc quoque. — L'Am- 
brosianus seul donne quoque ; je crois ce- 
pendant devoir 1'accepter avec M. Halm, 
car le sens est bien net : la Provideuce 
ne nous a pas seulement octroye ceci et 
cela, mais encore elle a voulu que le ve- 
ritable utile ftU Thonnete. — Tout le 
De Officiis de Ciceron est resume dans 
ces mots : ut honesta magis jmarent. 
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CORRECTIONS ET ADDITIONS. 



P. XXXIX, notes, i r< " col., ligue 11. Li*ez : Bacine, t. VI, p. 336. 
P. XLVI, ligne i\. Lisez : \ie. Jenson. 

P. I/VU. Ajoutez la note suivante au has de la page : 

II y a six grandcs lacunes clans lcs Mss. qui composcnt la premiere 
classe. Trois dYntre elles sont ideutiqucs dans tous les Mss. • les autres 
different plus ou moins. 

l rc Lacune. Livrc I, depuis le commencement, jusquVi i, », 5 : licet 
rt nihilo minus (Bn),' jusquVt I, i, 6 ? ner de patrihus tantuni (Bft, 77*0, 
773*2); jusqifa I, r >, .■{•> : licrt prr comparationrs (Aa); jusquVi I, 1, 8 : 
nihil eniin pejits e.st (Pilh.); jusqifa I, 6, 3 ; magistra utendumque plano 
(Salm.); jusqiiVi I, «, 3 : constarrt (Joiu.); jusqtiVt I, ?«, 1 : srd nohis pau- 
latim (X, V 1 et 3, 7719, 77^ i). 

2 C Lacune. Depuis V, i/f, 1*2 : mttndus igitur animal, jusquVi VIII, 
3, 6| : ex iis qtuc dicta. 

3° Lacune. Depuis VIII, (j, 17 : hngitiqita similitudine, jusqifa VIII, 
6, 67 : superjectio virtus. 

4° Lacune. Depuis IX, 3, -2 : omne ejus modi, jusquVt X, 1, 107 : 
nulla contentio. [Nota : Les Mss. Prat., V 1 et 1, 7719, contiennent en 
outre le texte compris entre X, 1, |6 et X, i, 107). 

5'" Lacune. Depuis XI, 1, 71 : vclpaulo, jusquVi XI, a, 33 : ... plici 
motu juvetur (Bn, B«); — \, A*i et Joan. rlounent ut duplici nwtu juvc- 
tur; Pitli., 77*0 et 77»*, douncnt mnltiplici motu juvetur. — Le Pra- 
tensis ct lc Putranus (7719) •VarrAtem a X, 3, 3*2 : corrigi non poterat, 
mutatis rorrectum fuisse taheUis; |e texte uc rcrommcnee qifa XII, 10, 
10 : //! oratione vrro. 

6 e Lacune. Dcpuis XII, io, j3 : delectare. jusquVt la fin (Bn, Bg, 
Pith., Salm., 77*20, 77-2*, \, V 1 et uj; — depuis XII, (5, •) : suis exer- 
citationihus, jusquVi la (111 'A-f, ; — clepuis XII, 10, i5 : dr hoc. dissTendi 
hwitas fuit, jusquVi la fin 'Prat. Puteanus\ 
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HKi C.OHHKCTIONS ET ADDITIONS. 

P. C\LL\ , ligne *jy. Liscz : lia* ((iiotjuc arlrs. 

1\ CYIAT, lignc ao. Liscz : diutius fomil diccnda. 

1\ ifi, ligne 5. Liscz : scicntia». 

P. ao, notes, i" col., lignc 3. I.iscz : et il ajonte. 

I*. 33, ligne .5. 1-iscz : pa*dagogoruiii. 

I\ j<), notcs, -x r col., li-jnc ki. Liscz : allusioiis. 

I\ (»i, notes, *."" rol. t lignc "». I.iscz : rcm non invita sequcntiir. 

I*. 73, notcs, 1" col., li^nc -i«). Af.vf5 : .fimilius. 

I\ Hti, notcs, v col., ligne 7. Af.f(*s : Pntscli. 

1\ (|3, ligne "». Melte/ uiic >irgule apre* /lomoivm. 

I\ 04, lignc ii. Mcttvz ld virjfiilr upris liccat r/ siipprimez-la apres/r/vj/. 

1\ t|;, notes, 1" eol., li^nc 8. Af.frc : Pline le Jcuiie. 

I*. 100, notcs, 1" col., ligne J. I.iscz : doiiiicnt. 

I*. 1 u i, notcs, 1" col., lignc 7. I.iscz : in Pisoncm. 19, e Calmla Thvestea. 

I\ i-x'i t lignc 3. Liscz : aiittorihus. 

I\ 1 ii, notcs, 1" col., li«jne "). Liscz : la tnenie lecon. 

1\ ij>, ligne 7. I.iscz : in t|iiadrain. 
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Bemarque. — Je iTai pas cru devoir mcttre daus le tevte les titres des chapi- 
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